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VELLE 

MÉTHODE 

;      - PÔVR    APPRENDRE 

.  facilement  /  ' 

LES  PRINCIPE 

-    LA    PVRETE*       ^ 

.  DE       LA 

:.  LA N13 VE    FkANgÔISE, 

.Contenant        ^ 

PLVSI^^VRS    TRAIT Et;,v 
De  U  Prononmtion  ^.  De  iOnfjograptféi 
De  [An  dScriture  >  £f<pj  BiyfHolinpisi 
^  D«  StUeEpifiçlâire  iÇf  Dis  Relies  dé 
^  h  belle  jk^n  de  Parlef  (^  d'Écrire. 

Auec  vne  Li(te  des  Auteurs  les  plus  célèbres 
de  tiôçre  Langue. 

Par   CLAVBR    ÏBJSQHs 
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ChctrAttttur,ruè  Bourg.4*AbWà  TEcole  4c  Charité  j 

Çli«  G AiPAR  M B tv  jiA^s  mfc'  Samt-îacqu«  à  \% 
Trioné,  prés  les  Mâthurins.  ,  ' 
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âonmr  quelque  marque  de  ma  gmtitudey 
çeB  queAjQS  hieû-faitsjont  fî grands^  qiie  je' 
ve  les  puU  r^connoitre^que  par  njos  hten^ 
fdîtsthpniiu  Je  fvauéjyehds  lés  lumières  que 
woHS  if)* a<vez.donné^s  y  (d}^  fè  ne  doute  point 
quelles  ne  fuient  pluà  éclatant  ^^  lors  queL 
let  feront  réunies  parcit  heureux  retour  au^ 
noble  Pfincipe  qui  Us  afroduitks.  Souffre?^: 
IVlq^slEvk  ,  que  je  die  que  ^voftre  honié 
ri  a  point  de  ^orpes)  qtle^oHé  ne<vons  corî^. 
tétteT^pàs  àe  donner  les  connorjfances  des 
pluuJfçaUx.  Arts  k  ceu>c  qui  aiment  t^  qm 
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^  cherchmt  awec  ardeur  h  yéritéyffèiU  que 
wàMsksfép^^damU?iSlicp4rl€sO 

f^  CàdmÏTi^mmém^^^  Cmiqmes. 

te  Li^éqtée  <b(^Us  a^er^fktede  F^rAoffru- 
phe  A  eflételltment  efiime^  quji  a  efiPteceu 
d^€C(ifflAudiJfememjuJquesdansUsViUes, 
èràngeréi.  ÇétOmnpnef^tïàLp^foître 
petit  quà  ceux  qui  nMjfjn'vent  pas  limpor^ 
tance ,  (^  qutne-Confiderent pae  quïlefi 
Jowvent  plus  Aisé  de  reûfpr  dam  les.  grands 
/wets^  yquïje  fiumnnent  deux-  mêmes  ^  que, 
aans  des  mttteres^iles  enapparenaèimis 

^ijuidaks  les  maitis  d^nltxdeUent Ouvrier 
deviemtent  les  plusprédeujes.  Pour^^i<voir 
comme  <VQUS  anjcx,  rendu  intelligibles  les  / 
Principes  de  la  LeSlurey  de  l  Orthographe  y 
de  [Ecriture ,  tf  enfin  de  toutes  Us  BeAute\  [ 
de  notre  Langue ,  //  rie  faut  quentr^rdans 
r Ecole  que  <v(!tre  Charité  a  fondée  très- 
éL^iantageufement  pourles  PaU<vres'%où  h^n 
gr^d  nombre  dEnfiins.quiy  <viennentpour 

,  ejhe  enJeignex^p'Atuitérnenty  nenjortent 
(pour  ét^ dire)  que  Philoj 
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êvtzJf^itwotr^rtxpérieheCi  tpttl y  devait 

nmt  Phtlofip^t  propre  4UX  Enfjifis^  qui 

Uurnwvtoit  ït/prtt y  teurjormoit  le  fuge^ 

mmt^^mr  entretenoit  ia  mémoire  y  @?-  enfin 

lés  rendait  CApables  d'entendre  toutes  cho/és^ 

Vous  ne  woûê  contentex.pàs  de  tes  rendre 

Hftff^es  par  U  Viatfon ,  de  leur  apprendre 

ieflreChreflitmpAr  les  (^atéchi/ms  ciuon^ 

leur  fuit  y  (§^  parles  bonnes  InfiruÊiims 

qÂ on  leur  donne  tres-exaEiement  deux  fois 

lejour\  piais  <vouê  fûtes  de  ces  Enfnsdes 

Verfonms  *vnles  au  Public  dans  toute/orte 

itmploi$fi  de  conditions  de  U  a/ié  civile. 

ne  cette  a&ioti  eft  grande  déniant  Dieu  ! 

i{/iui  Iesvs- Christ  même  mus  y  con- 

îtfearfin  exemple ,  lors  qtiU  commapcie 

qu  ok  laîfle  venir  à  luy  les  Enfans.  Ç^ue 

cette  nhiffoneji  riche  à  ceux  qui  la/^<t*€nt 

reêueit^r:   LBgH/è  efi  intérejjee  dans  de 

JhnblMes  deffçtns  :,  (§^  le  Public  même  y 

doit  ttoun^erjon<vtilité  certaine  y  ^fi  tran- 

*àuillité  ajfurçe  ;  Car  d'^uù  tiennent  tan$  de 

idef/r^J^^  df^à 

^       "^^Snt  t^nt^de  cri^^^ 
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d' où  fi  foffite  ififin  cènf  carmpthn  pnjque 
p?»erAle  quir^ne  d^m  (es  pJjfmsdes/ûUKesr 
gens?  T^m  ces  mimx  ne^jonen^que d'^{rm 
Joarce  commune  y  qt^i  ejl  Umauvaife  édu!Mr 
Hon.  Que  JîtmpYC'vïen^cé  mdy^(^uç 
t^any  apporte  le  remedé  filutaire ,  les  Loix 
nom  plus  k^foihde.  sarmetde  v^u€ur\  U: 
^  t>ijïplme  eH  comme  n^t^iirdisée  ^  ^  le^ 
Vofnmei  troHfvem  les  Loix  &  les  Rezles  de   ^ 
feui^<fojïd^meMm  ks  lumières  de  leur  Qon^ 
Jciçnc^.  Ce/ont  liiy  Monsievr,  lesfmées, 
tirlesfinMmens  que  jay Jouff/ent appi^  de, 
'  *uùm  propre  bouée  \  Vôtre %elen^pem^ 
JouffrirqueJrpn  éle^eplutùtUlemeJfedAns  ' 
Cumbimn  £  rophdm  ^^que  d,Ans^  Temfilation  ^  ' 
Çhrcjïknxlt:  Vou^rern^r^i^^ 
fedont  q»  les  jLkte  ordtnjùf^m^  / (iiuç-- 
mente Mnslkjmte  de  la.g£ijiue'cette pr^^^ . 
nùereçorHtption  de  Ici^r  hil^^ 
cnfiiite  diitislerçfîe'de  tmrnuiç'f  tifquepur 
^nren^/erJiTtiem étrange,  le d(;r€gknicnt  de    ' 
Lurs  mœurs  croît  a^-cç  U  rài/ony  qui  les 
dcvrott  corriger,  Vom  ne  pou^iTjouffrir  ^ 
quelonjvit  flué  exu^X^ plM4  sçuere  à  Içur  . 
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fiiu  apprendre  les  Lois  éeM&fmmdif^^^^ 
que  celles  de  Dieu,  qui  né^dcnumde^W 
cœur^  dontJafiinteté  cfl  le  mincie  dels  ^ 
Gfàcè  \  au  lieu  que  les  autres  demandent  (ef 
pfït^dom  U  ptiîjjknce  efl  l\tt<vrdge  de  U 
NMurè  Fûus  a^^remânché tow  les  déjor^ 
iris  de  cette  Ecole  ^  que  *tii!tre  [hamé  afi 
bienétMie:  tes  Enfumy  Apprennent  princi- 
pkltment  cète  (jHinte  de  Dieu  y  qui  efl  le 
principe  de  U  SageJJe  :  t^oui  reèo?nmandez^ 
qu  ois  leur  fujferejjhu^enir  dès  ^(fux  de  leur 
ÉAptéme^^de  ti^igation  qu'ils  ont  de  con^ 
Jemer  cette  première  Innocentée ,  qutl  efijî 
diffcile,  de  tecouvrer  quand  o^  l*d  fvnefi4i 
perdue,  ^tàprcs.â^oiijetté  ces  divines  se- 
mences dans  leurs  AnteSy  ^^hs  en  recueMc\ 
yiésjruits  awec  <vjùtey  ^^^oui  lés  trowvex, 
plm  faciles  à  recerùoir  toutes /ortei  de  bon- 
fièsimpfejpons,  P^ous  à^e\ordomjé  qiée 
les  Maîtres  de /votre  Ecole fm^vrotent  <votre 
Méthode^  qui  efi  rat/onnée  ^/enfible  tout 
enfefhhle.  Et  parce  quç^opufvaulez.queU 
mémoire /oit  réglée  parle  jugement^  ^fiû- 
tenue'  par  l'imagination ,  ^ous  d<)nncx.des 
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$â^  de  (^^mà^  profiéfion  prvm  U^ 

4siheUm^  hmiliié:  Lli€oU  que  v^m 
jm^fééèrft^  df  cqg4^ 

kiens  de  l4fêrrè  y  Jim  qu'il  fait  bifoin  dis 
élàg^s  devo(^^9Mg^ificefice.  lif^ 
K^pJc  ccm  Pietés  qui  efl  comme  héréditaire 
dindd grande  Fim:lIedejf:SAKVM.viJS^,qfii 
fern  <infigr^ndéçktdeyfrtui  ^j/  df  cettf 
çondm(e  dunsks  Jffliires  atolls  of^admi^. 
Jrrefs  àufrejois  \,^qu  ils  ço9^d^if/^^^ 
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01^  mie  Inmmnr  iâmin  jiniBitÀ^f^ 
'wiÙtfÊiia^  même 

pM'éni^^  ihreglis  Jtrwit  4e 

tEwangtU.  (feft^  ciw(^f ^^^10  à  fcfté 
à  tefu/erlis  Chéges  Pnblt(pits  ypûur  'vous 
ocmper i das emfloUmoms écUtans der^ant  ' 
tes  Hommes  y  çffdus  çon^^e^ 
pieu.   Vous  a^i/ez^troufué  dans  wije  Ecole 
ôîfe  Magijiraiurè  i  linftruEtion  des  Eh^ 
fms  ^iuèâfafu  pl$u  nécejfttre  que  la  déci^ 
Jiàndisprocés.Les  actions  de  gloire  que  ^oue 
efiifncx,  da^uantàge ,  ceft  dé  retrace^  li^^S^ 
dû  Iesvs- Christ  ,  ou  de  timpriiperplf^ 
pro^ondftnent  dunsJes  /Imcs,  Pàt^onnc^^ 
e^''^j  MoNsiEVR,7?/V  découure  l\sthôfès 
que  ^om  fift^uU%,tçmr/e(retcs  c^  cachées-^ 
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féàilifkk  que  pmrcxat^  quihmu 
€i  Livn ,  kjiuvfe  fv&m  exemple  dans  tin- 
ftru^ion  umHieime  dis  Énfuns  y  qui  doit 
fflre  de\fi^tâmde  impottéma  à  ceux  tpâ  M 
Jtmtéfkf^  MMpmrijuoy fHexcu/er ^e 
nâytouiSéjÊUi'vos  aSfionstes  moins  extfA* 
m  y  fUjeles  ahaijfeplmâtquèje  ne  \ 
les  rel^fuêpafUfiibtejfedimesexprejfionsx 
mfM^^ette  àm^tmdi  vosamres  ymfês  he^ 
foiqms\me0i  e^eretipte^ouê  Affrêrex^  ce 
petit  pufvrage,(§^'que  filous  me  permettre^ 
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Votre  trcs-humble,  très, 
bbcïflantf  &  trcs  obligi 
lerviteur  Irson. 
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P  KE  PAC  E. 

'Est  vnc  erreur  qui  afurprisplufieurs 
pcrfonnes ,  de  s'imaginer  que  l^uQ 
peut  parler  corréâ:cment  (a  Languç 
naturelle  (ans  le  fccoursdc  la  GrammairCi 
de  que  Ton  peut  plus  apprendre  parrvfage 
que  par  les  pr^éccpres  j  Mais  cctic  opinioQ 
e(l  fi  ma)  crabhe,  qu'elle  ne  mérite  pas  d*e- 
Are.  rcfutce  ,  puifqjae  l'expérience  nous 
fait  voir  des  perfoxiiles  qui  ont  plus  profite 
n  vn  Mois  dans  la  pratique  des  Réeles  de 
ôcrc  Langue  y  qu'elles  n*auroient  fait  en 
dix  ans  par  les  converfations  fréquentes  ^ 
par  Xsït^t  prdin^re.  le  ne  nie  pas  que  1* vï^ 
ge  ne  fojt  le  gr|Wjd  Maître  cjcs  langues  via> 


\ 


vantes  i  knais  i'oii  doit  auffi  demeurer  d'ac- 
eord  que  Tans  la  certitude  des  Régies,  ron 
ne  peut  jamais  aqucrir  la.perfc(flion  d'vno 
Langue.  Comme  nous  n'avons  point  en- 
core veu  de  Grammaire  régulière ^rjy  aflez 
intelligible  j  j'ayr-tâché  d'en  faire  vne,  qui 
fans  çllrc  cmbarafléc  de  préceptes  i  nu  cils, 
tio-nne  des  Régies  infaillibles  ♦  en  éciaircif- 
fànt  les  matieriiS  obfcures  par  des  exemples  ' 
familiers V,  en  les  réduifant  dans  vn  ordre  na*. 
turc!  ,  &  cn'oibnç  ces  fuHnlitcz  ridicules  . 
qui  kncCur  trop  i  école  j6w  qui  après  tout  ne 


^ 


7 


./ 


V 


r 


...^ 


'^> 


f 


Ibit  ^oM  leiQuIager.  C'cft  ce  que  remarque 
Quinulien^qiîaiidit  d\t^c*^vnifariiéd*vn 
Mlle  GraffmUaiiHyd*  fyêvtirqw^ily  a  des  chofei 

i  l^ây  r^y  fliâtis  ce  Li vre la  MtthUrie  Càm, 
feStim^  icR  ctMiimençtnr  jprar  les  chofcs  les 
plus  fimptfi)|iotir  ptryenir  aux  plus^iffici* 
1^  Bc^â  cellesqot  foncplo^i  composés.  L*ori 
dreâuc  j!ftyxJ^reriiéd«os  c^t  Ouvragé,  n'e  A 
foÉdé  qoe  far  la  Fin  queje  me  fuis  propoféo 
dé  foula^  œux,  qui  pour  n'attoir  pas  ap^ 
pris  le  Latin  ny  le  Grec  /  n'efoerçhc  pas  de 
pouvoir  jamais  ptmr  corrèÀemebt ,  foiic 
dans  les  Eofief içqs  ordinaires  yfotc  dans  les 
Lettres  qu'ils  éGnvent)D\>&  vient  qu'cftane, 
perfuadeE  de  leur  ignorance,  ils  fe  banniC 
ibnc  volontairement  des  compagnies  les  plus 
coÉfidérables,  de  crainte  d^  krvir  de  macie* 
xe  de  raillerie,  &  le  dirpenfent  ailez  fou  vent 
*  d'écrire  i  leUrs  Amis,  dans  l'apprehenfioti 
d'expofcr  des  Lettres  à  leur  cenftire.  Ç'cft 
donc  fans  raifon  cpje  rbnméprireîét^dede 
cet  Arr^puifque  Ton  en  tire  tant  d'avantagei^ 
&  qu'il  nous  cnfcigne  ce  qu*il  cft  tre^-diffi- 
ctle  d'apprendre,  ny  par  lalcdure  des  bons 
Livres,  ny  par  la  Converfation  des  honnêtes 
gens^.  Il  n'y  a  hen  maintenant  qui  foie  capa- 
ble de  détourner  toute  forte  de  perfonnififs 
d'apprendre  la  Grammaire }  elle  parott  foUs 
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PJtEFAQ  B. 

irneaucr^  forme,  elle  n'a  plus  ee  nurqui: 
i^ideux  doni;  on  1  avoir  déguffce  »  U  elte 
oe  rebucem  plus  ceux  qui  tti  voudront^ 
avoir  la  coimpiflancc.  oSi  Ton  m'objedo^ 
que  c'eil  crop  s^abaitTer  que dapprendre  les 
Précepces  de  la  Grammaire  ^  je  répondray 
que  c'eft  encore  plus  s'âbt^èr  que  do  com. 
ber  tous  les  jours  dans  nriille  fautes,  quifone 

iiaflerpour  ridicules  ceux  qui  p'en  oncpa» 
a  connoiiTaDce)  &  que  feldn  le  Cencimcot 
de  Quintilièiiv  r//>^rr  na  rhen  dt  bsé^  ny  da 
mipnfabït^  ^  and  efi i  1^ égard. de  l*£làqmeneê 
^  des  Sciences  les  plue  fniltmes  ^  et  que  le  fendes 
ment  efi  À  tiyird  dvn  /mferh  éd^ce.  Si  effes  ne 
fpnipaefùltdemene  ifaihes  danitefpit^téeueeqnê 
ton  y  mettra^tenéi  fa  par  terre.  Cet  A  xx  (  pour- 
fuit' il  )  efi  nècefjéùre  aux  Enfans ,  affèaUe  awc 
Vieillards  s  &  ftrt  etvn  deux  entretien  aux  Per* 
fmnes  retirées  qui  s'addennent  aux  ieÛes  Lettres^ 
Et  yen  peut  dire  que  par  vn  avantage  qui  luy  efl 
farticuLer^  il  a  plus  de' fétidité  &  de  prix ,  que 
Jl  éclat  &  ieftentation^  La  Qrafrsmaire  fert  auJH 
nen  feulement  àieux  qui  commencent ,  maie  encore 
À  exercer  ^  k  éprouver  lafrffifanct  des  Perfonnes^ 
les  plue  frayantes. 

le  pourrois  encore  ajourer  que  laGram* 
maire  eft  vne  efpece  de  Philoiophie  fami^ 
lierc,  puifqu'elle  a  Tes  Principes  fondez  dans 
la  Naturcj  Que  les  Voyelles  répondent  à  la 
F^orme  qui  eft  toûjaurs  promie  &  4âive  j 
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te  <|ile  le»C<»ilfoiiti  refltmblétit  ih  Mkik 
itiil'ciui  cMeme  &  parcfl[eu(e.  En  eff^r/ 
c^c  Art  ne  eofifidcre^t'il  pas  h  S^bdanct  U 
lesAçctdensycbhilhierAdiohte  (a  Pâflïon? 
(toul  içs  Ait!  eftant  établis  6ù  fondez  fur 
la  Nacurci  &  non  pas  feulement  fur  le  ca- 
price des  Hommes  )  Enifin ,  n'cxamtnc't*ii 
pas  lai  Nomi  qui  fe  raponent  aux  Chofes> 
le  le$  Verbes  qui  fe  raporrcnt  aux  Aâions^ 
Si  iès  chofes  ont  desdîfficjifènsaccidenSfCbiTi. 
me  la  Lumière  &  la  Couleutyl^  Figure  6^  le 
Mouvement ,  les  NomTn'^nc-ih  pas  aufli 
des  Particules  qui  expriment  la  différente; 
(ituaiion  des  chofes ,  comme  étffi$  ^devatit^ 
i/ciii^<t  &  des  Adjeâifs  qui  rëprefentent  fes 
AcoidensI  Si  les  Adions  fontdiyerfes  dans 
les  Circonftanccs  du  Temps  Prefent  ^  du 
PafTé  ou  de  l'Avenir,  te  dans  la  manière 
d*Agirj  leiVerbcsnont  ils  pas  leurs  Temps 
&  leurs  Modes?  &  n'en  foncils  pas  les  vér 
ritables  Modellesi  En^n^  comme  laclion 
naturelle  doit  cfitt  roûccnuci  du  fu jet  qui  la 
reçoit  j  aufli  le  Verbe  agit  fur  leNom  par 
les  Cas  difFercns  qu*il  gouverne* 

Apres  avoir  fuffifammcnt  ctably  la  né* 
ceflité  d'apprendre  vne  Langue  par  IcsR^- 
gles,il  cft  nécefTaire  que  j'informe  leLedeur 
de  la  conduite  de  de  roccoiiomie  que  j'ay 
g^rd^e  dans  cet  Ouvrace. 
û-  Pui/qiie  le difc^rs  eu  compofc  dc;Motv 
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êc  qucl«  Mot$  fônr  foies  de  Lettres  &deSyl. 
iabej,  j*ay  commencé  par  l'explication  des 
Lettres  &  des  Syllabes:  &:  parce  que  des  Let- 
très  &  des  Syllabes  on  en  fait  des  Mots  qui 
copipofent  le  difcouri,j*ay  examine  laNa^. 
tuteôcla  Divifioo>  le  Nombre»  TOrdrc  le 
les  Proprictez  des  Mots/  l'ay  cbangé  l'or^ 
dre  que  les  Grammairiens  ont  accoûcumé 
d'obferyer  dans  la  diûribucion  générale  de 
leur  Livre,  qui  cft  d'expliquer  Ici  Mots 
Déclinables  devant  lés  Indéclinables»  Mais, 
cc^  ilerniers  Mbtsiv'eAant  que  comme  ac-, 
ce/Toires ,  ^  en  quelque  fa^on  néccflaireiS 
"^our  l'intelligence  des  premiers^  ji^lesay  cx- 
nliquez  immédiatement  après  les  Lettres  £c 
les  Syllabes.  l'ay  tâché  d'expliquer  nette- ^ 
inentles  termes  de  la  Grammaire,  qui  re- 
butoicntlesËiprits.  l'ay^éfinyôcj'Aydivifii 
les  Mots  le  plus  clairement  ôc  le  plus  fuc* 
cintement  quelc  fujet  l'a  pu  permêtcrc^ 
l'ay  au (Ti  ajouté  des  j4verti/femensyîmpoté 
tans  &  néceÀairés  en  plufieurs  endroits  de 
cxc  Ouvrage,  êc  particulièrement  en  trait- 
tanb  des  Noms  fie  des  Verbes  qui  font  }és 
principales  parties  du  Discours.  / 

£c  comme  j'ay  toujours  travaillé  pour 
aquerir  la  clarté  fie  la  breveté  j  j'ayTiriuy  vnc 
autre difpôHtion  que  lesautres  Auteurs  dans 
laDécIinaifon  des  Noms,  ficdanslaConiu. 
gtifbn  des  Verbes^ je  me  fuis  feryy  deTa« 
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«â  long  liC  it^krieie  cU^^ 

c^MMNiv  ^^'om  ioavcDt  k  beiidÉr  qnaM  il< 
'  .iMiriallir.    -  V-;    ^'   '     '  '  •    ^  •'      'j. 
^     telle  Éir  (Ms  fM^ ^amei^ré  4*«cptU)iief 
ielf  p^rrisislltr  kHatiiiir  |i  k$  Propni6cc2i 
d«t  Ps^c9d«if|il&M|l>imis^^    )'ay don»  . 
Àé  déi  IN|^  {^  bîÀiy <ÈlpiC>fer ,  fiC 

dll&àkl^MMM  des  Mocsv 

{lèiifta  «ipffretidpe  Ir  bdnfii;  |>roii0ttciarioit 
IwtrltfmbywdeqiiélqoesReg  j^ 

€kplic{uèes^i{Krés:k  Stitei  J'âf  âuffi  montré 
en  iiNtt^  M  Matricre  d*écfnre  coitcAcfl^      ^ 
clïddniumedi»  Régies  uesfrn^ 
icrirc  llîs  Ndi«s&  les  Verbe»,  qui  fan^^ 
il  vies  d'^petîe  Réc^iUliteM^iEci^vof.^ 
qu« ,  qui  '  oûc^nr  fnèritrpatiifonciatiolij  , 
mais  qBi'otit  v  odSigmfiaition  jSc^é  Ortho-^ 
.  g»phe  diiltet^efites.  ^  ^  -  u^  -  ^  ,„ 

Ë«piff<(e  qu'il  fisrote  oiq^gue  fa<o^ 
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redIftJlçgtei  ^ 
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lians  fe  U^tf  &  curieux  qu'il  à^éém^M  Pu- 

ÏÀmt  c&  pîfitl  4e  4oârmç  Ce  de  f^aaaiili^ 
jrecfaercbesi  éc  ^iutm^^^t  je  lûy  dois  iFttë 
^éne  j>ftf  tie  de^el  Ifs  ^t^  j!§  y  ça<3:ic  -4c  îaixtè 
entendre  Ï€cax;4iiivc^^ 

béàiite3tJSc les  io 

gt  puMipie  nous  nâpprcftom  pas  feule* 
#^hti  parler  congrûmeûCrpour  nGa|Tatisi 
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vild^' 


4i  i^^Jtmm^  H^  eir  teltèi  !â{nte)6c  et- 

auttDt  deioit  que  bon  luy  fémblcra,  pé- 
dant tVfoacc  <i<i?  9^%  ^^^  accompli^,  ^  çoî^*  * 
f)ter  du  jqqr  que  chaqMC  pièce  o^i  Vûluinç 
èrj|  tchieu^  ^'iroprimer  piwir  1«  plr^miciié 
fois î  i^uçc  très  cxprcflcs  dcffcnfcs  à  toutes 
perfponcs  de  quelque  qualiié  ÔC  çon4i{ioii 
qu'elles  foicnt,d^  les  imprimer  jVcn(ârçny 
diftribuer  fous  quelque  prétexte  (J^  en  q^ei-f 
qf|ç|fortç  que  ce  pujffe  eftre  ,  fi^ns  Je  çon- 
iehtcment  dv^it  Jkson  »  pt|  de  ceux  qui 
jiuronit  foa  droiél  ^  i  peine  de  deijH  mil  lidrcs^ 
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A  MONSIEVR  CHAVLMER  ^ 

Sur  1a  Grsunmaice  Eraiiçoifè  de  Mon- 
ficur  IRSON. 


^    ■  »  ■.       ;  ' 
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C'Éft  Toy  cpiî  me  éi  voir  ce  fnenieilleuxOaurag^f 
Dont  ic  rcfleiu  mon  ccrur  fi  viuexnent  éprise . 
Iji  mc(me  paiïîon  que  j'av  pour  c«i  écriii, 
le  la  donne  i  ce  li ute»  oi  jeioùuU  mon  lufirage.   : 

"  lepréuQÎf  qu'dMml'illuft^etédiioi^^ 
De  tout  oe  que  h  France  n  c)e  ^eux  ejprict: 
il  faucqU'l  Ton  AuJteur  chacun  cède  le  prir 

.  5oitqu'onen  coni}claeoul'ordrc»ottklatigage. 

/      ly  remarqoifàmt4'4tt, «5: tant d'cnife jncmens, 
l'y  vois  tant  de  fçmoitj'y  ^ois  tant  d'ornement 

QuWc  iuftenitoi  lïMm  ame  encftcharniée. 

AuflldaniAiontran^ortic  diiqiicicprçnoY     * 
Que  bien-toft  l'on  verra  fa  haute  renommée 

Voler  en  tous  les  lieux  où  l'on  parle  de  Toy.     ^ 
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A    AtÔNSlEVR    IRSOR 

C^Et  Efprit'fi'feèSfiâ  4ct<«it^  fettoiité, 
*  Diqi,<leqttilct  vertus  ne  clierchécqu'ài'«a6lu«» 

Leur  inoenta  4»  ihmiu  comme  yn  Somiermin  MaScre, 
Oui  Cçiàmm^Màmt  il  UnMtilt  leMIns 
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L'empire  àtU^M^i  ,qo  elle  en  peedit  rvUge: 
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Mail  M!iai^>ll  ft  Bi«i(«Rt»^>«^ 
Dans  vnpoint^  jufteflc  &  deperfe^oo. 


Dans  vnpoi 
Et  qiffl  tM 


jiltfttir 
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LE  PRIEVRDV  TERTRE-VALIERE 
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&   A  U^InsIEVX  IRSON 

Sur  le  choix  qWil  ^  fait  <le  la  Pejribnne 
de  Monfieur  ^ahteul.      ^ 

N'Eft-ce  pas  vnc  tmbirion       ; 
DcmtleS  ef^UdiceH  (bntvaiiiês. 
De  chercher  ik  protefHon      '  | 

Dânt  lerpflifflmm  Sotwefiriiiéé  *  ^ 

Ccft  hteft  moitîf  à  leur  brf  éïpfit 
Qu^i  la  Fortune  qui  leur  rit ,  ; 

Qj«  Ton  fait  j'addrcire  d'vnLiura: 
Mail  IRSOH  noùt  oionue  '^  (on  choix  . 
tM  ciemplei  tout  I  U  fois 
De  bien  parler^  de  bien  viute. 
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LE  ÎRIEVR  DV  TERTRE-yALIEI^E. 
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À  M  Cf^'S4^  V  îl  I R  S  0  N  I 

■  ..,  '^«    -.      . .         ;  •   <  .    - 

Sur  fi  Grammaire  Françoilc. 

Y*\yM  i«  gouite  les  fruits  que  prodmTcnt  vis 

pùvoftrc  raccEifck  A  vcrC  tant  de  miel,  ^ 
Si  ie  ne  connoifl'çii  f  Autcut  de  cet  meinto^n^ 
Icdirois  que  ce  liurecftvn  Prêtent  du  Ucl. 
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CChAVLMER. 
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FKJiNÇOISEj 
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A  GfmnwM  cft>nAit,quiefàelgtie| 
bien  Lire,  à  Parler  oongrûmettc,  à  fn^» 
pànhet  «uec  netteté ,  ce  àEcrire  coine« 
etcuieiic*  ''■^> 

■^Ùês  AàT  éùLts^  cbïnfne  le  Fondcmtet 
«Itt  «metlciciieai^cft  compdÇ^  par- 

tiet  »  &  ii  aWèt>bjet  princi^la  pA«.atE,qirifettà''^ 
«iQÉiECÉrliPàak.         ^ 

La  Paroli  «ft  .<m  Ffê^^n^i  pu  i^^r»^.  L*Vfic.& 

l'Antre  feracnt  à  découuritU  Pcnfée.  La  Premier© 

^|B^ice  pftrW^f^;r  «  éc  k  Seconde  par  VEcrkmre, 

Et  comme4«  Parole  cft  ordîiuarevnçnt  compose 

de  SifQabes,  &  qîie  les  SyQabes  loxk  Akes  de  Lctcret, 

^mm^t^r^  >v -■,.■..    ■;,:^^-\•  -"  ^-  J.   . 

arJ^aLeterfesdcâelcfOEPronoi^  ^ 

f^  Dd  Mbt$|  v.« 
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1%  hîVKt      PlLtMIÏH, 

4*  De  U  Cônft<:uâ.on,  &  «iel'Aaat^emeht  cler 
mots  dam  le  (iiicours^  *  * 

j.  De  l*pnhographc,ou  de  la  maKiere  d'^oire  cor- 

DES     L  ETTR  ES, 

C  HA  P  1  T  11  E      II,       .> 

tiF!5  Lettres  font  des  Cara^l^res  |  ou  des  figuf èi^ 
^ui  iclon  le  commua cpnfètitemenc des  hommes, 
ont  d^  traits,  &  moquent  des  fonidiflêrens^otties 
.    Letircf ,  font  les  moindres  paroes  d^Milots.    . 
Il  y  a  vinpt-deux  Lettres  :  , 

A,  B.  G,  D,Ç^, G,  H,  !, K, L,  M,  N,  O ,  P,  QJl, 
S.  T>  V»  X,  21ii  >  ^ 

^  .  ■  Çvoyclle»  .'  -u    .    ■. 

Oniei  dittife  cn<       &  ^, 

rconibnes.  ^ 

LisVoYn,Lft  foUi  des  lettres, qdid*ellcs-.;ttêmes 

>     Uva  ctiiqVoydlet,qtiir<mt A;ËiIaOt^»f|t 

quelles  on  ajoiHel' Y  Grec 
.  Xis  CoN  s  ON  kl  font  dés  Lettm.qid  ont  belbin  d'vne^ 

voyelle  pour  focmer  m  ion  accicu&é  »  '  0c  oompofcc 
jvne  i^be. 

Il  y  a  dix-fept  confones:  B,C,D»F»  G»Ht'*J^'I^ 

DES,  yor ELLES    SIMPLES^ 
Ch  A  r  tTH  1    in. 

PVifque  le  nombre  des  Lettres ,  dont  jojdens  de 
parier^  «ft  moindre  que  cduy  des  ions ,  Il  faut 
au*il  y  en  ait  qudqucs-vncs,  qui  marquent  des  6)i» 
diâfèrjgns. 


f^ 
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bRS  tïIlTrRtS  ix  DÉS  Stl^LABESÎ        ) 
t;  If outcs  les  voyelles  *  lêng$tpi. 
jSinples  font  OU  .  .    ^B^tm», 

Les  VoYEi  lis  l  cn^GVi^  font  ccllcs,cidnt  la  pronort-  • 
ciadon  eft  pleine  &  de  longue  durée.  ^Ellcs  ont  ottli- 
nairenient après  elles vne /dans  vne  même fyllabltj 
i^otnme  on  pi^roir  «n  ces  mots ,  fsfU ,-  mmfJt; 
wftrtiftftt  i  vi/mrtM  iifiretidifn^es j  C9f  tf  -,  ho/.tti 
€émrmfmmy  nfftrcem^hèi  i  iccoH  Vf^  qtii  n^cft  pas 
ipronOiicée  dans  Ici  (yllabes  du  commencônent  dc4tt 
milk^  de  ces  mots ,  fen  comme  d^ccent  pour  mar- 
ipicr  U  Ipnnicur  de  ces  voyelles  ;  ou  pour  lîjipUer 
ma  defiutt  de  cette  /,  on  peut  mettre  au  demis  jici 
Ifoyelles  longues  vn  accent  Circonflexe  en  cette  Sr^ 
te  (*)  comme  dans  ces  mou } fi  h\  tàéi'tw^  t-trrr 

LfttVottujiEàtyt^  fomcellei,  qui  fe  prononcent 
Ipromtement  »  tomme  il  eft  facile  de  remarquer  dani 

Il  y  a  det  voyelles  qui  re^iiienc  des  miâlltet  de  dcé 
«tmigetiieiit  lU^tetn» comme  E^i,  V,V.  ' 

MMCViWi  dom  la  pronondâdoU 
eft  ione,  tomme  èft  celily,  qui  (t 
crouue  à  la  fin  de  ces  moa ,  »«»f/^ 

d9CiiéN\  éfMU9\  fUe\têié^  êCCé 
Cec  £  Ce  doic  marquer  d'vn  accent 

ions  dUtetcnsX    |rj^,^,„^  ^^  ^  vne  orononciarion 

^plils  douce,  &  qui  eft  prefque  im- 

berceptiblejcomme  eft  celuy,  qui  eft 

S^  la  fin  de  ces  mots,i«»M-»r,  dt^i-lf» 

OvVBAT,  qui  fc  prononce  d'vne 
koucbe  plus  oHuerte,«que  les  deui 
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le  eft 
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^^ 
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premiers  ;  comme  eft  ccky  ^  qui  ^  en  U  teoUtlr 
Ivllabe  de  ces  mots  ^  ^0««fr  ,JÎ/^r»  €êhtibrtmi$iM^ 
;-&c.    .;  ■'■■  :i'.  ^  "»'.■-;  •       .•■■■  ■:,:'■' 

Pivi-ovvïaT»  coÉnmc^cluy ^qm  eft dans  lâiKrè* 
micté  Ty Uabq  de  .c€*  roots  ,i#  ttjfi^tti  me-me§  tt-^ut 
^c.oti  dansta  dernière  de  cà3a^^'méUts;hr§'tittt^ 

,  îL'l^ôc  l'V TontCônfonçs,  quand  ils  précèdent  Icf 
Htstcrs  voyelles /éc  qu'ils  font  .ointsautc  dits  dans 
.vnffinême  iyllabe^  :-;.        j   v^    '     - 

JL#  f^emtca:  1  la  felwe dit^,>'àek iêecMid  fe  pour* 
tttit  9ff»dler .W; cMimierciii  peut  lemarquer dan» 
tmmpt$if»i0»MifMKffr§à,f  f^fyy  i^fifi  vsBttéi 

•  JUV.  fft  apiîi  oofirone,  finand  a»  cmywtioàncnt 
d*vne  fyllabe  il.precede  IV  luiuie  d>B»^melir*E»BaN 
^,  méjéfit^PtrtOcsL  Ceidcm  Léittca  (epourroiâi^ 
\0c  feideuipicnc  ainfi Jnrer  {f  »  ir,  «juand  cliei  te 
confones ,  pouc  Ici  ëmn^pia  àm  ràjéki  H  »  m^m 

I  L*Y  Grec  (emctMimkxaiMtl^  IAfiitticrmBià| 
i^tittftmble  auoir  in«9kiifc  |Mtocjque  W  fimplc» 
jbmmpiddns  ces  fam»i%  my»iêf^04Jl»f'n^yfmMiy, 


jkt^Ct%X  Grec  a ilatMaak h mèM^jeut  qvie  d<ux 
[(II)  quand  il  eft  encrer  deux  voycUal^Btemple  «i#jrf  »» 

Iroapftononcf  cennoei^y  aiioii4guy  (II,)  t^tf-jm 

rt  JEitcepce»  ces  vtum§ff,im$iiê$fi,^,)fhyi,  kâyé^ 
i^êjerfuyi^  ôc  pluiijeurs  autres,  q^t  1  yfate  noui'  ap^ 
prend,  dansjefquels  \y  Grec  napoint la  force  de 
,detix(i^>&  fe  prononce  autic  quelque  fone  de  pronvr 
dcude  &  de^rçueté^  .^ 
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G  HA  P  X  T  B.  E      IV. 

|Van<l  il  y'a  dcuXjdu  plu(îciir$  voyelles  joihtes 
cnfcîpble  dans  vnç  même  Hyll^be,  elles' font 
*4cs  èlPHTONGVES ,  qui  font  oii  Pnfus  bu  Jmfrê- 
frts.    -      ■     i  ■■■•       .' 

.  Ii4  PipHT OHovK  PnoTfLfSjfont  cçUcSjCjuîdoiue!^ 
aupir  vn  double  fon,  qui  feflc  entendre  les  deui 
voytUfS,qui  les  compo(ênc  ordinairement.  Ccdou- 
bk  (on  fc  doit  foire  tout  d'vnc^^aleiftc ,  &  fans  diuifcr 
Il  voix,  parce  qu'autrement  ce  (croit  deux  voyelle» 
Réparées  :  Exemple  tm^'iê^§i,»m,  Hi:  comme  feu ,  fi^^ 

•  iii  DipHTOHOtW  iMpuopAii,  font  celles, qui  nô 
reprefentffhhxjue  lé  Ton  d'ync  voyelle  fimple^comtna 
m  one  IVn  prononce  comme  é  mafailini  44,  //  com- 
me e  ouuert;  4i»  comme  0  long.  ExcWiplc  :  ûp/»- urr^, 
éii'dir,f9imt\  smtr^i^,  que  Ton  prononce  comitic 
gmmrt^idtr^fitiitf^tri^^c,  -^ 

)1  y  a  d'autres  Diphtongues,  qui  marquent  des  (bns 
comjpofez  de  trois  Yoydles ,  que  l'on  pourroit  appel-» 
Ur  avn  mot,qm  n*eft  pas  en  vfage,TMPHTONGvt$, 
qui  (ont  ou  ?^#^rr#,  ou /fif/ro^r//* 
.  Les  Propres,  comme  (ont  étm ,  pui.  Exemple,  JD/Vnr» 
iiimi  $m$ ,  Lêt/ù» 

Les  Impropres,  comme  r4»,  •#>,  que  Ton  pronom 
;  ce  c«mme  elySÛ:  Exemple  chMfeâti,d9nn»tent,^c^ 
qu'il  faut  prononcer ain(i,fi!wr^^o,<'«»«^f''»^  l'E  qui 
lift  prononcé  dans  la  dernière  (yllabc  de  d9nnoieHt^ 
fc  peut  rapponer  à  l'E  plus  ouuçrc ,  que  j  ay  ejfpliquà 
cyUeCTus. 
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LiVRB     P/ 


■y»  * 


V, 
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.'  ,,'&'cmfûfêes.      ,      ; 
Çmapitm  V»       .     '     - 

,  .  '.  uent    point    deÇt,f^f,l^  ^*^i1% 

'""P^    ••  ytcs  autres  rcçoi.1      ^ 

,      'ucntdu  changç^Ki^r,  !»,/,•,  r;    - 

Ua*t,quirpiil3-<  ^ 

PViTqùe  les  confonct^^/,  ^»  ^q,  font  ^rdisiinre^ 
ment  pwmppçtt*  p^f  tout  fcion  leur  valeur»  if 
n'ay  pas  prouué  à  propos  4'en  iraittr  pardcuUerev 
inent  :  ie  parleray  feulement  dçs  auttçf  conibiiei»  qv4 
ceçqiucnt  4ù  ckangemept,    .  •  . 

LeCXc  prcHM^nee  comine/deoaiii^»  M  Exemple^ 

41^9,  »,il  fe  prononce  comme  vn  fur, 
Jf  xcmple  c«->»f4ifi»# ,  cf /i#r  j  #*  ##  j  écc. 
La  même  LcttreuquelqueÇ»i8.U  prononciation  de 

r*/  quand  elle  eft  ^^incè  au<ft'^  k  \  Exemple  ek^* 

Ç  «T»«"*'     Qnand  le  C  eft  à  queue  (c'eft  à  dire  qu'il  cft  mar* 

/---~      qnT^'vftc  petite  vitgule.  ou  d'vn  petit  c  renuerft  en 

cetif  fonir  (Ç)  9*^  le  prononce  toujours  comme  vn« 

/;  comme  danî  ces  mois  yFmnf^' s ,  têmmenfM^  êfC^ 

L'on  Te  fcrt  ieulem^ït  du  f  à  queue  denant  4  &  #, 

Exemple  r4i»f#i»,»î4fr»ir,/arf<, /4«f4,  &c. 

Lors  que  le  D  eft  à  ik  fin  d'vn  mot,  fuiuy  d'vn  autto 
mot  commencé  par  vrit  voyelle,  ou  par  vne  h  muet- 
te {  que  i'expl^querày\cy«apres  \)  on  le  prononce 


i.  , 


P 


![^'*!*,«!J«j|RJI«fl(IH,)l»*m(iiUW'«W"  «I  (>«*  k.ffT'yi'rr  '■  •.;  -,  g:./. 


DBS  LeT THiES  ET  t>i^  y^trÂBlS.       f 
tSt^nxnevn  /,  en  le  joignant  aucc  la  voyelle  fiiiiuihte, 
pour  tendre  la  prononciation  plus  coulante  *&:  plus 
agréables  Exemple  grand  Amour ,  grund  honneur, 
&c.  que  l'on  prononce  en  ccttgfortc^r^if-Mwid^r, 

Si  le  G  cft.  deuant  iyi  êcjf  Grec ,  il  retient  Ton  G  Wol  r- 
nèm  :  Exemple  jf <- nërél,gi*yier\  êcc.  Mais  deuant 
*,*#,  *f,  ou  le  pourroit  nommer  gue\  dautant  que  pour 
prononcer  cette  coi^ne  fuiiiant  le  nom  que  iç  luy  ay 
dcMiné,  étant  deuant:  ces!  voyelles  #i,  ù\  h  ,  on  doit  dire  ^  jy^ 
gl^yg*ygt*i.c^  fi  on  îalppeUoit^/,  comme  l'on  fait 
eommunémenvet^  le  joignant  à  ces  voyelles,  on  pro- 
noAcéroit  féy  /•,;«^,  contre  Tvfâge  commun  de  la 
lettre  /,  qui  eft  d  auotr  vnc  prononciation  rude  de. 
uant  ces  voyeUcs  s,  â^u:  Exem'ple ,  on  prononce 


V. 
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^A"^      •    .. 


si 


< 


f0*lm0  ygM'Uud ,  for-gt ,  giêi'  dêu ,  &c.  &  non  pas 
fê^Uré^yiM.iéu^fCCc, 
Le  G,  mnt  deuant  L  ou  R  dans  vne  mefme  (ylla- 


be»  iè  prononce  encore  durement  :  Exemplf  glMud ,  ^ 
gréudy  &c.  Ôc  non  pas  gefsmd^ gfrdudyôcc- 

Qiund  le j^  ed  deuam  »,  èc  qu'il  eft  ioinc «uec  gN 
rilé  dans  vnc  même  fyllibe,  il  peut  recaioir  le  nom 
de  nie'  i  comme  ôh  peut  voir  dans  ces  mots  A  rcm  ma^ 
£M'gu4y  ft^gui^re-gnont^  &c.  parccque  le^  marque  en 
quelque  manient  ce  Ton  de  mu', lors  qu'il  eft  )Oint 
auec  »  deuant  les  voyelles, 

VH  c{k  mu tf te  ou  ét/ptr/i. 

L'H  MViTTi  eft  ainfi  appellée,  à  caufe  que  les  Hroucttc 
voyelles  qui  la  fuiucnt ,  font  prononcées  ians  afpi- 
ration ,  &  comm^  s'il  n'y  auoit  point  d'/?.-  rxeniple 
bêftufmr^humeut,6cc,  (lUC  l'on  prononce  ainfi  oueur^ 
mmeur» 

L'H  ASPinEE  eft  ainfr  nommécjà  caufc  qu'elle  fait  H  af^lréc 
prononcer  les  voytllcs,deuant  qui  elle  eft,  aucc  plus 
a  aspiration ,  que  lors  qu'elles  iont  ieules.^  Exemple, 
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^^ 


•    '  »M 


'^^    V 


Là  cortnolflTàitiSc  de  tjH  muette  &ie  ru  adirée  eft 
neceffàiï«,tant  ptour  biçii  proiKmc«ri(^^       écrke 
cbtredcmçnt  j  paccequé  fans  cette  élrai^oa  M  • 
pouttoh  prip>ncè:  ^u^kriré  h  hênntkr  âu  lîeii*^ 
fhttmt^rih  kttmeMtfout  thumemr ,  Stc.thdfir^l 
«oor  Uhféi^i  fhsl^^rJâ  pour  U  hMiehMr^.SOà^ 
Ceft  peufquoy  ie  mataïucrày  la  iifietctjce  de  c^% 
deux  mtes  d'H  ^5  Vdcârc  dé  l'anomalie j  c*cft  à  dire    ^ 
des  fûdes  qui  tialçix^ac  lâ^n^^ 


f-     ■      îir^ '^■'j.-ÎV 


les  Orammaincns ,  c cft;  à  dire  ccw^ài^  ôc  <jm  cft; 
fcmSiablc  à  cekVvqtii  fc  ttouiw  au  commcncemeAç  ^ 
e^hàexé&tffmbéêeA^  cetteibtte* 

d'/  Ce  peut  nomnuap^^&fe  double ^ttand  elle  éft:, 
.  >  iàluk  ^vnc  voyellç:  Ixemplc  ra^iaém,gê  iiér^dei 
t^mt^Sèriêcù.  *  Oi^^I  MUE  ol?feruçi?  que  dcuant. 
cette  L  liquide  il  y  a  «^outs  vi^  ^ ,  j^ui  cft  comme 
■■'    '  ■-    i^rp0Éé^a^ïecclIei^;^^;r^-^-'■^ '" 

quelques  autres ,  que  Ton  pti^nonco  fti  cette  forte, 

<5uimd  L  liqmde  finit  It'm 
précédée  d*vn  t;  couane  dans,  ces  mots  ^4i7,  cênfiiii, 

^9x11  Jl^  mii,profi/,/uktil,  ôcçeu  dfutçeç  où  rt  a  » 
".valenirtiktureHe.:,   .,.;-:■'•;"•,  '■  '^''^L^-^'i''^ 

PH  Le P  (c pt-ononce  comme  vne / quand  il  tit  pm' 

a\iec  vne  -!>  dans  vnc  même  (yîlabes  Exwpte  /'^/i^i: 


'W^JM^m 


.f. 


.  .«i. 


.■■^' 


'■*  '  "  '  "•('1.4 

te  T  tâiit  lôte  tucc  vue  yoycllc,  cônlcruc  foit  ^ 
MBi«b  W!W^iapr<monciâ»càt,camm  * 


ic^c  Sn$  ces  çiou  Mrf/ilî  mtptM,df00tiei$x, 

j^m^^  miiiiwi^kimi  ^^  f«  Von  pro. 


'■mi 


1^  k  éUf^f 


idft»  «ifcml*|Aa»i  VUfr*»êfi»eMabe  ,  douent 
Svnfond*«bteott«ifM«feffe.en^^^^  . 


3-  «> 


^^t'i 


^ 


1  L'on ««natqiwa que  foiment  toutes  lesConfone» 

ne  font  î»^?i«*>ot><mv«<f«â^^;!:^Z^^ 

fei^Aut^  de  ce  tempr)  tetr^chet  celle»  ,qm  ne 
font  pas  piononcées,  &  écnre  fimplement  làns  let, 
tteiSuperflucs  trî«, ««.»?*«'"'•. -?»'"^J -/'«'";' 
le  peut  feke  accorder  en  quelque  façon  l-Ecnturc 
imcc  la  pEononçiâtipn,  •       -^ . 

^^       i^^         S  r  z%  j4  b  e  Sy. 

".-  ■-:;;:•   -     Ç-H  AP  IT  «.-.B     VI.  . 

Visi  parlé  des  lettres,  il  faut  p^çr  des  Sylr 

JMi  Syllabé^ft  pr<>Frcmcntl  vnion  drdcux,ou  de 
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me  j'oqpliqnmy  au  tts^  àt  rOrthographc  Wc  #* 


!l»  r 


V 


,'1 


•  •  *■. 
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>    »... 


/■ 
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'"»'««»JT^«. 


Mm 


^^^  ^tVi'M^..i 


.-t)^*'-"- 


^'V:  >'■<:• 


'.■>  .-  4   '    !*• 


, _ _     ^^^^^W^i, 

■  ■'.xlî.-p:^  ••^^'MïCI 1 

li$  MOTS  font  lid  voix  cotxmofte$  d*vne 

Jrf  *?^-^    DBCiiitA»î.t«i  m  «^^g«^«  leur  dcr-» 
<«.^  «„         /  Conionénoni,  . 

■' .."^v'^  .■■ '"Chautr  I -II-    '   ■    .■,;.■ 

t*Àï>TfiLBi  eft  vn  mot  inaedinablc,qm,  étant  joint 
aux  autres  Mots ,  détermine  ou  rpecific  leur  figni- 
ficatièn.  Il  eft  ainfi  nonimé  i  parce  qu  il  fc  joint  par- 
fiçMUere«ïcntaucckVerbe,&reft  à  Ton  égard  ce  qac 
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fv^ii^    .'^/^^•'\VS!t.^  ■V;^C';>:"   -^jtV,  v^^-V'*-'*?'''^;^?^!'''??^ 
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«éE  vaille  ^..^^^w 


t^^*   ». 


'^    '  1 3ôm  ffii  umt  ttwtipDfcz.  Exemple 

4jucr  Iciir  force  aux  mots  qu'ils  coropofent. 

^  Lei  {iliis  oni^      des  Ptcpoiîtion^  mfeparableà 


,«  V    *■    .^''*'> 
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'0Ê9XWÊÊ:  ytit  ftptttiçchll 


'■'■■■m:-.,    '. 


3-Vl 


vn  iii|^^â|||i^^|i^  dti  dehbnail 


M 


.&. 


Ht ,  Itiarque  vHe  i|i!|«anpn  &:  fh  redoublemeh^ 
Exemple  rtdin  ^  tifâirè^kêàéUtirtJMiUir^  ttft^rtr^ 

on  Ifttiaiitage 


Syn  &  svs  iu^^Bftt 
Exemple  ySrrcrwîr*^,  pii^'n  tfivràiM^ 

H^ot%  ^  yiic  tnarqiië^IftfeiiQtitl»  eu  «liAWiflt* 
j^miau^iMmff\cfmfmreJm 


.-'  ^ 


V    .-.■ 


.'# 


•Wamm  k^imMM  mmment  4'm)if«  à 

St»AiLiiL  les  clU(ei«  If^ii^ 

IlistmeiniL.  Exeni^k  w^>  ^ 
ConettitB^xemple  f'efipêttfn 

T  EsItrmJff€^oi«t  font  <l6$  parcknles , que l'orî 
JL'éntréiKiet^iafis  If  i^èoiffs  pouf  marquer  quelque 
jpaffioii ,  ou  pour  exprktier  quelque  jiiromté  fçniéei 
comme  eft  céh  tkMetit  de  Plmmtt ,  itnài^éitiM^ 
^c.  Exemple,  a  &:i^#  que  la  vertu  eft  belle!  hti^t^i 
iH§mlh4»h4p<ifiit  peafez-vous  dtucnir}  &% 
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'../ "_'i^,  î''^*  ■'.*«?■"'■ 


:'■  vmAi^- 
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l-Vf. 
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I^||(#^  1*011 


j,  w. />♦,.. 


i^3■■:"■lk.^ 


j^^  ibll^  fiÀttiai!cs,qm  4etétv 

lis  Ai^ic^BS  ii#t}éi4i|M}tetii^ 
^  (kl«ti^à«NrJtdf  ipe^     i|oo,a;ânt  Ta  fiWst. 

Jt«Mf#,  UPriftçg,  ti  PM^fifkèJMêPfkm  ces  mots 
^^^  Hél^êf$^féétt ,  &ç  qui  fonfc 

toutes  les  Reines  »  &c«  iôtlt  ^cctfmiÂez  à  figniQer  vn 
^port^  fuiet^ciimc lunii  enipiiloM  parier  :  car  quanà 
i>  âx$  U if«jr,r j'eUtens  pAÎlerclff  cauy  fous  i'£m|»irâ 
duquel  ie  vis  îi^  par  U  fl^Umki^G^lt  fûê^g^c.  il 

feut  «itfchcbM^y  qui  y^ié  |%»  éxèell^t;     ' 

Lis  ARttcLBS  iNiîiilttli^  feAtjeeàcqui  laiflcnt la  fî- 
fmficacioti  du  mot  dam  tooie  fim  teétdtië.  iàfts  le  d^ 

ff^i«»  #/jf  éigf^  dVnc  JtH/ti  i  ■U  vMitdMCt  tfimiitfi- 
faire  km^$ifélPnHCêicêfi  im  difc^mrj^  phiiêfi» 
^  ;ctm  Uhrtt  €9mmnnt  à  vn  P*tu,  L'a»  remar- 
queta <3iiç^  mpts  MR^)  »Â0ifn,  Mriffiii^t*  p«>? 


I 

a! 

I 


r 


.       V.v^ï- 


■■■> 


'^m^ 
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4etiie(ire  anribtKB  mdiffèremineDt  à  tous  les  ;t#«r^ 
^  tcHioes  les  i?riff#i ,  &C. 

^         ■    .  •      ^         '  ■":-■■■■  ■'   ^'-  ■■  ■'■/■  y. 

De  tvféi^e  Jet  Jtrtièles.       /      ^ 

l/AokecfeotamaircmcntmifCÎ'''^^^  "^ 

4cuant  les  hloms,  &  en  mwqueî  J;^  ^^^ 

Le  (Sente  cft  vnè  di£ference  du  ]SIom  pa^  rapport  Gémi 
inx  deux  fexesi.  .G*cft  pourquoy  le  Genre  conuient        '■■ 
fnfftmêmt  aut  chofes  (^ui  ont  vn  fexe  difftrent,     ; 
«XKnine  %ffi L$9n  ^we  Liotme ,  êc eft attribué  impr»^ 

fliip»«itir#  aux  autres  chofes  qui  font  fans  vie  i  comxnà 
i4CttiJé$  rrrr»,&c,  y^^ 

le  Genre)  l^iff^ir*  f^^' ^'^*^*^  V(tx  Femelle^ 
Ift  ou  .  ICêmmum,  y^?^^^^<Atix  Mailles  & 

;    .         .  ^  auîT  Femelles,       V 

tt  GtKirI  MASevttk  fe  nnàiE'qàe  ordinairement  MaTcol^ 
*bar  vn  Article  Mâfirttlin  »  comme  pm  IttyJ*  TkiUfim 
fib#,6?c*6candÉîfimtdekpard(^Ieontej)enrdé^  ^  - 
gner  par  vnc£{iitltelé,oop«r  vn  Mom  AdjeâifiEsieRib 

Le  GiNUt  Féminin  . fe  marqne  par  vn  Article  fe.  VcminSi| 
mînih,  &  par  vne  EpitHete»  où  vn  Nom  Adje^Hf, 
Exemple  U  Priiwfê,  Gtnttgttfi  AmuKonnt ,  é^c. 

Lb  GiNUt  CojuHfVN  ejl  eéluy,  qui  conuient  in»  Comrain} 
lâtffèrammenc  aàx  Noms  jdc  l'vn  5c  de  Tautre  Genre. 

(ont  de  Cilânion  Getire  t  €^  on  peut  dire  i/«  b9m^ 
mf  ou  viifftmmt  /if #>  fr9frt^  Auttu r,  Sec, 
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*■«'<■ 
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t  •  ■  '■ 


» .  ^■■:  <j-  ■' 


'  1^  SfNovtitK ,  qui  ne  figià 

rne  différence  éintoUJ^^^Y/^  ^^     ;  * 

pour  "»^rq"^  |*v^»f^>    PtviliiKVqui  fignifie  plu- 
ou  la  Mulanidc,  *ftV(5cittsSli^m.Êxemple/ri 

1  Siifnemirs  ,  Us  Ptmimçes^  les 

le-Rêf  '\  ^Us*Jtm 


•  •  *:       •     '■• 


AVlitTlSSEM  ENT. 

Ibnt  en  v(à^  çhev:  les  Grecs  &:diexkt  Latins,  ne  tç 
;fi>m  ^^  moL  les  Ftançob.  f    ^ 

■  ."     '/    ;■•>*■■;:;■  ,  ;      ./    ■-  ■-',■'  ^i  ■'      "^ 

;  ^>^:^^  P}ijUque^(^  de  Noms  en  TFançoid 

«Dn  ne-^nge  queVArticle  qui  les  preceç(e>je  me  con^ 
jËtni^Bfsçf  de  mttDcrer  la  n^niere  de  dediner  ou  de  d^ 

,^.,,-^     ,;••  /,,    MA$CYI.mv,,  ,  ._'-,- 'FlMlNIN.  ,.  '.    "    - 

':  "'    'LtPl$niitêfitwmAtàt$âltl^ikÇ^^ 

î.Cas  lit  t^^"'\     r^'  ^kiif^f , 

j.Cas    iTWjr         /^•"Ç     ?***  ^  Reine  i 

4.Cas^  l/#/x'^        f  ^keittu 
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*•■■ 
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le 

tu 


Mi 


■■■'-        '^'■■l>r\      NOM,     '    J'[  ; 

\  ^  NoJi«  eft  vo  mot ,  qui  Cert  à  nommer  qucîquç 
JL  choie;  &  à  en  iPàirc  cpnnoîtrc*  la  Nature  &  les. 
Qtfalitc*.  ixca\^  U  Rf^J  j*tftf»  U  vertm  ^ârfé^tte^ 
-^^■^     '     ■■   ■;  ..       ',:   "^A'         .    -, 

Leilomtîft  oul^^^^^  V  • 

"   Li  SvBSTAWTîP  eft  vnNom  qui  fi<;iniiie  cf'ordinàl- 
te  la  Nature  idc  la  chofe ,«  &  qui  fufefiÇke  de  même.. 
t)cémf\èti^ritf^y0l^ii^,fMm/ér^dieéâté^ù 
,  l»rr#,v&c.  ..  '    ^     ■- '.  .         ',     •• 

LcNom  Subitantif  eft  ou  c^/^^^^y^  * 

'  Lï  SyBSTANtiiP  Pr6>kB  cft  vn  Kom,  qui  he  Càti'-  suKftiàtif 
^tdent  <|a'à  vne  feûk  cKofe*  Exeiflple  Paru,  U  Sêiftt, 

Le  SvB^ANTtf  AFmLATiî^on  le  ConiMyK,  c(^       . 
yhA  Nom  qui  appârtieffit  à  plufîeurs  chofes  fembU^ 
blés.  Exemple  f^éSe  conuient  à  toutes  les  Villes  ;  Ri^  . 
i»t>r«,àtoUtes  les  Rioieresj  ^riwrV»^ 'toutes  lès  ÀTr. 
triées  y  6cci       '  .^-u-^-v -■[■,-■:  ■  ;'  ■-•■■■■ ', 

L*AojBCTîï»eft  vn  Norti  qui  de%ne  la  Qualité  de  là  Ad^ittîf 
chofe  V  "cck  à  dire  qui  fignifie  de  quelle  fa^on  eft  kj 
chofe  nommée,  ^xaa^c  Mirait  yVtrtttmx  ^jmftel 
&c.  car  on  peut  dire  le  R9y  ji/Jti ,  la  vertu  M^rélèj 

ihêmmevfrtMet/XyScc. 

.  A  VERT  I  S  SE  ME  N  T     T.-  ;^     ' 

Le  Nom  Adjedif  fe  prend  fouuent  pour  vn  >srbrn 
Subftantif.  Exemple  ie  Seriettx^fouï  U  Sertçftteiiln^ 
,  €dmm9de\,^o\xi  fincpmmèdite\  le  fieffigt,,  pour  /<•  ne^ 
jfii|ie«ff^ /ryi>rr  de  Taffiùre, pour /r»flp^</ de  laffàire^ 
^c.  L*Ad  tOcii  f  ft  auffi  tres-fouucnt  pris  pour  vn 
Adoerbc.^ Exemple  il  parle  htmt,  il  coure  vite ,  il  crk  , 


/"^ 


>  > 


f 
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< 


/0fT,  dcc.  pour  il  pade  44Mf#is»#i|rf»il  coun4(rffw/i»#r 
il  crie/<?rrr«ie»h&c. 

A  VBRT  I  SSBMERi,  II. 

l'on  peut  cOttiprenJre  fous  le  Nom  A<ljc£ti^l« 
Parti  CI  PI ,  qui  eft  ainfi  nommée  parce  qu'il  ^ 
dpe  en  quelque  fa^on  du  Nom  &  du  Verbe.  Ëiem^e 

^e  Partidpe  ea  ou  i^2L^  f V     :' 

RÉrtidpe      Li  PÂnTiciPi  Actif  ci  coujoui^  écrir  èc  terminé 

;  par  4Ht,  Exàmvit  h/ditt  fétrUnt ,  m«mbrémi,  &c«  Ce 

Participe  Aâifdl  indéclinable  (  c'eft  à  dire,  qu  il  ne 

change  ny  de  Genre  tiy  de  Npmbte:  car  on  dit  fort 

bien»/*  im  tn'ififmtiêK»  pilIu^ÇvC^iàccagetm  tém^e 

€4gtMt$s^  Lm  hmmei  ayant  cettk,  im^hmétthn  »  <^  »Ê$m 

pm-  ayans.    Tdf  f^tnctmire  dm  fHttmtt  diicoucanc  & 

i'atkrecenant  dt  \hfiHé\  &  «#»  W^diTcDunmtes  c^ 

t^cretenantes.»&»;: ':'^  ■'■.;.n*h;imt^-t  -  >h:.  .  ^ 

^  H  ed:  vtay  queron  dit  chéniiàiââltt ,  cwcl/tstftet  ni 

mff^iff  t  ^/fJ^f^chéHtte    de  pluheurs  autres ,  qui  (bnc 

■*'■"■       ibhtiez  àc  difÀH»eMét\,  cêndwàMti  rtmMimt^  éffv9» 

.     ihimtyUc*  Ma^  je  réponds  que  ces  Noms  font|^r^ 

Ad|f€bifs»  df  partait  qu'ils  ilotuem  s*accordeç4ueâ 

kurs  Sublb^tiFs.  Par  exemple  ^dic,  KêtUdéhom* 

'm€$  0bii£e4fis ,  chMpgtMtês  ^  ou  l^iU  dei  ftwnfm  ^IfU  i 

*^^t,t  pAnticiPB  cOMMVN  ActiF  (  que  l'oii  ttommc 
7^#twip<ij^')  éft  pris  adiuement  quândril  eft  nr^is 

r!S  les  pcrionnés  du  Verbe  {âMoir.)  Exemple  j'iiy 
fy^  mûm  auohs  f^^ifj ,  j'auois  ch§ff  I  noms  auions 
^çijy  t  «fMdnd  ftêms  aurons  choi^ ,  êcc, 
^        ^  Le  rkiMXCipi  cfOMiMYN  Passif  cftipris  pa(fiuç<< 
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FV      f  R  O  N  O  M.  ^  tï 

4nenc,  quan^  il  cft  mJMprcs  les  p^rfonncs  dïi  Vcrbp 
(Efirti)  comm^^STuis  cho^fy  nom  fommcs  choip^ 
i'tàcigchêi/y^Moiii  crions  chtifis. 

A  VE  RT  ISSiîM  iNT: 

L'on  doit  remarquer  que  danslfedifcours,  le  Parti- 
cipe Paflîf  fuit  le  G cnre  &  le  Nombre  des  N  oms  Sub- 
(Uncifs  qui  le  précèdent;  comme  tu  es  chot/y^vous 
cftes  ehûifis  (  parlant  des  hommes }  tu  es  choijle,  vom 
eftes  rib#(/rflr  (  parlant  ^e$  femmes.  )     < 

B  1^       P  RO  N  O  M, 
.  C  M  A  p  r  ir  ».  r    V  1 1 1. 

LE  PftONOM  eftvn  mot  qui  tient  la  place  du  Noms 
Exemple  il  cémhdt ,  parlant  de  Çcfàr  :  oi\  il  (  qui 
clj:  Pronom)  ejl  pris  pour  le  nom  même  de  Celai  ; 
Jbft  éftty  parlant  de  Tépéc  de  Celàr,  &c.    ^ 

AVERTISSEMENT.      .  '  ,: 

Le  PiioKOM  accompagne  expi;eflcmcnt  ou  tacite-* 
ment  le  Nom  &  le  ViïtBi,&  marque  la  Quantité  &la 
Qualité  des  perfonnes.  Exemple  mon  logù  ;  niions  mm 
iiigifé  Au  premier  exemple  le  Pronom  mûnciï  expri- 
mé ,  &  au  fécond  exemple  mon  ou  nofire  eft  fous- 
entendû.  TufÀrlet^  vom  pMrlex*.  Dans  ces  premiers 
exemples  les  pronoms  tn  6c  vofèé  (ont  exprime  z:^4r- 
let^parltz,  i  ^dans  ces  derniers  exemples  ru  ôc  vont 
font  fbus^en^tendits*  Ncm  parlons ,  vou* parlez,  &c. 
Ces  Pronoms  nom ,  vow ,  marquent  la  Quantité  en 
|defignant/e  Nombre  PÎurier;  &  la  Qualité  en  défi- 
'Çnaiit  lapreiniere&UiccondcPcrlonnc.  ,. 
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4PB11S  oKNiLs ,  qui  nàarquci^t  la  pcfc^ 

fonnc  :  comme  /#,  wr7>/  >  ^*«»,  v •!«> 

#// ,  ffê\f$  >  &c.  Exemple  /#  parl^ 

f/if  parler,  1/ parle,  ir«M#  patlons,  &ç. 

PosssssxFs,  qui  marmiîint  la  PoC- 

fe(Iion  de  quelque  ehoic  î   comme 

mûti  \  ma ,  f4  Ifd  \  muifu  y  fit  ynofirê^ 

vâftrtJtHf^  dcc,  Excrtiplc  mtn  amè, 

mùm  bien;  ma  maifon ,  m  reputaiioh, 

)y<>/?^^rf  reuenu  >  Uttr  bien,  &c. 

.  'DBMbMSRATiPS ,  qui  aefi^cnt  la 

Vrdnoms(cho{é  dont  on  parle ,  comme  ce  cha^- 

^peau ,  <*r  homme ,  f *wr  femme,  f ^- 

>/»j-57.&c.    .^  _:' 

RÎELÀtiPs,  qui  le  ifslpporten.ç  aux 
chofes  précédentes ,  dont  ilé  fuiuçnt 
le  Genre  Se  le  Nombre,  comme  i7^ 
eJle ,  le,  (jui ,  ie^ttei^Ufàelity^,  dùnu 
&c.  Exemple  /e?«irf#qui  ventre"» 
gmerd^Hs  lit  Bffrm  ^  deiit  IcsgM^er 
féir  lédMceuTy  laquelle  trtomp(ie  dft 
cofftrs  Us  pliu  farouches.  '.     ' 

Indéfinis',  qui  ne  detcrnûncnt pas 
h,  perlpnne  dont  on  parle;  çonupç 
^uel^têVtt ,  âinicen^ue ,  ÔCC  '' 

Dr     VBRBEy 

Chapitre     IX, 

EJVÎUBE  cft  vn  mot  qui  fignifictsTRE,  Agi»,  oa 
J-Patir  ,  ajicc  les  Circonftances  du  Tenipi  prc* 
fcnt,  duPalTc j^u  dc  TAlienir.  Exemple  ttfrît,  ff 
ur%mf€mf$,  jjdj  uç0mfétfft,ji  reçùa^ifffirâyj,  &C3 


^ 


V 


V  ■     • 

& 

f 


1 


a 


X 

». 

r/ 

is 


? 


De  $    VTiK,^»si  — U 

te  Verbe  SvBSTANTiP  eftccluy. qui  fait  connoitrc    ycrbc 
xjuclachofc  cft  fimplemcifitii#iAgirouPatir.Excm-  Subftantif 

le  Veb.be  -Actie  eft  çd^Y  <l«î  marque  vne  aaion  Aiflif 

•  faiie^qui  fc  foit,  pu  qui  cft  à  iaire^  Èxcm^ 

te  y EKBE  Passif  cft  ccluy  qui  marque  vncaûiori  Piffiff 
que  l'on  a  receuc ,  que  l  on  reçoit,  ou  que  l'on  recc- 
iwra.  Ejtemplc  j'aj  ejfc^ortç,  ^t,f0*i  ptrtc\  jefiray 

/     A  VER-T  I  S  SJE  ME  hIT,         -'Z 
L'on  remarquera  que  la  manière  de  conjuguer  les. 

•  Verbes  Paflifs,  cft  connue  par  cèUp  dttVcrbe-£/r^;    • 
'    en  ajoutant  leiParticipe  Commun  aux  Temps  te  aux 

Perfonnesde  ce  Verbe.  Exemple  ;^y*«^/<»»'f/,  r«  «^ 
p4rte\il  e(i  forte ,noHS  fommet  fofte:e,^vom  efics  f 01^ 

tCK^^iis  font  portez.,  dcc* 

^J?B    isA    COJ^iyGAlSOir. 

dis  Verbes  y 

*  C  M  A  P  I  T  R  E      X. 

LÀCoNiVG  AisoN  eft  le  changement ,  qui  fe  troiù 
ue  aux  dernières  Syllabes  du  Verbe  ,tant  en  les 
Modes  qu'en  rc;s'|fcps , Tes  Nombres.  &  fcs  Pcç- 
.fonnss.\  ^^  '   •  •■         ^  * 

À  V  ERT  IS^S  EM  ENT. 

t  ■  «  * 

le  me  fçrs  du  mot  de  Mode  en  Fran(jois ,  pour  ré-  » 
pondre  au  Mopim  des  Laéns ,  qui  fignific  dans  la 
Conjugaifbn  des  Verbes ,  les  différentes  Manières 
"  d'exprimer  vne  action. 


/*  ■ 
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I  ^  iiiw4uiiywt»jyg|^uf| ijlljp* 
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mi^mmn}* 


ililJliUPIlipipi. 


Les  VïMisé  rapportent  à  qltexre  Difîttcricet 
pour  exprim<5r  les  Moda ,  le$  "Temps ,  les  Nombre» 
^  ks  Perfonncs,  Ces  Diôcrcnccs  font  l'iNfiNiTif, 


Wi^i'i 


Hiif 


lûfioirif       L'îH jiNitii'  cft  yii  Mode  indétierminé  ;  c'cft  à  .dirfl^ 

fi^àe  Paa^  dans  toute  fon  étendue  $^^\^^^ 

.ttiher  nf  le  Mode ,  tty  IcTemps ,  ny  le  Nombroi,' 

U  Perfonnc.  Exemple  p#rrfr,jîwr.  ncettêir ,  ^*- 

^|f , 5cc.  D'ôiikîlltqtte  louuenton  en  faitvnmm, 

qui  a  tffbrc^  dVii  Nbm  Subftaniif^  lors  gu^oir 

àét  lîawlfc  drdilMàrcrdcudnt  llnfinitif.  ^ 

Indiattif  ^«(flHOicATif  tft  ainfinQmroi,parce  qu'a  indique 
éc  dcfigne  vne  a^^on  certènc  &  pofitiue  ,.aucc  di<? 
ûuwaion  de  Nombre^  &  de  Petftpie$.'  Exemple  j$ 
.  ptrif y  t0 fermait fém.  nom f0mm^v$mppn^ 

Impertiif     i;|MP£».ATir  cft  amfi  nommé  ^patcec^u'il  marque 

'À       vn  empire  &  vn  comnîaiîdémem  d*a£bon  faite  à 

■     quclqu^n.Exemple/»rf#/,  Wi//^rfr,prfi»)»j,^r^ 

:     *  ^f  ft ,  ^m'iU  partent.   Ceft  poi^quoy  cette  lotte  de 
Verbe  nVppint  de  première  pcr(onnc  finguliercjda»^ 

'       tant  que  pcrfoiinçnç  commande  A(*^y-*'*^^«  ' 

Le  SyBïONCTiFeft  vnModè  conditionné ,  qui  dét 
pend  de  quclqu  autre  choie,  &  qui  pour,  cette  raifon 
«cft  toujours  joint  à  quelque  Verbe  ou  à  quelque  par- 
oàîle  f  autrement  il  ne  feroit  pas  vn  fehs  partait. 
Exemple  (f^e  je  vqjfy  ^ue  je  luy pmrU ,  Ôcp^  il  faite 
i(bi»-entcndrç^#r«iîr#/^^>  ou  autre  choie  fcmblablc. 


Sobjea* 
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Mf  9Ltx6ÙTécâp] 


Val 


Le  Prtfent*  ,    w 

L$Péiffe\     „  '  M^'':^'\  ':'■■.  '\_ 

.         ,        ^L€jFli»mr^<aatMtt0i!fir, 

Ll  Temi^  PWESf  Ht  dix  Vcf bc  imrque  que  Va£Hon  Temjps 
•  fe  &it  dans  le  temps  même  queJ'on  parle.  Eîoemplc  Prtfci» 
fê  forte , tm  fortes ytiffm  fortàns^  vom  ferlez, ,  écc. 

Il  Temps  Pas^'  du  Verbe  eft  ccluy  qui  nàarqnc  TâBft 
quetâûion  eft  faite.      ,      -^r  "   .         ^ai*  ' 

^^^Lf'lm^ue'PMrfmt.  ^ 

Li  Temps  Ji^PAiLf  Ait  marque  bkrt  vne  aOiotti 

nafièe,  mais  noti  pas  entièrement  acJ^euée,  au  regard 
dvne  autre  aaion  paflëe ,  arriuce  ^n^uittc  delà pre- 


»»> 


# 


miere.  Exemple  ItçrimoU  ^ttand  Monfienr 
tntréi  le  fsrloiê  ^ttand  ma ptnr  utrink ,  3ce.  - 
'  Sojj  SECOKDVS ACE  eft  pour  déclarer  vne  a^pn 
ftequente&Qrdinaire.  \jki^v^\tefi,éLnt  éP^ris  (^U 
his  ternies  rjpurs  4H  PdUùt  Alexandre  étant  frefi 
JedenHerlecêmhêt^fâ^féittoitiloMrsqttelqHehéirAn' 

gué  dfisfiiJdtSrèçc,  .  '  *     .       * 

Le  TEMPS  Pariait  Simpie  t  (  que- certains  W)>p; 
Grammairiens  ont'appelic  îndefjwy  ,  par  rapport  à  J^J  ^;'«,; 
ce  Temps  du  Verbe  des  Grecs ,  qu'ils  appellent  Ao-  qu  il  n'oft 
^  RisTB  )  eft  celuy  qui  fiç^fie  vne  aarion  entièrement  p^,^,^ 
accomplie,  &  le  Temps  auffi  pafTc  dans  lequel  cette  des  ventes 
aOion  a  eftc  feite.  l.%^m^\c  l^nnee  fMfee.^e  JulMAy  ^^^,  „y 
hRêys'fémttiiUfemMtneféipeitljitdeHxansqùe  ^ 

je  cemhdtu  fenr  h  Roj  ;  écc. 

Avertissement. 

Ce  Parfait  Simple  fert  à  raconter  les  Hiftoires ,  lés 
Rcdts ,  &  les  chofes  faites  &  pallees  depuis  long- 
temps. Il  eft  ordinairement  accompagné  de  quelque 
Grconftahçe  dVn  Temps  palTéi  comme  dcjieclc,  an. 


UPtr  ,_ 

mme    J4 
fort.iy  , 
&c.&;ivoa 
pas    ;*y 
ftrti ,  6cc» 
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^gkJimiUnt^fiC  J0fri,cti^atap  ou  fous^cntencîirt 
fu  aifcours.   Exemple  Um  cêmkstii  h  fade  ^sfl 
Bomr  l^HriUCâVéUeri*  ^a  téHtittfsJfeei  t£m^ 
ntmyféSkUKïtUtrehfimMntfM^^ 
deUhirm  étirer Cimsfkirt^  ôcç. 


r 


ïîS'/oS:  U  rmwVAfLfKvr  Coupon'  f  (  qac  qndqucs 
p<  r  *  Graïnmairicns  ont  appelle  Difiky  )  fft  celuy  quf 
Stra.!  ifaarq^c  Taftioii  comhie  fi  cHc  vcnoU  cTcftrc  feiU^ 
Verbe,  a»,  a'oùytot  quel  OU ièfcrt  ordinairement  de  ceTcmps 
4A*"i  pour  raconter  les  chofcs  nouucUementfaites:  Exem- 
U'^^ir»  ac  pie  fsffiiimURày  çift€Mnmê$  'Cjifài  ttrit  deux 
%.  "^Itne/Âm/hi^éimvféijfMrU^ 

tieTcmps  p^^ Compofl^ ,  au(E-bicn  qae  le 
farfeit  Simï^e  »  marque  qtie  l'aaion  eft  entièrement 
achcuéeîma:is  qu*ilnen  defigne  pas  ordinairement 
le  Temps.  Exemple  ten  é  temhétnfnr  U  Fey.lm 
ÇdvsUrie  éipleye\le  Parlemeifté  diUàêrtyÔcc*. 

Lb  Plvsqve-PAmAit  marque  vne  aÛion  déjà 
pa((ïe''au  regard  même  dVne  autre  a^on  pallée, 
dont  nous  parlons.  l^xçmp\ciesCênfet0ers  avoient 
opine'  qtiéittd'^efnkentrédéimshXSrundChMmbre, 

H  Fvtv»,  fienific  la  choie  qui  n  eft  pas  encore 
feitci  mais  qui  le  fera ,  ou  qui  arriuera.  Exemple  ^ 

,,  ffsrlerMy .  r*  purUrof,  iefintrdy^  m  finirai ,  fiOHéf»h 

rem  ifiem  parlerons  fd<Q* 


i^^^^^mUé^MMI^H. 
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^Mktfi 


\  V 


iji_j^p|if»iii||5,^i,»|iWiMW 


•  J     Lt  SiNôViim,  <}ui  tt«  «figne, 

I  &  qui  ne  fignifio  qu  vnç  feule  cho-  * 
I  fe:  on  leronnoît  par  CCS  Pronom» 
-é  n:'Pcrfonricls,/r, /<»,»/.•  comme  ;• 

écux  Nombres  y  L^V^CaiHi.  qui  defigne,  &  qui 
dans  les  ver- v^.^^  pluficurs  Singuliers:  oa 
|içs ,  rç*uou:     I  ^çt>  ^^j^^^.j  p^  ces  Protîoms  Pef^ 

^    I  fonncls  «wiii  »  v«iw ,  ^''.  Exempt 
/■:'-'■       y        \$,ùmffMrl0ms,V0m  périt  X., ils  pétr^ 

CKâcun  de  ces  do»  Nombres  contient  trois  Pcr-, 
tonnes, dont  -  i       *.  *      t-^  •- 

'    La.  SicoîiDE  cft  ceUe  i  qui  on  parle.  Exemples 

La  Jhoisiïmb  cft  J^e  de  qui  on  parie.  Exempkç 
)/  /irr^,  il  finit.  Us  f^rttnt ,  Usfinipnt,  ôcc.   • 

DE    rP'SAGE    £>BS  TMMPS. 

C  H  A  PIT  ».  B      XL         - 

'>XVov.que  dans  les  Verbesia  connoiifance  pâr^ 
O  riciiicre  des  Modes ,  des  Temps,  des  Nomb^ 

5^Per(bnnes  ^i^^*^-^^ P^^  ^E' àï 
uir  dahs  le  diTcours;  jadjouteray  ncantmoms  a  ce 
due  i*ay  dit , xiuélqucs  Règles  geneia  es,  afin  den 
S  vne  fciele  plus  dake  ,&  vne  demonftrauoa 

plus  cuideme. 

Reglb    Prïmierï. 
Tout  Verbemaraue  vne  Adion  ou  Certaine; corn- 

>    cert^ne-,    comme  fr4iWr#,  confallcr.fcmctm, 
Joftttryôcc.  /* 
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MMMI 
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wo 


:^k^0'-'h'^'' 
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,^^  liés  dtfct^  affirmatifs  lont  6i«iinairefnent  éhc^^ 
^  par  les  Temps  de  Ilndkanf.  Exemple  jencp»* 

?;:.'- ■•■5 ■. -^îë^:^' ^^^^^ *^ ^^  »■•  '  * ï K-^;*'!:Pf ^:  ■  ■:    ■  .■;■  ;  ■ 

I4»  4ucotirs  Négatifs ,  Condi^t^s ,  foterro- 

fiôf»  ^Dotttenx  font  prefque  toujoùf $  (miiis  dtk 
efi^  du  Sttb|onAir«  £3^ple  i^'vMt  iibgation, 
Ji  ffffim  fM  éjfmrt  f ««  nwu  tumèft^à  vs  intres  ; 
le  m^ifiêu  féu  certmn  f  «#  Vêm  nm^yffuté  Vê$  lét^ 

^èiJHms.  lËiemplé  et  tji  comditiom  »  Si  j'/tté  , 

/f«^/>&iw«»i^/W«,^c,  Exemple  m  (Imtbbjlo* 

mhxxm  » i%^*f '  *!*«  f»*^^  ^'NJlr  uttifimme ,  «:<f^ 

,    Exemple  da  Dovri,  l*  cr^hm  ijne  uh$  êffkiu  jif 

■  :/;^--■  .^3:è.A-?:|iJt.i^'i:s$*M-»N  >  ■,: 

,  L'en  remarqâd:»  que  les  Temps  ont  du  nippc»ff 
i^in^i  4uec  les  aùcoes:  car  le  Temps  Prdenc  de 
llndicatif  eft  fùiuy  ordinairement  dVn  Preiènt  du 
Subionâif.  ^tmîjXt  Jh  mrjku  pé/^  âfmrt  ^mt  vêm 

ékmiysgieM, ,  &c.  Et  par  propomon  l'on  peiit(e  Qi^ 
uir  des  autres  Temps»  :r       ^  "■:     .    . 

"é    DM    Zj4    D  fl^^^W^ 


G  H  A  P  IT  «  B      X II. 


T'Ous  les  Verbes  Ce  rapponent  à*  qUà,:  ^irl 
trc_  Terminaifons   difièrcntcsj    carj^. 


leur  Infinitif  eft  cerminçou  CQ 


«? 
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rI»<»V«fbes;qui  font  cenninez  en  (er)  (è  eonju«  ^f  ^ 
guçnc  ^(is  4Vt)|C  rnâmc^  fo^osi  »  &  font  <ie  l^^cçome-    ' 
rc  tonjugaifoh/  Bxcil^lc>ir/#r/^#rffr,y4W#^^ 
prier ^n^mkrtr^jittir.ix Élut  excepter  IcVcrbe 4/- 
/;r ,  qtù  ne  fuit  pas  la  mêmeConiugaifbn  clos  Verbes 
Rè^iers  centaines  en  tr^  ^  dont  tous  les  Tempt 
qui  £çu{ient  dbe  excqf>«^^# 
iom  bl^ïJl^raet  atttrait<4ciy  - 

•  jtS^^T^      qui  rpnc.  prononça^  i^  ^r  àlinfinitif,  i> 
fent  de  U  fécond^  CoD|i^ai(on.  Exemple  foircirj^ 
fMiryVifiiir^wwfir^^C^  .  ^ 

teé  V«d»à  ql^téf)ifc  ta:^  «ir^fànt  de  là«/V 

troiiîéitie  Conâi^Miba. ,  Exemple.^jvfiir ,  ricêmêirg     ' 

^^yjeç^R^^  W  en  w  à  llnfinitif,  ^^ 


V.ft.  -«H 


JMq^  j^etens ,  2f  ^o^sjes  Tçmps  font  formez. 
Ceft  cK^îquDai^v, il  faii»>içx^jd  là  ter*. 

ïmmSj^  f  dotie on ieiert 

pour  exprimer  quelque  A^on ,  afin  d'en  former  les 
Tempi  »r|^  pimkuiietcirtcntieP^rSriçjS^ple  de 
llndiGsrif»  6cit  Çre^micr  Imparfait  du  Subionâif: 
parce  que  ces  deux  Temps  font  les  plus  grandes  dif- 
ncultez^qui  f  mbaraftenifdèuàm^  tes  ignorans  dans 
ictm  ipommimes  lâ^oiis  de  parleri  parce  qu'ibdifent 
fouuent  fêéUfêm ,  pour  je  dê/métpjffsrisjf ,  ou  fl 


v 


\ 


i'X 


N. 


«■  f 


I  ^.  Il    Jii    HHI^I  I  iiH«ti  !  ■  ,jif  m,  itimk,  \,k, 


%h 


JU 


M. 


iê    t^ 


LÉS  Vcrfcfcs  qui  font  tcnmhtt  «i>f  à  rtnÉnirif,   . 
ont  n  an  Parfait  Simple  de  Ilnclicatif  ;  comme 
«es  xw^Bi^tiitA  tty^m^à^imé^âm ^  tx.  la  troifîémd 
*^^  pèfohiie  4u  Pittno:  en  #1,  comme  la  vtxssàsixSKm 


B-V  '  "     i      ■  V 


i5*>Aè2pM  *^<>i5^/ès  m  Partis  >^       pbrtltcs 

...  ,     -.  V.  -^^^^  «  ^  M /H^hà.  Jils  pbttéiwm 

£c  le  premier  Imparfait  du ^abionâif»ei(  atâHeiiif 
« ,  comme  ces  cerminaiiof s» ^ ^ <if/#/« ^fit^ffij^fti 

iw  . v^^      T  %>^  .^  ^  ^  î»  je  pbmrtè  0  nous  portaiflîonÉ 
■:'  ^BS-  VERBES   TERMINEZ 

'"■■'/■^      ,     tf$  IK  &  fff  %Mi 

V  Rgéti    II* 

\  '.'■■■'. 

t  tes  Verbes  qui  jbnt  termine»  enirêcen  n  à  I*Iii^ 
finitif ,  font  U  ParÉiit  Simple  en  ï  :  comme  ces  tert 
ininaifom  ÂTy  Ar^ii»  ^i9»#x^/»#r#i»r«. 


-^ 


'X 


'  ""      €fn%:  comme Fi/isK 


*!._ 


X^'PjkWAÎT  ^/«»//# 


ç  je  finis  %  no 
^  tu  finis  V  vo 
£  a  finit  ,    i  ils 


nous  finîmdl 
vous  finîtes 
finirent,  . 


Bt  îc  Prcmici;  ï^>arfait  du  Subiotiai^^ 
en  #5 comme  c;è$  terminaifons  éfe yipsiifi^ijp^ff» 
#^#r,i^«r.  Eittnple  ^ 

V       .  •         ficfimfïc     -)nousfimflîon!^ 
Xf  T.  iMî»A^irAiT     1  ^  ftniffcs    Vvous  finifficx 
wbtS^ifnmfr  q««     ][ il  finift       Jib  finifTcnt. 

yirTRB    EXEMPIB^DES  rERB^S 
tgrmineT^t»  %ii  comme  SmMri.        > 

Swo.        Ptvnïw.. 
^je  fuiuis  "Jnousfuiuîmcs 

ÏLf  Pawa  it  Simple  <  tu  fuiuis  >vous  fuiuîtes 
.         ,  (^ilfuiuit  Jils  fuiuirent.^ 

^       ;,     "  riefuittiife    ^  nous  fuiuilïïon^ 

^^' V^^J'^'i»!  Vt«  toiiTes  Vvous  fuiuiffiei 
>5i»*;#iiai/,que  ^^  f^^j^      3  ils  fuiuilfcnt 

ttpar  ptoportiôn  l'on  cohiugue»  les  autres  V«J 
!,«  ie  pareille  terminaifon.  11  fe«t  toutefois  exce- 
pter de  cetieRcde  {«Verbe»  fiiioans,  oitrir.cm- 

■        frr,  rtp^tr,.  &c.  qoi  ont  «  au  Parfait  Simple  d« 
l'Indicatif:  comme  ce»  terminaifoM  *//««.  «,«'•«. 


>.  ! 


^ 


mm 


^sippiipppppwi 


ip^:ît^*i^^ 


'« 


^.i;/^#^«S- 


.\ 


V 


-*" 


^   ;        *  44*  cburuf  -j  nous  courâmèt 

Ô:mtà^  «»»  comme  ces  tèrmituîibns  ttffttngts^nft^ 

r      T  Vje  couru(ïc  '^tiouscouniflîon* 

^^  !i  H«?A»pA|t1  ^  pjunilfcs  î vous  coiitrtffien 


iî?^' 


^      >#  ■  *>■;     f     ■.-'^■■S.iH    »         ^    ■ 


.r  *4.*rf-.'.  .■  ■■  ^4; 


TMMMiNMZ  i 

tesVèfces  quî  Mit  terminer  ett#/riliiiÉniti(^ 
ont  IV  M  P«:^r5inipié^  ilndicadf,  comme  cei 
teiwitimSom  #•/  ou  »/,  ciKii  m,  tuées  oxxumts,  ipès^ 

J^XgMI^JUË   Ï)Ë^  P'ËÈÉÉS  TERMINEE 


f^'i.  -  K    y 


K?î'hïf|.;-). 


$41IOt 


tu. 


Xe  rAUFArrï/»^//   <  m  receus  >vous  rcceûtes 
.    EtlePii:emierTtfip4riîut4uSirf>ton^eitftu(n  d) 

th  SM^i^mf,  que)  ^^  receurTcs  ^voas  reccuffie* 
.  ^         Qilrcceult.    Jils  reccuUcnc 


'^. 


mmmm^0 


r^ï^^^im^^ 


ÏA  Conhoiffai^de  ^me»  les  diffêrtntes  fortes  de 


ÏLigulietf; 

l'on  reniwdu«a  que  les  ConjugaiTons  des  V «èf^ 
Aâift  &  t>a(fits  déf^endens  da  coU6  de  ces  deu^t  Ver- 
bes Etrt  ScA00ir^€^  pour  cette  raifon  ^ontzffjÉâ^ 

Verbes  •uiouds  us  lotit  joints,7k  font  propres  à  en 
ftîre  cbnhoîtrë  les  diaferfes  fm.B  ât  Temps  À:  de 
.Perfonnes.La  Cit^^^^àn  de^éé^déux  Verbes  Auxi- 
liaires eft  afnptemeo^  cxp]|ic|i|[i^^dai]is  la  fuite  de  cea 
Préceptes* 


.m\-.':-,  v 


■;ji- 


■•"■■  ■/ 


.,  /....-.-C^v^. ■>-:<-. 


>    v 


:>        • 


V.;:  .  ••  X 


*>  \ 


\  \ 


i>- 


Q- 


-   /^   •■■•■•i;-  ■'"       .         T".  :  •■/■    ■  ""  ■^•:  ■*v,^'"..-^;-.  :  ■■  .  .-;  v     ■■■■  ■■■-•■..    .  .♦■  ■  ■■  •■■    ;■  ■ 


V(F<ïK?Ç^»r,-Sl 


\ 


^■^ 


t> 


nmêèd^  1 


Lit  MAbJmp  DE  GONJVGVER 


*%tlVF^illTIClfB 


'fNFINiriF 
*Auoir. 

ay^-ett  1^'*"'  '*  ^'«"^  l  Pas»»'. 

'   ■  ■   ■  •  '  ■  ■  É  .       '  ■  ■       ■         ■ 

•    j*ay  \  r'nous  auons 

mas  \        < vous  au»     ^ 

il  a.  '  ''     /     Cils  ont, 

t.  ^v   ^"■•if  *■■■•' "^      *  '^ 

, .  tuauôis    ■  ,^^^:;;;;;;;;jg;^  . 


j  eus 
tn  eus 
il  eue 


.r«iïï^'^."' 


»..•  ^.v4  "'■>*»%&        -*)l'«' 


tu  as 
iU 


if  Tàrfdit  Cêmfo/e, 

jTnousauons  [ 
eu    <  vous  auez 
*  (jis  onc 


Ctt. 


^y/-' 


?fT'^ï-"^'W* 


Li  Pi0tsfneJ^sff4it, 


jy 


SlNGVIIIlL. 

tu  auois 
il  auait 


eu 


tt  Fthén 


i  jiuray 
tu  auras 
il  aura* 


nous  auions 
vous  auiez 
ils  auoienc 


nous  auront 
vous  aurez 
ils  auront. 


«« 


e« 


.timm 


wé  il 


*  I    «  I  ■  I  •     «Irl 


Z  IMF  £X  jéTlF. 


t 

ayes 
qu'il  aie* 


rayons 
*  <  aycx 

tquik  ayéhti 


-Amm 


LE    SVB 10 NcriE 

LeTimfS  Frtfemté'le.Ftimr, 

Bieilque 

j'ayç  r"®****y^"* 

tuaVes  <  vous  ayez         . 

qu'il  ait.  C»lsaycnt. 

'^  Lé  i.Impdffdit.  '  ^ 

Que 
j'cuffe  ^nous  etïflîons 

tu  cufTcs  <  vous  euiîicz 

ileuft.  C.ils  cuflent. 

Le  L  Tmpârfait^ 
Qu»d 
j'aurois        ,  "Jnous  aurions 

tu  aurois    ^  >vous  auriez 

il  auroit.  ^iU  auroient. . 

Cij 


+  L'tmfc- 
«t  Jranf  n'a 
prtiot  de 
prtfTilere 
l'crronne 
dam    te 
^  Nombre 
Singulier  :. 
car  encore 
qu'rne  " 
rerfonne 
'     jP<rle   â 
ibyomtnVgi 
c'cft    tpu- 
^»urt  corn- 
put  (x  l*oa 
parloit    i 
▼ne  recon* 


h 


*'; 


\ 


/^     . 


-  fc>«,f  ;: Jf;  -u  :  i-;t«|T>iJtji^^:. i';, ' 


v:7iV^;,''-''-:'ir™^i  i 


K 


SiNCYLlEU*  -^^         P 

tu  aycs  .  C      >     <tt  {  J  vous  ayez      5 
liait  •    3  (ilsayeut       J 


Plvkieik; 


c^ 


j'euflè 
Ueaâ 


}^~^     Çftotis  cufïtons  J 
,fu     "^  vous  ciiOatz   f-    «» 


'i    ■*.     '^^ 


j'aurois 
tu  aitfoift 
ilauroic 


feus 

tu  eus 
il  eue  , 


j  auray 
tu  aurai 
il  aura 


t 


\ 


/'nous  aurions 
eu    \  vous  auriez 
\  ^  Us  auroicat 


\ 


en 


\ 


AuJIiHoftque 

nous  eûmes 


eu  •Xvouseûtcs      > 


^iU  cureiu 


Lorstjue 


^nous  aurons 
v^ils  àur(^nt 


ï 


eu     \  vous  aute^      r 


c^ 


11». 


/  . 


•  / 


r'»:-:      .'■ff'^,'. 


■  ^i*"-  ■;         * 


.f 


lA  MANIERE    DE  CONJVGVEK 

le  Verbe,  auxiliaire  Estre. 


Eftrc  ctâ  être. 


VI NF  INITIA 


îiyant  cfté  t^^^''  '^  ^"^f  ^  Passe'  . 


^nous  fomnies 
Kvoiîs  elles 
^  ils,  font. 


VlNDICAflT. 

teXimfsPrefcnt. 

SwGVUfik.  Plvriër. 

Je  fuis 

tu  es  .  % 

il  cft, 

V  ImfÂrfâit. 
j'eftois  Inous  cftiona 

tu  eftois  '  "jvous  eftiez 

il  eftoit.  \         ^ils  eftoicnt. 

Jut  P4rf4k(  Simple. 

nous  fii'mcs 
vous  fûtes 
ils  furent. 
LfTârféitComfêfé: 

^  ..nous  auons 

i"^  cfté      ivous  aucîi 
■^  ^ ils  ont 

tê  P lus éfue 'Pat fait. 

/-nous  auions 


jefos 
tu  fus 
il.  fut. 

•> 
;ay 

tu  as 

il  a 


j  auois^ 
|pu  auois 
il  auoit 


c»s- 


c(ta 


>      cfté      ^vous  auicz     >      çftc 
\   ^  -ils  auoient     ^ 

Ç  uj    ' 


c 


/ 


f  ' 


y«iey''W'^^'^W>'<W»''■^*''tU4'^■^*^  j,ja:ss^iV*T-'""'  >  ^W'i'mj^W?^*'' >"!raiyiwpwiMiy»wi!i#wj>yiuwy«%iwMtj^^ 


W 


j>fcraiy  /;     i  .  nouifcrom 

w  (èras  v         '  jvous  %p|r 

ilfcnu     :  vJîi(cfoht.' 


I      1 


'VT'^^ 


*mmf*!m      ■  "II"-  ■' 


(pis 

<^|i* il  foie 


Vf  MPEjtATJK 

w      cloyotis  > 


m  "  "■ 


MniiiHi  ii«»r     III 
■.,,..■    ■■ .  ■  ■    %      .^s. 


il  aie 


ils  ayem 


>  Hi 


LE  srJ^Mif$:^ifK 

Jc^  lois  ;  >     p   ;  ^nqus  foyons 

tu  (bis  ;:  n  ■  t  5^®"*  ibyci    ^         • 

ilfbii/  ^ibft^ic^t.  ^^ 

j€  fndCe  ^  ^npus  fuHioiui 

tù  fiiflcs  .^  vpus  fîifHez    / 

iiiuft.  ciUfiiflcnt, 

Lé  I,  fmfdrf4lfi 

je  fcrois  >iioiJI  ferlons 

nireroi$  <  vous  feriez     ,      ; 

il  ieroit.  ^iis  tkxoict^, 

.  LifàrfàiU  ''      "-      . 
.     Quoy-que  ^   / 

i**y*         t%  ^  r  nous  ayons    ^ 

tuayts  .      \     cfté      ^vous  ^ye^       V     cft4 


<*' 


t» 


•  av 


V        *.' 


fe^'iil. 


'-»T 


Pt^ii^^ 


pNeullès 


-.-» 


rnou5  cuflîons 


>  *      f 

■■»■         l.    •<  * 


j  aurois 
tu  aurois 
il  aoroic 


>     yié*^    <vous  cuflîci       \     efté 
r%     ,v   ,^    aïHHis  aunons 


(u  eus 
il  eut 


•v 


f ..  i 


W  auras 
il  aura 


k    -   H-     ■  ■  .'• 


Vils  aurpiênc 


r 


^  '  npttS  é4mes 

^vous  eàtts 
eurent 


V      cfté     <voi 


'm 


ue 


nous  jurons 
vous  aurez 
auront 


efté 


•€1^6 


eft4 


-■  *^*'^r','f'-^?*"'-  ■^i.-- 


i 
i  1 


») 


» 


/ 


#■ 


N   - 


V^ 


:*>.- 


.*:: 

#; 


/ 


le 


M' 


,     ic' 


'iS*  '     ,',-. 


\'t  *,{f  ' 


;t»>» 


^^■, 


& 


i 


ir.  ■  '•  .*i 


Porter. 


,Mkt^-ï^A4i;frf\',£-  H  j 


portant 


Ll     PAItTfClFI 


"1.  l^!ij»,TT,l|,i>x 


'■    W-t->    *    ■•.Yt.M 


i.<  '■  .11     jlHl  'il> 


pont  U  Prcii(îi^-je«IFftiW^^.#^ 
prcfcm,  cft  ^rméc^i  llj^i^^ 
ac  b  PremiCTC  Perfonne  |iï  IPli^^^ 

+fft  formé  leporçe  f  î  vlioiis  portonç  ««  for««i« 

•^'--  ui  portes  ;       iw^  l^ptex    '•''"'• 

Il  porté.  V         v^s  poj^f^      , 

L*ImPar.pait,  qui  eft  gcfnefàl8tnent  formé  de  la 

1  Pr(^re  J»erfôWhé  Phiticr»  du^^n^mpsTPrefcltil  W 

châtgëanté»/  <ai  IW^/ ;^C[Mé^,i^oir w^  comm<i 

.'."  -  ' _-^  ■  ms,  Exemplç  ■  '  \-:i'j}?^f'-^'^  -./  '  ^■:'  -/''■"■  -.;•.-*■-"■  ^^ 

ÎéI  ?«  i*'  ^*^"^^^^  ^  V  -     ^  ''^"'  portions    ^  ,,„.o„ 

Mi.^  l'—l,      «1  M^^k^î.  ''  *  "  ?■">  '  .' *  ï'^  t'ii^  _'j?S.»-  ei       K.     comme 

^ue  l  on     11  porÇOlt,,  é^V^i^MkPéÙ^yi'^ 

.prononce     .'■  ■  * ,  .     .  ^  .'         ■     ,    if  Jp^  ^f^^^^--'  '■  ''"'"' 

frtM,-        Le  Pâmait  SiMptjrtft  foème  de  Tlnfinitif , 
changeant  er  en  4^  ;  conpne 


+  tfk  fer-  je  portay  t 

n»«de,,r-  tliportas 

il  porta. 


,.  /'■ 


^4 


nous  portâmes 
ivous  portâtes  /^f*.   ^ 

ivils  port<^t,  f^  - 


r». 


> 


^iM 


Lï  PxiLfAiT.CoiDpale  dé  toutes  forte»  deVerbes» 
fc  fait  du  Temps  Prcfcnt  <fe  T  Aœdli^c,  &  du  Pareil 
dpé  Coinmiin«  Ëxemplçi  V 

l'ay         ^^    .  îr':?r^  j  ^^èous  auonli     ^     v  / 
tuas         >     porté'   ^îvousauczl     >  porté 

*L»  FtVsQ^-PAiLFAtT.cit  aufli  gcncràI«Tiénï[ 
Comporé  duTempp  ImparÊ^ de  l'Auxiliaire^  3c  di| 
TarodpftÇpfif^p^Exaiiple  ~ 

j-auoïs  ^  ^Fti?io<|   !    i  nous  auions 

tu  auois    >  ^  '^j^iortlé  (  5  vous  auicz      J  porté 

il.auoit  .  V         -   r  ^ils 


„  auoicat 


l;>  '^;^- 


Exemple  :'-  .  '-'<C''   -    Urv .  ''■■.'.■    '   ■-  ' 

je  poneràyi^^^"  J  '}  ;  k nous  portetbiu  *^^  iVnffoftift 

tu  portera!^  ' •  ^^' > ;[    ■     |yous portei^ii     -^p'^ ;       <*«  f•'•'?^ 
^  ponera. -  n^^on^^*^      ^ilç  ppriercit.  '     * 


Smi^iA^:^-i  "^^^miL 


in 


UÇ*l 


r 


Dont  la  Seconde  Perfqnfté  du  Singmi^teft  toujours      v 
femblable  à  la   fécondé  Perfonne  Singulière  du 
Temps  Pjadènt  de  Mndicatif;  &  la  troifiémc  duSin* 
guCier  fe  foi^ne  de  h.  troiilfme  perfonne  dp  i  lurief 
de  lIMcatit,  en  0ftant  »fdc  la  fin^  Cpmme  îaSkY 

Ipocte:^ 

^rtt^lilsi  portent.     • 


■'f^ 


ï:.'  A  .'■; 


^u*il  pokfe  t 


:  LE    SrS  10  NCTIF, 

pont  la  prfeitrtcre  Pci(f>nne  Singulicrc  du  Temps 
Pceferit  ôcdif  Fiitup  efi  ord incrément  Formcede  la 
troifi^mc  P^riôfeic  Singulicrc  derimperau£  Exem- 
ple:.-.  ■:'.■■■■'  ■'   -^   -•■   .  ■:   ■■;   ^  ■■■.■■ 


fit  frttt, 
4.  e A  formé 
at  tli  fttf 


tt»h 


\ 


4 


^J^ 


^n^ 


VM^mj''^^ 


1^'  Civni    SicoND, 


itfw^i'.r/wf''  *'^i^nffV''À'  «**  •  '" 


\ 


•  cft  fer-  je  porte  ♦ 


nous  porucmi 


Lt  PuciîittL  iMf  AMArt  eft  forme  de  la  Cçconàê 


Perfonne  Singulière  c 
Huit  fi  à  la  fie.  Exemple 


♦  tft  for.  Jeportaire* 
"»*  i'  "*  tu  portaflçs 


^'   nou|  pommons 
«  se  ;m  i^î  l^ous  ponafSçs 


iJi^' 


qu 


^1 


Li  PfLiMuiL  PLvsQ^vi^PAKïAit  eft  compofè  du 
Premier  Impanfeit  du  Subjonaif  du  Verbe -44»«>„ 
&  du  Partiape  Commun.  Exemple 

j'cuïïc  '       "j  i^  nous  eulïîoniN 

ui  tuCes  x>     poné    l  VOU5  «.«iTicïi  f    p«t4  * 


a  cua 


ilçcuiT^C 


v* 


Lt  5f coND  hxvAlÉ^  eé  ibêié  du  Futur  de 

#,11  for;  Icporterois  *^^^^.,  ^^^^^^ 

m^  <ie  I' tuponeroii ..     J  V^^^^^ 

f,ntrèy.    ^  portcroît.  .,  '     l  ^      *ils  po^^ 

Il  P|j|^f  ^rr  eft  formé  de  la  premicre  Pctfbnne 
Sinpâiere  du  Temps  j  refont  du  Verbf  uiM9ir,ôc  du 
P^Qçipe  Commun.  Exemple      r^?      ,    ' 

faye         y  -^hous  ayons  ;j 

tuayes      ç     porté     <  vous  ayex     v     porté 

'ilaic  r  .  >4*ayeM      ^ 


€. 


itaMii 


*i.  :ry\''.l  -.ih:  ,' 


V    ,  -^'tf::-.    ■■;•<;-■;,  •-,î;^■■^^..,. 


"tm»'" 


•■.,■•-■  -,  ,'  (■■<-  ■■  •■,..■■ 

Li  SicoH»  PivsQvt.PAKfAiT  cft  formé  éw  le. 
^ènd  Imparfoft  du  Ycrbcv^Kiwr,  &  du  Paitidpé 
Commun.  Eiccmplc     ^         ^  4     ^  ^-    ^   ^ 

''  (Quand.   ■  .;    '  ■ 

j'aurois       -.  ,' nous  aurions  v; 

tu  autois     [      porté    >  ^ous  auriez  >  *  porté 

ilauroii     ^  ^^awrpicntvi.,; 


»  1*:; 


Li  Trotsumi  PiLVfQVi-PAiLf ait  cft  compoffi 
du  Parfait  Simple  du  Verbe  A>^»tr ,  &  du  Paruqpè 
jCommun.  Exemple  .    v  -       — ^ 

Auili-tôt  que 


j'cus^     ^  .    |nousciimçf      % 

lu  eu»    >     por^     <  vcH^i  eûtes       (      fottk 

j\cixt     ^  >*  ils  curent        ^. 


tt  FvTvn. ,  qui  cft  compofi^  duï^ntur'du  Verbe 
Ait^fr^  ôc  du  participe  Commun.  Exemple 

..  Lorsque  '  - 

j'auray      •>  .n<>u5  aurons  ^       ,       . 

tu  auras     f     poné      |yous  aurez    f     porté 
il  aura      ^  ^  as  auront 


j' 


7 


i>  ,     n-WW' 


f,  ■'*■>' 


,Î.A  MANIER|  DE    ÇON)VGVEïV 


Iç» 


tcniiiuii«(  en  ir. 


ï^i;i^iiil:  .-1^,  ...,^  ^;K 


■«■?-■     4- 


i^ 


<■    .     J     ,.■«    .       #. 


Jf/INBftATlt, 
î)ofit  la  Prenôere  l'ailbline  Sijngi^ere  du  Temp« 

là  fin  en  y:''*  .^  -.  :^rviiii»a.4ti*^  -■  "  ".•,;_■■.  =■£  ^ 


,.  ^cft formé  fe  finish  ^™  ^^'^^^^^^^l^tipus  firflfetil  ?:^  ^ 


,  :?','j;-r;.-  ./'..r^ttftîir^ 


ilfiniCv 


*eft  formé  je  èmfrôis  < 


yoûs  RnifTex 
,ik  fTniiGÉnt. 


fmigl^, 


'"^••'  '-  M  finillois 


•r  s-.] 


otts  finiflion» 


vous  finifficz  - 
il  finUIbit.  /ils  finUroienc. 

Le  P AiLFAiT  SiMPt E  (c  foinac  de  rinfinicif ,  «^ 

•  ift formé  jC finis  *  J--^\:,x  ''^'^Li^t^o!Q&  nnln^|£ 

■    ■-.      ilfink. .  ^^^*^    •.^psfiiiiria^    ^ 

,        .        ■  .    ItTttrftUCtmftfi. 


tu  as 


finy 


nous  auons 
vous  aucz 
ils  onc 


fin* 


!     l     T.      • 


■^•*^:---:t*-.j^^''-i*;'    l 


¥. 


SlMCVHEK. 


fauois        •.  çHous  auioiÉl 

,  tuauois      V  finy     <  vous  auicx       C      foi^f 

*  il  auoi^     -*  tilsauoieiit      / 

Lb  Frrvu  fe  fonnc  de  l!lnfimti£^«i  y  ajoutant  4jr. 

jcfiniray»  '     ,ç flous  finirons 

tufiniras     '  J  vous  finirc» 

41  finira.  iCâb  finiront. 


finis»  ^fmîfle*  ^ 

qu'il  finifle  t  ^^qrils  finiffèn^^ 


ii»i  11^ 


LM   SFBIONCTIF. 

.  Le  Temps  Prefentr&UFMmr^ 

Bienque 
JcfinifTe*  -nouf  finiflîcnl 

lu  fimifes  i  vous  finiflSci 

âfiniirc»  '      V^ilsfiniflent. 


■  .)« 


Le  X,  Imparfait*  i 

Que  ■'    ■  '.  ■■..■^' 
Je  finiflc  *  #nous  finfiffiona 

tufiniffes  ivous  finifli», 

jlfinift.  /  ^^ilsfimlTcnv 

^    JL't  t>  ImpàrfMu       .y. 
Quand 
jefinirois*  ^ç  nous  finirions 

tu  finirois  «^vous  finiriez 

il  finiroit.  ^       ;  *il$|niroicijç^ 


*  comme 
y  «/mot.  ' 
4.tft  forni^ 


Wifftmt, 


•  cft  formé, 
de*»'i/jS- 


»eft  formi 
de  smjlaén 


«eftformt 


# 


—      A 


o 


■") 


tutyes    >    mf     <^ 


fué 


fctrflè 
tiiea£ 


tu  eadct     i     finy     I  i^ous  euËez     v     finy 


tu  aiirois 
Â  auroit 


#       Qujfid    / 


L     finy     I    vc 


nous  aunotis  ^^ 
vous  auriez 
auroicnt 


Îfihy 
ê 


feus 
tu  eus 
Il  cuç 


Auflî-tôcquc 

nous  eûmes 


.t. 


.         ^  ^  XIVU3   VUill«79  0 

>     fitiy     <      vous  eûtes       V     finy, 
y   ,,  w    ils  curent        ^ 


J'auray. 
tu  auras 
il  aura 


Lorsque 


nous  aurons 
vous  aurez 
auront 


I     % 


"-> 


J 


;  i9. 

XÀ  MANIERE    DE  XONjVGVER 
les. Verbes  terminez  cd  çir^ 


'i^'at/'i-^.- >■•'■-['.  "  ■  >,>      5.'T'!T''**:*T"' "*■'''/''' *  '*' 


,!■' 


Dcuoir.    ^      '  " 

Li  Particifi 
dçuarit  r  Actif. 

vGoMMVN. 


ViNDJCATi 
Eft  fonné  de  l'Cnfininf ,  îen  dwii 
Exemple  ^ 

je  doU  «*  »••'»*  ^  ^*'w''  Çnous  dcuons  ♦x^ 
tu  dois  <voû$dcuez 

ii  doit.  y        .  cils  doiuctic. 


f  r  en  $tt. 


•  cft  forint 


•je  deuois  * 
eu  deuois 
,  il  deuoit. 


•  nous  deuions 
<  vous  deuiez 
V  ils  deuoienc. 


•  efl  forml 
A«  nom  4#^ 


1bPaiii!Ait  SiKTii  eft  form^  de  Hnfiiiitif ,  en 

changeant  r^f ir  en  r«/.  £?ceinple 

■    •»•-■  ■      ■ 

Je  deus  *  .    r^9"s  dcûmcs  ^-^  fiîrdo 

:,  tu  deus        ^  <  vous  dcâjces 

il  dcut.  tiU  dcurent. 


éeufir. 


Zi  Târfdit  CimffL 

f^j       ^     ''        ^     nous  auons  -v* 

tu  9S      >     deu     <     vous  auez  > 

il».      y-             »^^    ils  ont  J  '^ 


j'ay 


dètf 


■^■ 


k- 


<•*  . 


>../ 


•     *         * 


il  moit  '  ^  ♦   ^ 


Vw-V.-; 


Hulll*.'  '.■ 


X«  Tfriiry' (e  fennè  de  riniulicu    en  changeant 

éïlSî?^  i*^  ^^**^y  *       \  *^J  X^o^  ^cuirons        ;^.; 
*  tu  deuifM    f     ik  il    >Jt^^"*  dcurcas  v 

•1^"*'  dois.-%%?-'""^  -.  ■  ■  ■ .;  .  ^dca«¥    .       .   , 

;^^:^-  'qu'il  doîué*^-^-^-:^.  ^^^"  tiwrai  èàiom  } 


nJ!*««Pr  *  ■!>*?  %  0'  i-u.-  ;■•;'*  d 


rsriv.*.,i  •■'■*> 


••••^ 


*'  "jvpiis  deuiez 
r     /  ;  ils  doiuenu 


•«•fiççnl  je  doiuc  *  V     ;  3    ifkhous  dénions 
%iiM,       tndoiues 

ildoiue.  fv.— - 

-  '*^  tudcuflcs     .  îîvous  dculïica 

ildcuft.      V  i^ils  detiiïenu 

Qwmd 

V^l^'il  je  deurois  ♦  '^            |.nom  deurions  ç 

♦r#y         tu  denrcis  •  3  vous  dduricz  ^'^ 

il  dcuroit.  -  *    itisdtnroicnfc 


— w 


Lé 


■PB 


■'i«si**#t'"**W'''"»^3if»sa^«*w^^  '.' 


,^i#^5  »V  I V 


49 


)  ayc 
tu  ayc8 
il  aie 


.    (0 


f  eu^ 


^  \:     '■  .  , 

tu\auroi8 
il  a^ott 


dèu     <      Vous  ayét 
<  vou?  cuflî 


■^  V  ■     -  *  i 


deu 


-4L  4  h  •!*' 


I 


«H 


XjMfm  aurions 
•    ,^^7\JîU^auroicM 


bds  eûtes 


f  auray 
tu  auras 
il  auM  " 


>^«tis  auronis 
dctt  ^  v*^s  aurez 


^^il>a 


auKcuut 


■  •  »»      *■  ■( 


;<î 


t.. 


■V 


^  '--  ■» 


;/H^i 


«.!.• 


I.- 


'  l 


■*W^i  »■ 


i 


«•  'i*,''.^!!' 


LA   MANIERE   DE   GONJVGVEK 


ks  Vollaf  liri^     en  h* 

VWN  FINIT  11^ 


L 


fl     K       ,. 


Vendre., 

.  Ll     PAILTlCIIig 

vendant  ;^         j- Actif. 

Eft  foiroé  d^  llttfiniyîF;  ai  changdùïcVl  c^ 
•tâformi  je  vends  1.^ 

éf'mtmif,.   XXL  ipeUds    - 


f    I, 


ilyend.    / 


n  ^  #lli0lls  vcndonT 


[ûsVendcnt.  i. 


*  eft  fwtai  je  vendoîs  * 
l!Mi*!î    .tu  vendow 
,  il  vendf  II. 


■■*, 


r 


Cnotis  vendions 
«vous  vendiez 
lib  vendoient. 

Le  P aupàit  ^iMPtii  e:ft  formé  du  Participe  A6kiÊ, 
en  changeant  49/ en  AT.  ^ , 

•  «ft  forint  je  vendis  ^  ,  ÇnQiU  vendîmes 

ii*r*^    W  vendis  ^  ^ vous  vendîtc», 

il  vendit.  i  CJs  vendirent 


tiias     > 


rendu 


'nous  auons 
fvous  auez 
.ils  ont 


>  '.  •  » 


r 

>  vendu 


*  :-f  ■ 


Uit^l4|yi||ll,||fl|iiiyii^jWj|||ij^yiJi||WWl^|i!'ii'Syi^ 


Il  nM-W""  I .  ■  .:■  .11'  iii.iijii.pipwi'wyy 


/ 


0 


ES     V  t  K  B  E  J. 

fauois        1  rnous  allions     V 

tiî  auois     11     vendu      <  vous  auiei       V  vendu 

il  auoic      ,i)  Cils  auoient       J 

f'Lt  FvTV^  fc  fotnic  de  rinfinitifjCn  chaiigcant  r% 


en  rrf^. 

je  vendrî^  *  "'   '.            Çnoùs  vendrons 

tu  vendras  ^             <vous  vendrez 

il  vendra,  Cii*  vendrons. 


.— r 


.«i^ 


i;  IMPE  RATlP     V 
•  >  Çvendohs 

vencb  *  ^^  <vei)dc« 

<5uilvendt,       /  Ccju'iU  vendent. 


Je  vende  t 
tu  vcodcs 
ii  v6i\de« 


je  vendiltê  * 
tu  vendi(Tè^ 
ilyoïdift. 


je  ^endroit  * 
tu  vendroâ 
ilvctidfoiu 


'  ( 


no\i$'vmdu7oh$ 
vous  vendiflîe» 
ils  vendiilenc. 

Quand. 

"^nbul  vendrioni 
vous  vendriez 
iils  vçadrOicnt. 


^»  eft  formé 


z,£  srsloNÇTir. 

'     '    '    ' ..  " 

Bicnquc  ' 

•  '  C*^^^*  vendions 

<vQUS  vendiez 
^ds  vendent» 


s  eft  forml 


1^  eft  formi 
4«^ 


•  «ft  fornft 
lie.  |«  v«»^ 


■*9^  t- 


"  4  ««-^i 


'    » 


.     .  ■  ■■'■m 

j*àye 
tu  ay« 
il  air" 


S0, 


f    -",-„>  *,   JT 


té 


:^i.,)/f: 


t)  biffions  ayons 


▼ertàii 


j-cuflç    ^ 
tueuircî 


■■%\  'V.'  "^^ 


'? 


fauroîs 
tu  aurois 
ilatffort 


tu  eus 
il  eue 


■•  ■         i 

5 nous  eufllons 
^    vous  euffiez 
{(ils  cuflîînt 

a.  ■  ;    ^ 

Quand 

tous  aurionn 
vendu    ^  vous  auriez 
^ils  âuioiem 

V         (  Çnpïk  eûmes. 
vcr\i^j   ■  'jvoul  eûtes 
(ils  eurent 


vendit 


venttii- 


*j^uray 
tu  auras 
il  aura 


:   LtFtêttêr.   -.  ^îîp-  ^ 

.Xprs  ailé 


nous  aurons 


■^■tv.r:i#îV. 


vcn 


vous  aurez 
ilsaorofit* 


% 


vcn 


,•      ,^  " 


t.. 


Ï 


VehitI 


.pX'jsi^iC.-'f    -i 


7 

» 


V' 


*?■ 


r'%^';     '.           ■       ■■ 

®iN|'  Vhiîï'è"»:'. 

% 

^.  ^     'S  Xi'  *^     ^"''    ■"*'-:  '■-    ~  ' 

t 

•I 


9' 


f  jjt  fifcs  auoir  hionttiè' comme  il  faut  conjuguer 
./TL  toutes  fortes  cleV[erbe.s  Réguliers,  il  me  reftc 
à  donner  la  connoilTànce  de  ceux  qui  ne  fuiuentpàs 
les  Règles  ordinairc$»  le  les  ay  difpqfcz  fuiuant l'or- 
dre des. Conjugaiions  &  des  Lettres,  &:  je» me  fuis 
tçonténté  de  marquer  feulcnicnt  tes  Tcnips  Ôc  les 
Pcrfonncs  Irrcgulicrcs  des  Verbes  SimjHcs,  ian$  par-, 
kr  de  leurs  Comfofez,  qui  pnt  préfquc  toujours,le«  . 
mêmes  changétâens.        >       *    , 

Tày  mîs4la  tête  de  chaque  Verbe  Ir'regulicr  foa 
ïnfimtif,&  (es  deux  Participes,  qui  font  TOrigine  des 
guues  Temps ,  qui  en  font  formez. 


.^  -. 


f^ 


>! 


D  ii) 


> 


yt^'.*j^^-_.    '.:.-..- :'tm'ii,:-.'jr^rt' 


V. 


if^' 


■;:  Vv:- 


u 


'\' 


IMS  mKEÇVJUM 

d^Éfhi  Aller ,  ^i  ^  UJhâexcîfté 
4e  tm  €iux4mtÙdemm^a^^^ 


•  / 


^jfH- eft  temnm  «f  ^^ 


ii- 


9*»  )e  ^*it 


.    Aller  i^^'-pt^M, 
*  «    r  Aie  fiiJs  î       J?  nous  foihm^i- 


te  F>r/Sr?f«\ie  ^^  r  \Bous  allons: 

^vôuéaUci; 
ik  vôAt. 


aito' 


rqu  il  aille,. 


irons 


•■./ 


yiU  liront,      i 

aUon$ 

aUéi 

Qu'ils  aillcQI^ 


\   ^ 


\' 


*■ 


<i^.il 


^ 

« 


Y 


s    < 


Z i-î   #^ I JR ÈM S    IRRBGr LIE R S 

Je  hficonâe  Conjugdtfm. 


LCnr  i  aqutran t ,  aquts. 

SiNGTUlR.  PlVME^r 


*  •». 


Cj'aquis 
«^tu  â'quis 


J,t  Fmmr 


^il  aquic 

aquctray 
tu  aquerras 
aqucrra.  . 


nous  aqiierons 
[vous  aqùcrcz 
^ils  aquicrcnt. 

Cnous  4iqulmç$    . 
•^vous  aquîtes 
y  ils  aquircnt. 

^nous  aquefron$ 
Vvous  aqucrrcz 

^ils  aqucrront 


l*«   ■!  ■! 


Courir,  courapt,  céuru, 

•    •*    /.    '  ^ic  cours 
Le  Vrejent   y 
f   PT  j\.  r  <tuxours 

•'    ^11  court. 


I 


counis 

courus 

courut. 


ht  FMtMT 


je  coiurray 
tu  courras 
il  c|)urra. 


\nous  courons 
-^vous  courez 
^ils  -courent. 

Nnôuscourûmet' 
"^vous  coiirutcs 
Cils  Coururent. 


^  nous  cmirrons 
^ vous  courrez 

/ils  côurront-% 

ê   - 


D  iu| 


\ 


/■  . 


I'- 


..^ 


*; 


♦  » 


r 


>^ 


'yi'..:;':-   '..'^''  >  . 


..^sa» 


¥ 


■^ 


InfYAt     SBCOIfD, 


.il"" y  iiiinw 


■"» * ■!>■' 


«I    I      Uni    110)0 


Couwrir,  CQUUiWint,  couucrè.     '^ 

dM'UdUstif,]^^'^^'^^^^     ^vouscouurçz 
''  (Jx  coaure.       (^ûs  couurent. 


\. 


\  . 


CucUilJir,  cUciiillant,cueUilly.    • 

\  rnous  çucUillon^ 
<yous  cucUillea 
Ciil  cueUillcnt. 

je  cuèiiilliray      f  nous  cueUilliron^ 
Zt  JFt/ytr     ^  lu  «ucuilliras     y  vous  cuçUillirc« 
il  Cuç^illia,:      (ils  «;uc\iillii?omi  ' 


fi   »    n.     (jccueuillç 
j  i'tSj^'^  1\  «"  cucUillc^  ,    ,4  vous  cucUillez 


t»^— 


Dormir,  dormjint,  dormy. 

Xf  frefhnt^y^  *^<**'#      t "®^*  darmong 
■  ""  ^~^^        vous  dorme? 

ils  dorment. 


ftÇiedorf 

4e  l'IndicMif,  y  ^"  ^^^'      ?  vous  dorme? 
■     Cild<irt, 


^C^ 


AVERTI  Sît  MeNT^    ' 
Les  Verbes  Irregulieçs   en  siUir   fç  conjuguent 
totùixiç  Fsf/lér^  V 

V  Faillir,  iaillant,faîUy/ 

Le  Prefent  Çj^^^^^c       rnous  faillons 
é$nt$éc4tifA  ï«  failles     |vous  foillca      " 
^  /Ca  faille.       (ilsfaïUent. 

je  faillirdy    Cnous  fiiillirdn^ 
Z#/^<ir/*r. -^lu  foilliras    -^  vous  faillirez 

a  faillira,    /ijs  failliront      • 


■\ 


rt>f        VltKttf. 


^t 


■•*»'"""'•■ 


Fuïr,  fuyant,  fuy. 


L 


tu  fuis 
il  fuit; 


L 


.-■■  '    .  ■  .  ■  « 
InMcêtif,     *> 


SiNGVtîER.  PlVRIEItei 

je  fuis     Çnous  fiiyons 
<  vous  fuyez 
tilsfuyent. 

nous  fuîmes 
vous  fuites 
Us  fuirent. 


A       J: 


^     Haïr,  haïflànt,  hky. 


dt  Cltidi^dfif, 


Le  P4iffài$ 
Simplt.  'V 


hailfonf 
(Tcx 


Çjc  haiS'  Xnous  hailfo 
•j  tu  hais  .  K  vous  haïflc; 
([[il  hait,     (^ûs  haïiTcnt. 

•je  haiV    Tnous  haîmeis. 
I  tu .  haïs    ^  vous  haltes 
^  il  hait,    /ils  haïrent. 


^mit^Ê^ 


Mourir,  mourant,  iport. . 


tePrefinr   y* e  meurs 
deTlndicétif,    ^tumeurs 


il  meurt. 


Le  pArfMt 


:l 


e  moi^rus 
tu  mourus 


'nous  mourot\f 
[vous  mourez 
ils  meurent, 

f  nous  mourûmes 
<  vous  mourûtes 


il  mourut,    .(.ils  moururent, 
je;  fuis)         Çnpus  i'Qnxmes*^ 


^rf'j'-  \,\  eft  ;     6is  fout    ^b 


f:-^'. 


\ 


■S* 


«,^-. 


V    ? 


k<»<«- 


Zr  Ar/irr*    f  tu  mouhas      j  vous  mourrci 


mmm 


f  ^^^*^1    ^^'f  mpiuTom. 


^^^if-i^.^-^'^l^--^^^'^:-:j::^ 


■*>  ■■"■  ^,  •■  '  t  ' 


.   C|  H  ptit,  _  t  ils  partent* 


1'. 


""«■*<■■•• 


:^  meiit^nii  rrpéocy. 

je  me  n^ietitt      .  .  î  ,/  Çiiout  nous  tepcftton» 
tu  te  repmm  /  >  ^  youi  vous  repenie^  „3    * 

llfcrcjpcnfc^Hv;.!  -^  ï  Cik  fe  rcpentcnr 

tu  t*ei    y  tçpcnty  I  vous  vous  eftes    <  repentis 


■^  v^i 


Mé^ 


^  VEXTIiilMENT, 
Les  Verbes  AfenHr.SfttHr^  CêmftmHr^ReftmHr^ 
dccfe^otiiuguent  comme  jr#^#fir» 


«*«• 


■M    Ml    '      \\    Il 


Jm  /•  /-.^       /•  ^  ^  »<?"    ■<  vous  fcniqt 
^r/iP^Wi/^lafe,    lai(èruenc^v 


:>■ 


■n> 


f 


7. 


# 


'/ 


\:^};ipm-^''''' 


%'fi   til^»*»' 


'lï 


mW  II    I    < 


Sortir,  fbrtant,  forty.       ^^ 


^    '  rjcfort»    .      rnou8lort< 
UVrtfint  }r^Ç^j,^         J  vous  Ion 


N 


nous  romiic* 


•    f%    ri.      #lcr«î«-i  -nousiomm*!*^      . 


#* 


nfprtir,  qui  «ft  le  tompoft  de  5#n»> ,  ti*cft  «ïW^ 

ployé  que  par  les  cens  de  pratique  j  «c  Ton  s*en;  (crt 

^uandon  appelle  dvne Sentence  ou d'vn  jugeii^ent: 

•vloù  vient  que  l'on  dii  cfSé$fitàris  rêff^rmm  «n 

rtffùYtiS^tnt  sm  PérttmtHt,  ém  Cênfili,  écci   Ce 

Verbe  Riffêrtir  (è  coniuguc  ca  Jettp  forte  : 


le  rcflbrtîs   ;^noui  reflbrtîljons 
,  tu 


f  Icrcflbrtîs     M 

U  Prtfint  2  ^  tcirorà»    < 

r  rfr  flndieétif,  L  jl  rcifortit.     ^ 


vous  relforàpez 
ils  rclTortillcnt, 


-r— r  w     '^^, 


Tenir,  tenant,  tenu. 


^À    ,>:!    •    !-v.. 


noui  tenons 

V—     <]tu  wç:i"        Kvom  tenex 

|if  rimtfeMt'f  C  il  tient.         ^  ils  ticnncht; 


/     ■  -  -     ' 

■■*-.■         "•  ■       .  \ 

^;,.  je  tin» 
UVsrfdU      Sxyxm, 
,^M^'*-  Cil  tint, 


çnotts  tinimcs 
<vous  tinftet 
^il^xûnrcuç. 


n 


■#■ 


'y 


r 


Al 


i  . 


*  ;-M..*<«***(lllK^.ÙUfli 


M~r 


\ 


^.     %'^P«f«f*%" 


'**l   4 


4    SiNtîVUEii»  Pivinii,;      * 

rjcticnclray     rnous  tiendronal 
ï;<r  F^/«rr.     <  tu  tiendras     <  votif  tiendras 

■  "    ^,.  £U  tiendK|u     ,  (.U*  tiçhdroni. 

Les  t^fîâ  i>0ti/i6r,  Ititiiàr,  Éttimir^ç.  conw 
me  auflfi  le  Verbe  Fêftir  auccfcs  Compofcz  fc  coi|» 
Jugucnt  comme  TV/iir. 


'^ 


•'*■   II»»'! 


sMTâ'i  ' 


Vcftir,  vcftaot,  vcftli.      * 

r     •    r      tri*  ^^    «I  nous  vcftonà 
Z#  rrfy?iir  y^  ^^^     1  vous  veftca 


vefti* 


IMS  rBRBBS    iRABOrziEJH^ 

de  ùi  troipémi  O^ 

f  ouuoir  ,  poirtJânÉ  »  pu. 

SiNGVLisa.        PlVmir% 
/   •    /.      Cjepuî»    ;Cnoufpouuoiu      ^ 
Lf  Trtfint  1  tu  peux     Jvouipouuc* 
i$  l^/ndic4tif,  ja  peut.      /  ils  pçiiucnc*.    ;       -^ 


r  je  pus  rnôUi  pûmet  ;  . 
;  ÉefêtfMit  <w  pus  v)  vous  rûipi  .V  ,,^ 
Simfti.      -      O^pût,     Cils  pw«^»>ï*  ' 


#.' 


r 


''mi!mf^^WÊf^!ff''^k  '  %m^yi!!P^'>m,, 


'.  'V        I 


^4 


r'\- 


:^i»»"  ■▼  r*'.î  1  <; 


'#' 


Ze 


nous  pourôns   ^ 
vout  poiirei> 
ils  pouronr... 


'.fcj'l< 


■*MMta««Mt4>'iiifMl>W*W< 


-M^» 


«^.   Il   i4 


I* 


.  Sçauoir,fçach40t,fç(^^. 

.  /      ^iliçait.     vVilsfçaueiit. 

Lt  Térf0^  ^  ^  Vjc  (ccus     £*noU9iceûma|  . 
Smf^^:^^^.-  i  w  Ç:cuv„  <  vous  fc^ûtet      ' 

Xt  P-^l/.    iiu^t  féia     I  vous  au«i 
^'^^Z^-        Ma   3/ :;iilson^ 

■çjcfc^uray      #  npus  rçaùrons 
f:i  BitMr*'^ " '^  tu  fçàuras     -j  vous  fèàitM 

v^.qu'il  fçachér    qu'ils  fçackent' 


}f^^ 


"iW.M|»«Mt    iM^' 


>««HlH 


«•âflcëirj^flWiiit^  s'affis. 


r    »    r^^  ri*  m'sfflicds  ^nouknawaflcïonji 
X#  ^r#/îr«  1„,>^«^«  'Ivoûsvou^affgiç^  >, 

s^aifienw 


♦    •»    >^  -^ic  tnsifficds  -no 

,,  <>  -.  .    .  ^       -* 


■r 


N 


/: 


^ 


') 


^        î^  .  •  r  je  m'aflîs     Çnous  noiis  afs^mef 


r-^ 


•  • 


jemtfiûi 
tuf  es 


Lt  Parfait  Cêmfft\ 

rnousnoiufo^ 
•ai&     <  vous  vous  tfltcs 


jai&s 


Çje  m'aflèiray    Cnoùi 
Z#  /*#*•>     Vf»  t'alTeinis      ^vois 

t*  *ajteteitt-i 

X'/ji»p#9iff(f.  jafîKet-vous     Janefez^vc 

.  *^\  /  qull  s'affic.      C  W^  «'•^ 

Daitl  /#  5**./|.  i:^^  r qu*il  #J  Qu'cUc  s'aflcïe 
ia^Oi/bii  dit^:*  '****^  «-qu-ili  ^  ûu*cUcs  s'àifeent. 


*je  m'aflèiray    Çnout  nous  aflêiront 
'  "^  '  vous  aflciicz 

/aflcironc. 

*  aite^ms>nous 

[efez^vous  , 
ilËent. 


qu'il!  fàrqu* 


g  N  T. 


XVlUTISSlil 

Le  Verbe  if##irii*e((  pas  (î  en  vtâge  ((uc  Je  Corn-' 
Dofè  AJfuftir hpn  peut  neai^imbins  «lire  à  yne  per^ 
lonne  de  confidcradon ,  quasd  qin  là  pn^  de  fe  repD« 
fer  r  Mên^tmr  ou  MiUMm\J^iîM^V0m*fd  V(HU 


■•       fl 


•rrr 


■)i**i 


%^.^ 


.|e  vtux      ^notts  valons 


élftMicMtif.i^iy^^^     cassaient 


♦  <  •  '•    ..     .î: 


/ 


'..      \ 


^  ;Cà  valut,     (.ik  valurent.  . 

Lf  F0Mn      itu  vaudras  <  vous  vaudrct 
vQ  vaudra.  "^  iU  vaudront^ 


.(-'■,(,. 


<   ■''^ 


:..4k. 


y  voyant^ veu. 

rhèîti  voyons 


....«:  V  4  ■    s- 


f  s  ■■' 


') 


L#  Ffffitr.  '    i 


tu  verras 
li  Verra. 


{VOUS  voyci 
ik  voyctitï^.^^ 

,  ^nous  vîmes 
Svoos  vîtes  ^ 
^^  yireat. 

*;âi»ùî  verront 
s  vous  verrez 
Nih  verront. . 


*   .1     .K 


\     > 


.*^- 


'.i-U  - 


\J  Imf9ré^ifAyo)$ 


,  voyons 
ïvpycz 


.?«-. 


'(-■  « 


^r--''  ■  "vi. 


^qu*il  voye.    ^quils  voyent. 

Pmvoi*  fiM*  w  Pârfidt  Siwiiple  fr>r»^ 

p*f ,  #/  frtftitiiê^  êc  »ovii vora.  (wc  ^'Jï*'^'"'  '  ^* 
fmjmtmtiifomrmtméyécc  Qfi'éimiCx  \tfrtm$i^ 
Té^^ôC  ji  fêmfMêirsy,,  flcc.  &:non  pas  '^§  fremtfirMy^ 
&  ;#  fvmrufrr^,  &c.  Cette  difTercnçe  de  Conju- 
iJMfoa.  vient  de  ce  qu'il  y  a  des  VcrbcsXompolcz. 
fluinc  ûuuciJt  pas  toujoucs  les  mêmes  changcmais 


. 


/ 


^:^ 


f 


^  ^  Par  exemple  l'on  conjugue  •#•» 
^fèm,  Af^Mus^  êsc-diau  Cotûf^!^  Von  dit  AjJ 
méSfins,  v^m-  mUdàfié^  âc  n<»ti  p^  4^#mv  ii««ln##. 
Do  même  l'canditau  f^afticipe  Simple ^^rcWr',  &a« 
Compofé  imdeck.Bc non  fuift^ecidi,  &c. 


'  ^iriniiiiiiMiii-tr-ri'--'  ■rriiiT  f^" 
y ouloir ,  voulant ,  voulu» 


i *i 


un<v-*'  '■■■"  *  * 


■■■'  \ 


:i 


î 


'  l.tPreAnt    <i«'^«^    •    t"^^»' vbuloni 
y/>/l!^^!!;x  5««  V^P      1  vous  voulez 

ç  ;     .^  ^tu  voulus      i  VOUS  voulûtes 

*^''^''*       it^^^  .  cas  ^^urçïw.  ,.t  v! 

;fc#  fumr,  >(tu  VfeiWtfas      f vous  voudrcx    * 

■il 


«vi^llo 


.     »C  qu'il  veuille.  C  qu'ils  vcuaicht. 


.•3iît 


1  /■'  '  .. 


■.'J^^t\ 


«*■ 


.jjji:.-o..;;.  ■  ^i-tjia  ^v»!  -....^^y'^'''-''^ 


f 


■»'  »J  M  • 


■:\ 


M. 


1^^ 


..,v\ 


'  \        ■  *      •  *  ■ 

■•'■'■    "'■''■'       ;■:'"■"'■■'■■'  :  ■>":[.    ■.■.'■■•;,■  .'■    .'     ■  '    ■"'     •   "  ■■  'y.'     i,.''  '■.       ;  ■.  '   ■    '      .        ..   ' 

tb9ils  battbàt 


/  Cuboiu 


*■■■■■: 


«(^Mpih  buucr   \ 
ils  Doiucnt. 

^hc^us  bûmes      ,  ; 
r  ïiôus  boirons 


fc  boiray 
il'  bpira« 

^ww^Vj— <»imi  I  I  il     ^    'i  i^^^^yà^Tii^j  ■  >  I 

f   •'    '      ■  ''         '     '   '    '  l  ■  «  V  ■•         . 

T0â»les  VesJHil  flkrohélltttf^ 
te  çoh^ugucuc  coq[un€  U  V«Ebf^Wr#« 

.         "      -     ■  ■    .      »        - 

'  lePrifin    Çi^k^^^      Çndus.p!aignoni 

lôj^tàignià    ^  kous  jpU^nimiïA 
u  plaignis    <  \k>u$  {>L2^nto     . 
ï  plaigniti     J  ils  plîtignucAt.     t 


ei  6ft  i/i4rf 


,V,   ./vN     Lf 


C9mf9fù 


i  j  ay    ^  rnoos  auoos  ^      ° 

<  tu  as  s  plaint  v^^us  auc*  f  pjjil^ 


il)i  oiic 


^   1 


■•\ 


N 


/■ 


o 


Je  r/fiJicMtifii'^^  conduds    <, vous  concluez 
vnfilmfw^iiA      /  ils  condupm. 


;il  cbticlud. 

"  '  i  I      '  "'  ' 

■'■M.'.   .    'i  ■.-■rfsf^ 


novis  conclûmes 
Vous  concllûtcé" 
>  ils  icomcluretik.  '    » 


) 


-.:'uon  y  ■      \  .   ■.r'^'i^i*!   ,  i    ■ 

Parce  <{!«?  If  Yçitc  Ùtuf^j^t^^  Ci  ckyÇo^^  ' 
que  fçs  Coni^i;^»;,  i^oiu  no^pî  icC|iâpon$  poui  dccin- 
pie  dç  cfUM^virf.     '" 

CondafeeJcondoirarttïibndàft.  ^  '  "' 

jctondufs     rnou%  conduirons 
tu  conduis    <  vouy  conduifcz 
4  çoftjcluii.     (^  il|.  conduifenc  . 

l,e  Pdrfdin  m  conduUîs  y  vo^s  conduisîrcs 
5/«y/#.  j  Tf  (^a ;^n<Mft/ Cils  cô^^ 


4tllndicdtif:  / 


Toys  les  Verbes  (uii  (ont  rcraiifjqzctiiiri>#,cémmc 
dtdttirèy  àetrHir$  ^  (tÊfirmin ,  /wirâ.  rtittirt ,  5cc.  le 
conjuguent  de  minrt!  que  Cot^difife  ;  ttctfté  hnti^ 
r<  »  qui  n*a  pas  de  Tcinpi  P^faic^  ny  Sipplt,  ny 
Coiiipoliè.  ■-,/     -^ ■  •-  '■  '  '  ■■  '"    ..' "         [ 


iii. 


.il 


1'  , , 


Bit  Y^  KB  tïl 


onfirc;  confifanc,  confie. 

SiHGyim,  ^  Plvmer. 
je  confis  f  nous  cpnfifons 
tu  confis     <  vous  coiififc* 

confit,     ^ils  confifcnt. 

ï^iPdrfâii    X^^  confis       Çnous  confîmes 
"  •'       *  <  tu  confia      <  vous  confites 
(jà.  confit.     ^^il$  tonfircnt. 


Simple^ 


■fWWPN 


Coudrc>  coufiint ,  coufu. 

Le  fnftnt  ^  J^  f °"°*      (  *^°^^  côuioni 


iel'IfiMi'étM^^^'^^^ 


<  vous  cotife:^ 
C U  coud,      (ils  coufenw 


It  Parfait 
Simili, 

■  . . .'  "^ 


jècôufîi    rh6û$  cousime* 
tu  coulis  <  vous  cousîtes 
il  cû^iit    tûi  çoùfïrciic. 

coufcrayrhoùs  touferoni 
tu  courew$<  vous  couTerc* 
coufera»  C ik  CQofccoat» 


.«Ui 


Ui'll'l  II  >    il>    T, 


GroirèjCroyjipc,  cru. 

^' '^^"'^^'•''/iu  croit/    ?  ils  croycm. 

leParfkh       C'<î  crûs      ^nous  crûmes 
^impU,  -jeu  crûs       < vous  crûtes 

*  4*1  crût.     ^\û^  crûrent* 


*5» 


1^^ 


4' 


■  ■  i- 


(9  I^V^K^  f  ïcoN»; 


Pirf,#^nt)dir. 


le 


PXVRIIH.. 

^  no)is  (filions 


5iNovi4|lL 


je  4i» 
tu  <îis 

il  dit. 


X 


^  nous  ^\me% 
<  y4«8  dîtes 

çSfons 


t/i/v        *  qu'il  dilTç  «/»  ditf.  ^  qu*iis  difcnt  01»  dicnt2 

<e/rj  ôc  jj':ifi!ï'^iicfuiiig^it  paç  Içç  ipciucs  changçntçn» 
du  Vc^f^rf:  car  f çn  j^t  $§^$m^kdiffêns ^  vous 

yi;fi,  v0/fi  maudites  ^  Us  mdinùfiitt?  Ftm  centre-- 
Mfix,  ,^9m  mé4ifiit,,êc  i^Ht  frtdifix,  font  en  vfage, 
tcrion  fa&VHt  cmtrt^USiVm  médius^  Bcv9Hf 
p/edites.  L'on  iie  aiifli'^daiHie-Veifcc  Simple  fftay- 
qutlMi  ou  fdil  ig/î;  mai?  o^jic  dit |H$  au  Coip- 
fôiï  ^M0J'^it'/l  me'fùe ,  V^jqiipy^ft'H^frUifi  mais 

autre»  Tpinpj  4«  COI  VcrH«i  Compofec  fuiuçnt  l» 
Kicmcs  cefi^;ûp^^(iH?'^duVftbc  i)ir«.' 


ÏK'' 


■*  '.. 4,«^n'*«^>t'*<^*'"r'*'*;'.'">'-  '*  ■''^ipiv:', ',*''\''  "'',  ;    '"  '■' 


'"t:'"' 


I 


jy  I  *    V  B  R  «  E  s. 


<5> 


Ecrirc,  ficriuant,  ccrrc. 

"  '  « 

SlNCVl-ilR.  Plvrier. 


Le  P refcMt  Çiéçris 
4t  l  InÀUMtf.  <  ni  écris 

.      ni  écrit 


•T,'.)- 


LePârfait 
Sifnfle, 


fil 


écrite 

)  écriuis 

tu  écriiiis 
il  écriuit. 


^nousecriiions 
<  vous  écriuci 
'iUécriuèrtc. 

/ijbns^criuîmçt 
Jvous  écrïuîtcs 
^îîs  écriuirclu. 


r  '■' 


'     AVE  RTî  Sf  r  M  EN  T. 

Les  Comppfc?  circûftfcrire ,  décrire,  infirire ,  rr- 
irire  ^foHfcrire  ^  tr00fcr$r€  k  con  ugàem  cothcntî 
Ecrire, 


,  ,       -     .        » 

Le  Verbe  FjiWÈi  cft  VeulentWJt  crt  Vfagc  dans  l'In- 
finitif, &  4a«s  les  trois  Pçrfpnncs  Singulières  du 
Temps  Prcfent de  rindicatif:;#/y-i^  ,  tn  frisait  fnt. 
Le  Vcrhc  fk^/Àf/r  foppl^é'au  défaut  'de  frtre. 


-i*^ 


.  t  .*.,.*. 


tsi!tté:fii(yt'if3i\t. 


•'    ^Ufiiit. 
ZePérfÀit       Ç?^' 

'      •  -icfc^ay 

Ze  fMtfêr,     •)  tu  feras 
'ii  faa. 


nous  faifons^ 
ivoiij  WJtdfc 
MkMt.' 

çnous  fîmo» 
fvo\à  fit^ 
•  ibfififiic. 

,  ti(Art  fcroiis 
<  von*  ferez 
^ils  ftTont. 

F  iij 


-V 


I-  -Ti- 


t. 


\ 


fo- 


SiNavLiE»..         Plvwer., 
-faifbns 


,,  ^t  ^  qu'il  fai|ç.^qu  ils  faiTcnt, 

A  VlKT  IS  SKM  INfiv 

Les  Compofcz  ç^mrffdi  rç ,  itf^m  ^forfdirt^  mi* 
f élire-,  farf élire  ^  refaire  y  furfAtre ^  ont  les  mcmcf 
chaitgcmcns  que  leV crbc /Vi/fir^    , 

lire,  li/apt  'Icu, 


LePéirfaif      VI 
'  Simple,  V 


<voûs  Uféij     ' 
^iJsUftnt;  '^ 

je  ]çus   -     ^  nous  Ici^mef 
tulciTs        <  vous  rcûtcii 

il  lcut,r  ;  ;  tUf  Iwcnt, 


■  :  II' 


•    -"'"^i'-''   ''.i|-f    ■  m 


*        .    ■  ,       »  ,'.■■'-...■ 

T.P^.r..,^'^^^^      r  nous  mçttont 


te  P4 

Simple 


'•/^^^    j  tu  mis 

C.  il  mit. 


hou*  ipuric» 
4I5  mirçnî.Hv.  \ 


Les  Covn^oCcz  ït0lmettre^  ffmpf^ftrt,  demHtrt^ 
Sec.  font  cou;  u^ue*,^ppime  leuç  ijmple  Mfttre^ 


'  t 


^- -/l'     '"■ 


■■"  ■■>:; 


TlCf 


L.  \ 


tfii 


0E  ît^     Ve  x4ll.Sl- 


n- 


^ L 


14o^^r^;,n^o 


•% 


t.  •■ 


5iï»GVlIER. 


11. 


ÎLVMÎR. 


** 


\Le  frefgttJJ  ^^  m^fcls    '<  vous  Tnorj^e^ 
Je  /7W<cvii//../jj  j^^.     /(^^iJs  dabrdciit. 

'  ■'•■■."         '"  '-.  ■'.    ' 

je  mordis    Çnowi  mordlincft 
vqa.ç^ipoi'dUes 
its  moçducnt;. 


.    '^  en  mordu. 


Les  Compofëx  du  r€thç:^Ai^rdre  (c  conVpicnt^ 
comme  Içur  Simple:  «c  urdre,  de  tordre,  ^:c  l.uurnr  ^ 
les  mêmes  cKa.4cjiTiçns-  que  ^i«?;»^^rr ,  mai3  l  ou  tloit 
dire  au  Pat&^  Çomppfc  ^ajjMh  ,'tua^  i*r4ti^ 
qiund  on  defïgfic  raàion  de  totdrcs;  5^  qimnd  on  le 
Teit  de  ces  mots  cix  quaiité  dcNpn)s  AdicAifs  ri  ou 
di^  f,7r/  &  rf  r«rjr^c;ommç  fil  tors,  fil  rf  tors,  K^'U  dti 


p  qfffj*^)  (•fSy^Ç'  ^ 


'.  I' 


'r 


I 


MoVD^ï  cftïculemenc  en  vfage  dans  hnfîniuf , 
&  dans  les  ttw:r<afonnrs|Singiilicces  du  Temps 
Prcfentclelln^wif.  ^  monds^tumoudu  d  moud, 
Oti  dit aiifâni le  parfait  Cow^^  monUitm 


0  moulm , 


T»  B-WJi»*  C'C"*'^^    Çnous  1 


iii) 


1er 


<>■- 


^ 


■■^^ 


,     ^^ 


« 


¥* 


^'^ 


<  r     11 


HRPfli' 


iJ 


y.«jt5;   cibM- 


^ 


X 


j,^'^iiH^/;:iîV"^;:*çti.*w*;4,Y^ 


hïr^it- 


■   .'  \  ■-.—■  j;  " .  ,  »■    -'^-■•■-  ■.—.-.1., — ,^  ,,..,...■  ,,.^.  .  „■  ...,.«  •     .     . 


•»-  -      ■   ■  •^.;  ...^    ^.  » 


îrptAt 


Les  Çom89iî?*if#jp^C  ^ii^lfp'^m\ 

comme  m^m^^  J^  '^  •  ;■  ..„  .,  |,>  '  ^-  ^^", 


■«;> 


j- 


■    •*  ' 

.>          . 

-■ 

.^ 

■' 

^'■ 

^ 

>      ' 

/ 

■■.\ 

(         a* 

1 

\      \ 

V    • 

\ 

•  •  ■■•■ 

s 

\ 

'        -  "  ■■ 

' 

(>■• 

' 

\  ' 

,  - 

( 

. .     ■  1 

( 

1 

•^ 

.         ,         „ 

«  t 

1) 

\ 

\ 

- 

t) 

» 

■      A     ^' 

•A 

\ 

'      •    , 

/'-^ 

-     1 

■ 

O 

■ 

1 

\ 

W" 

"P" 

T» 

; 

y  "^^^^ 

— • — 

^^^■dz 

^^ 

4 


vmmm%!f%*^^ff»m 


,a>:l«    ViHtfl*     * 


4 


•i   ':\ 


Prendre^  prcf^oc,  pris. 

SiNoviisf..        Ptvmiji, 


;  j.je  prends    r  V  ft*^^»  pi^oni 

^-  .^  ■  .\ -^  \v. . . ^  prit  '  ■' ^ ■' -/^otts  fé^  •' - '.  "  :  v 

li  fétféjt    y^  ^rii         yyoui  prîtes  '    '       - 


prciiii€nt..>i'<     .-"'fi 

J  w. 
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leTrtflù  jutabfcmds  ivousabroluc 

it  l' indicatif ,  C  ji  abfoud      Mis  ab^plucïJ^ 
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^^m/#,        .^5tM  iWbtarj  <votii«biolûtci 

--■'- ih^^ê0(l^0^llêÊ^  „■'■ 

llnfinitiff  liMk  WlJfM^f ,  rtfêtuin,  qui  eh  Tonc  coirw 
pore*  ;rei»^^Ç^^^o(""^c  ^kfimi^rti,  Mféim,  dif- 

<J^oy-q^Hk^^clwm^4c•  Vcrbct  âljfimdri^èfitidrfi  w^ 
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SiNovifBi^i  ^   y  Ptywi».         v 
^jçtti*  -nomuifon»      ,^ 

LiPrefimf  itti  tais  "  *^  r  5  vous  uM*«  ^   .^ 


je  tetM   ^  tvi^fiàttsteûmet 


^vouf  tcûtet*  -7  • 


«n  cette  icwe.  /^w»  >**'  ff*  f^  ^!î*>  ^'-^''  f''»  ^'  ** 


*  ♦^*"**'"/;  Citait,  ,îi  H ^a»aafent. 


viVy 


Ynousauons^^ 
yo^*ùtt  >  trait 


U  VcrW Trairtt  qujpcii  vfitè  p^  pluficurs  Arti- 
fjiiis ,  n'a  point  dejParaît  Si^ciplê ,  &  l  ou  p<Hit  con- 
iuiFuei  toui'lciComPofeai  de  ce  Vcibc.à  loii  iihm-  ' 


ju^utV  tout  IctCompofeï 
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^-    .- *i^ita.  tic o ifibv 

tioiu  Pir  eiemple  éÊ^ÊlH^  i^rMn ,  iM  frein  ,Wr« 

gement  que  l^fffi^fffMfV.  LorAuteurs  de  nôcre 
.teRip>ivfiiuaueececenttè*  de  cet  Toctes  de  Verbes  en 


:t^-' 


44»i'îi'*'v 


tu  CMHIi* 

Je  comiaiAquii  ^ 


ttt  cbnoainquotii^ 
!ii|^uiùnq|uez^  ' , 

^  Çnous  éotiuainquimeé 

HvjN^w  ficiiMiniii|intei  -'^r 


mm  11  peut  rcceuoir^  iùtrts  chan^ft^^t^  comiM 
pas  fi  rudes  à  l'oreiue»  qiie  lés  Temps  de  cetuy-cy». 


■:!»î^t>if/",  ■:*^;f< 


ifr>iwftf«#^^^^i 
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1  Ia^v 
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oui  ^uoin^ 

^'toiii;iiSùei'V..^\:_ 
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1^  ^  *  ' 


A  «  a  pluTiairt  Auceun  famcjyix  qui  conjuguon 
le  Pat^i  SwJpW  itt  Verbe  «>îiirtr  en  doiii  fiif|oni* 
par  exemple  iu  difent  {§  vécm  ou  y#  v^«*r ,  m  vi^ 

mttw^  wm  VBffHm^fi  tiii»  Wiél«*  ou  Vê$H  f^*- 

Htaeux  ficpnà ijç conJiMji^ ^Ve*c,  rçnd  1  c*. 
«reffion  ph*  btfie  &  phifàirÉ#Mev  Bxemjplé  4  v#-  * 
^jiir  (^  ivMvr»»  eft  «ueux  £e  àué  non  pis  H  if^cmê 

6m00rMi:  Il^f^t  &firH$  m  m^ndt  tft  prcfiwij 
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Îrictw ,  là  CMité  6{  l'OifclW  tla»  Mots ,  fl 
nndonncf  dSiRj^les  pôiiHtt  bien  dïfpo- 

A  Syi^tàxi  eft  Vti  juûel  AiftiUwtinènt  Se  vnd 
liiifôn  Régulière  Iles  Moct|  ^i^  comfc>orcn(U 

tâSyntwéeftou  {^^^; 

La  $YHtAxi  StMPU  eft  ceUéquifuicVardredeU 

^^k*^     Naciijre  ^  ^  qui  |*|«x;|MiMi^  buasMicoup  auk  façbn^ 

de  (MerB^  lj||fc  Vta^^ittsi  Elcniple  Dttàtt^ 

Là  SHrMYAii  J^i^ifi  tIV  f|tt«  4ui   VLbik^ 
eiquefeiide  t'bl^ Milita.  &  je  l*v%e  Ifr^wt 
ordinaire  pdur  s^énoncer  aûec  plus  de  breuet  é  A:  auc<| 
plui  de  grâce.    Exemple  éUms  fia  ji^vûtiâ^ifréij/t 
^  j^^^^   dire  fimplewenç  jêvèm  vimêiddi^slft»  d§ 

■\ùmft^^Ci      .>„,-,.         '•  '  v'-r- V- /  ••    ■- 
Il  y  #  encore  ^ew  C^wfi^Çêtmêftéijt^y 
'    Jbrçei  de  Syn^xe.     5 ,         '   .  %r. 

Hanét  y*  |-  V  SVNi;^!  »|  CowvïllAjNCl^  C^ 

;'■■.•■-  '  ■  •  '  .'■,■,'"  '■  "■  .:n4  ■  ■  •,■■.'      <>  .  * 
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êc^tn  N  wnbrc,  eti  Ca9  ou  en  Pcrfànnei.     '  ^       i'v         V    ^ 


•v--<\'-.  ■^v\viiO^<"ll--.'il;  ■ 


)«âir  âu^  le  Subibnùf.  Exeiupl* 

%,J^A  GoMvrii AHci  ^u  Relu- 
,..».-    .^  tif  Huèç  rA«ece<Jcnc,    qui   cft 
Il  4i  tfoi9feÉ!léi04'or«U^^ 
dcîànucnancc.  rExcmplc  ftptmf  U/sàmt^tÊ^là- 

mmiUf  »9m   THii  fimhUktà  h 

>5*  Lf  ÇOMYlïlAMCl  cluNoiïli* 

natif  aucc  le  Verbe.  ÎExeropl^  je 
iifriê^Êmê  fHfmMfrit»  élspriUpt. 

tfgl«  'maiiiw:ce  qui  fe  ftiU  par  le  mo^w  ^e  quel-  ,,,    ,4 
Vtiu  Ou  fcloti  la  Propriété  clc  chaque  Gaw  coniino 

"Vn  jmÊine  Mot  j^t  aooit  ëiflferem  Riegifne'pat 

wpor:auxPrcpofiaoh^q«i  le  précèdent  Êxen>pl* 

Mm  la  chamkre  >  k^rs  4e  la  chambre  j  y^iir/  àm  ger, 

4^#ri  j  b  dangçr ,  4f4#/  le  danser  ^fdrmj  les  dànf  ;crj# 

Lk  NoMiN ATif  marque  toujours  \é%  chofo  qui  No»in«1 
lont ,  qui  agifTent ,  ou  qui  Tournent^  f évoluent  fa-  ^ 
âion.  Exemple  hX9j  cft  abfblu,  /#  jÇ#y  commaiide» 
iis  J^êktêmfimf  fimè.  ti  l4<^minatif  marque  àu(& 
qudquefati  lé  tetmo  de  l*a£Hoti  (  que  Us  LAtins  ap« 
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flutiif   >  ^'U  ^iMiTtf  marque  fiotljonifs  cetuy  à  qui  U  chofe 

. .  4^  BATif  mti^  loujduii  1*  ckofe  à  qùcy.  yno 
Auœ  ÇcmfùttiOé  ExempMrAt  #^4iif4«rt  ^«««firifr  à 

tïïSrKBÙZES  DBZÂ  iriNTAATÊi 

'■^'""''^'^'''^^^^h^^Cè'^^  '"il   ■         -r 


f  *   T  ^  ^^^  Aj»iictiy  i^icoDcdb  âitec  (on  Subftàntif 
SiV#iiSf  **^^  fitiMgg »  «n  NoffibM^  èc  CA  GâSk  Exemple 


,f^w  foa  eft  otvlii^^       vn  lîjowi  SubftandCj  ot  mémd 
*    Genre  iémM«à}f^^ 

Komlat-     Tovt  ViMÎ  f  <ïui  nVift  Ml  à  rînfinitif ,  veut  dit^ 
5fV»<«^«uantroyvANoimnft^  ' 
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DtnU-   S'fKT^x.Ei 
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; Ja  précède  imiivcdiâtemciic.  Hitcmplc  Uâ  pAjfé 
féfW  i'êu  &  fdt  i«t  flammes  dcuorantes  \  $i  à  vn 

Lors  qu*api^  detxx  SviblUntiB  difTcréhs  en  (  reni 
ce  il  va  vn  A(tie£Bf  pu  vn  Relatif,  &  qu'entre  l'Ail 
je^t  de  le  Subftaoti^'qui  le  precedi*  immeciiaten  >ent, 
il  y  «^iiYerl)C><PU  quelque  particules  l'AdjC.w  ou 
le  KeUtif  eftanMu  Piurier  s'accprclc  aucc  lepiui  n^*., 
bie  Genre  (qui  pjll  le  Mafculin.)  Exemple  UMe>$' 


^ifFcrcat 
apec  vu 


,  * 


.<i.^'i 


^  JpiYII  OU  pluncurs5ub(biït)f$  diffcrem  joii)»  par  onixSvk" 
quief^ùe  Conjcm^^  (  6c  éumpc^mçs  au  Singulier)  (v«ntift  : 
4cmapdepç  pcccS^^atmoM  ap^es>eiu  IcYnMi  >  '^îS'*"*» 
i^^mk^kP^^^^:^^^^  Exemple  ^  pSÎSI 

JL'oy  remmueta  que  deux  Sùbltantits  joints  cnf    ; 
fcmWçp'idajTOi<^e(#ii)^v^  •       :, 

au  Sioeulicjp,  i^iCfiç^  le  V cr^u:  nç  (c  p^u  fjipo^v 
>e»op  i[vivd<  ^  E^mplc  /4/Vrfr<»f;: 

h  4iff€fMr  h  firê^fc  non  ^^i  U  fi^iit  1 14  J^îfitk 


<J||iÎPt»  l<^  Noms  Siibdahcih.Syni 
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Vvi  *  ^e  ^  ^tee  M  %iifieAtî^«i  «(If^drtittrMftâi^  éft 

'  **  é^%^Xfc^t)lablë  -,  ijn^rte  acftijrtideiit  pasapits  eût 
te  VmH  tÀïi\ttii¥  ëi  lé  RiÙLXtIff  au  PWHft^ 
'  frkïi^k  U  Fàm  &  fk  aéièiii^ipi  É^  iè  PHkci  s*efi 
fait  êàmiff  i  9t'*kkifà§fi  flfét^fktfdétmfy^^y  1 
caule  que  FêVa  Ôc  Gt^f/tti  lont  des  Noms  Syno- 
nyncies.  ^4  CUmnet  (jr  Jà  ÙoHctttr  iflêii  iMCêMpdm 
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•«ec  ta;  fhnmé.V^  ^titbitoy  rbrt  te  fit  omets  (jh 
^*^^\v0ifiksdf/M^iK.,ScxionfM4ifir09t.,  'i^^  ^^ 

•■■■■"■> -.^r*'' -■•■■'■  "ï^^^^  ''■■  ^■  ;/  ^''^  ■■"  ■ 

£J?   fiitàéèti mhmem i^màmé,hn wà 
met  «\u  a^sîiimrit^  rdflBDàBi^vi^wMi)//  hUèham 

Artialet     '^"''*  ^  Gffterê/àt  (ignifieiK  vnc  même  chbfti  6à 
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taf  RrtwrilJbH  a^^i  éittkiv^  î^  Nom* 

ItttSdes ,  d^mMjb  t«mtt£Mi  t>^c6tip  ^Mmx 
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On  ne  ff  cy  ;  finx-  U  ,  Uf^-^^j  UiitU  »  fir//#.  et  ,•  cfUet  /i, 

piadcuri  .  ^^^^j^^  ^  Iji  prefriietc  cho(c  opbbfié;  de  mie  f//W;* 
\r)i  xjiii  le  rapporte  à  la  ^etlnîcrc  chofe  ôppdfee ,  fuiue 
^fyy^U  Vice.  Ok  £éfi\é  même  jùgetiiçnt  des  auttçj 

t téitipICi  MortfifcWJl  Grand  dans  ï'vne  de  Tes  DiC 

m^'ifWk  ^  têiiWWmMWr^i^â  Uvertà 
Wtst:MwirMitÊcffi0?dè)^k^fkB^ 

%•  *•*  fM  ctdet  ftii  àmt  pomr  Mdtii^^im  fiâifint 
^<r\f^f;^<îU<^^  f^^^f^i^m  fi^Mf'^'J^rite*  &!  ^ 
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^^rx 


-:^«.\  '.ikt- 


1%  ^^ 
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On  dit  proprement  y/*  r/hori  ««'dans  Ïm  ehsm^ 
^r# ,  ^  tres.inîproprehiènt ,  il  efi  deWrs  f»  ^eiÂins 

ïiutre$  Prrporicionfl  {Simples ,  qui  ie  ipçtteni  dcnanc 
les  N<m»  :  cal-  on  Âi%  fprt  hitndffUufimf  fur  #« 
ipii»^/4  M^/«  »  &  non  pat  11i/#/«y  ny  V(ir#i«i  la  ùiblc) 


'■• 


I  • 


V  ■ 


•    .1 
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parce  mic  dtUrs .  deâàn^,  deffm  ^  dtgom ,  &c.  font 
pris  proprcrntnt  pour  des  Acbcrb.es,  a^iioa  pas  j>ouc 
dés  Prcponùonl;  \     -^  ?  "r    :  •  >  •    /^        .      - 

.  L  on  obrcrtiçra  que  quancÉ  oiv  met  les  dcuxPr^ 
pofidons  comrawes.eniemWc  <>ujiom  dc/uittc ,  oi| 
le  icrt  des  Compofces  dfhprtiéUÀdHi  i  dqiJm .  4*f' 
fim,  &CC.  Éxcmpk  »/  ifJÀf^  ^St^^^ n  ^^^'^^«» 

mtft  t'normt.  O^ ainfi  qu'il  fâjui  àxi^t  ^  "o»  P** 
a  tiyéip4t0jf9^d'»r  My  fur»/  fous /4  If r^*:' 

Omnà  iWà  deuxPrepolitiotis  de  fuiite  (  chcoré 
qiiVïrcs  ne  (oicmpas  contraires)  onfe  fcn  des  C  om- 
poftes.  Exemple  eh  n*efi  >t)  dedans  ir;  deflôuV^  f»/- 
frtiÔc  non  f  as  ay  dahi  i»)  (bus  /f  cofpt, 

Oii  fê  fert  encore  dci  Prepofitions  Çompoices, 
quand  elles  loiU  précédées  d\ne  autre  Prepoiition. 
Exemple  »/  ittfMp^ff-pnïdefHê  U  raeifAtdcfoH4 
Usk-Mii  il  fétJfMj^itdedMHsUnUti  par  dcUn^U 
rs/ie:  6c non  ^SLspétr/ttr là  t^tt,féffomhshfM,^Q^ 

Kematqne  fnr  t  ^djefbf  tov-x, 

•  '  IfAdieait'  r<»W.fc  tepcie  aufli  éleo;amment  deuant 
Jes  Noms  Subftantifs  diffcrcns.  Exemple  on  divton. 
ttld^Str^e  (^  futf  U  Pliemcit  font  :  &  non  pas 
têtttf  U  Syrit&la  PhtnicUi  Tênr  vir  toutes  les 
tiâuttx. ,  tû$it  l-jért$ficf  &  toutes  Usgracei  parfit^ 
temtnt  emphyets  •,.  &  non  pas  ponr  voir  tîntes  I  s 
beAMteZj' /irtifice  &'lej  ^r^ces.&ccjla^ptrdn  t,mt9 
JkjpÛMditir  (^  toHtfoH  Infirt,  &  non  pas  tamt  fé 
J'pU%deur  çr  fin  luftrt* 
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Il         I.IVS»    TliotJtïMB, 

*    ■  '  .  ■ ,  ■  ■•.■■■' 

Cth  À >  I  r%i  III. 

E  Stili  cft  la  Fôrm€  ^  Je  Caradcrc  qui  paroU 
„  ifan»  vtk  ctnsan  tcMir  ô^  Anangenient  des  pa- 
Mp  iêc  dans  re<p#«ffioii  de«*  pcfiftei  :  île  forte  que 
i^iitis  ttoûoeii*  diit  ^ue  cùmmele*  penlee»  des  honu 
mes  (ont  dtfftr^tct ,  âufll  U  frç0n  de  les  éaonecfi 
n*apas mi>m9dediuerflté;ce miimatciuela  noblcfe 

#0c  b  fécondité  de  TAmç  Rai^onnaye  i  car  comme 
il  n'y  a  pdifSt  4p^^»%«  ^*  fcmblaWc,  qui  n*ait  qucU 
que  ait  dirferçmj  4*vnaui«i.iliiy  a  point  d'cfpritfi, 
conforme,  qui  n'aie  vn  ;#  «^/^4;  fi»»;r  qui  là  di- 
ftinguc  des  autres  efprits.  Dc-la  vient  ccne  graiide 
diiusdué  d6$içilç>q^  cft  paniculicre  ^  vn  chacun,  ^ 
quileplusfÔBuen;eikfigcandcàr^aid  dvncmêmc 

-^erfonne,  qu'elle  fc  iert  préfquç  toujours  de  nou- 
ucttux  termes, dU  diff«ttmime!\t  diïpofez ,pour  ex- 
primer fcs  làèriiès.fcBtimcns.  Toutefois  otrjpéut  re- 
tire cette  vftfioii  à  trois  fortes  do  Snle,  félon  les 
préceptes  des  Maiftres  de  l* Art,  pour  f^  point  allct 
à  rinftiy ,  $1  dam  yn  déisfil  q^i  fapit  ennuyeux  ^ 
.diticiiç d  trottù^*  ..  '•/••"-- ''Vi ■;■.•■ 
I  •  ■.  '  tSimpli.  ,. ,,; 
OndiuifclçSiilten  ^ii/r<jf»><frr.  '. 

Le  Sth«  SimPli  cftceluy  qiiicpnfiftefculcmenc 
dans  le  choix  Ôc  dans  la  propriété  des  mots ,  Ôcdans 
la  (^o\\  de  parWr  la  f  lusi  naturelle  Çc  la  pins  ordi- 
naire, '  *  :      . 

L'on  fe  fcrr  ordinairement  du  Stile  Simple  dans 
les  Entreùens  familiers ,  dans  les  Dialogues  &  dans 
tes  Lettres,  Exemple  d'vn  EnrmicndtdVn  Dialo^ 
que  de  Tetçntc  traduit  depuis  pci\ ,  lit  mis  dans  va , 
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.    ikfrtx.  J$m^,yf*fi<l»f  f^y*  «^'^^  A*  ^'^  UHtjtcy. 

.    */f  aâr«y  itnmisfmfft  rendre  flfti  de  Jermce  JtUn, 
monfik  féihtfk&  dù$dMfir(ef    Sj^^pN.  //  ir^/* 
puÂMn  de  céfte  àdregi^^r  féff^^ire  ^ufi  je  m^ 

^    ^eiMAH  de  deux  chofii  <fme \[àj.  (f*;**'*^';^'!!^" 
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,,I^  4c  B*ïw4çavuvnt  ii  M'  aeSèxizay ,  Ce  Icn  du  „ 

ïlifc  fuT^plcen  çctw  forte  :  /^  jh^^/**'^  rf*  ^^J?"^"/^ 

^9mm^éfe  ff^iie  trBHHe  de  vo^  écrire:  &je  rcftc. 

^«.  /,!  neilitrence  devpftrefiiUfiitvne_  d^mar^ 

^s  4P^Mm^^ie,44^e^:J^I^  ditfs^^^n 

lm\t.  Bicnque  ce  ftilc  paroillc  nes-fimplc  &:  trcs^  . 

^a^r,il  y  a  qt^clcjucfois  vn  ariiÊce  ^c,nA-"  le  dc- 

ii^ifc  fous  la  foraie  âe  fqn  coi)U^er^  Vf 

Zfkve  peaadFQU  de  s'en  feruw  bicïl.à-propos  :  car  c 

fytà  qui  fô  4«c^aucc  le  moins  ,/k  le  plus^i>arc  ôc^  lû 

HïH'ux  applique.  -  M'  de  Voiwr^e  s'en  cft  hciiceulc 


WàKle  4ç  ïç^uaiUcr  aucc  vn  parcd  jiiws  ^|®tn 
ar$6ce  nicwiUcsux,  &  q^c  çencll  qu après  de 
grands  effpm  que  l'on  s'éaic  ^^/^/^w/^f /«^4»ir 
fdipêlei 

Li  StÎie  >;iEi)iocRï  cft,  ccluy  qui  eft  accompa- 
fine  de  quelques  oincm*ns  .qui  rendent  l  cxprellion 
plus  belle.  lUft  en  v&ge  dans  les  Napuuns ,  dans. 
Us  Hiftdires ,  dans  les  Lettres  Seneules  &  dans  les, 
Comédies:  Exemple  de  la  defçription  dvne  tem-^ 
cfte,  tirée  de  Uiraduaion  de  Tacite:  Mau  tont  4 
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Il    11^^^^  . 

îr^lli^  vnt  ^rtjl^  i^Mifft  fnintf  tCifMM  êfr^Mi  Um% 
ftft^  dérthd  iMVei^fj^  Is  §9ndmt§  \mx  NéMtpt>f 
kitrs.  Le  SwUttt  Mffttmif  dunt  Us  Uriunu  de  M 
Meritnmkleidn  detMâttUtsMr  vn  fefmemu^ 
HhJ  Les  VMp*ssêxyéskéKd»mtâ^dmj^^ 
kjiMiMrcj  de  /  OfMjre;  Uns  ced^ejtfifRf'Ut^i^ 
^d'vM^itt:  &.lc  reîtoi-  Au^ç  exemple  cfue  Mf  <lè  . 
N^lzagTapocreyljm  mj/il  p^  de  cxtte  médiocrité  ' 
toutrpute;  &  tQUCe  biîHknce  que  \kmq\Mp.t^ 
eotinuc^  &.qui  do|tllM)pp  ièc^âûerc  delà 

Mehfe»^  ft/i  ff^iifkiit  d*i  Uit  dffes  h  rehtif , 
'     Et^ki  de  /^rtèifiM^'pofe  filer ps  hM^its  ]      / 
;    ^g^«e  ff4is  diantre  Mer  qstt  ià^  M^rnt  f^  (4^^ 
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la  Majtïté  des  Paro|ps,  les  pltw  pèmpcufes  &  les 

^  plus  magnifiques  \  pair  k  grandeur  dts  Pchfées ,  fit 

pârî  orrtêmtmr  «Sé^îWÉpbfîdôa  %u^ 

re?,  tle-^tiîc  èftprtH[«^èàaxHaraflg;ii€*J  &!atJxPâne^ 

f*  ynqt^ès',*  àttX-  Giiittjfïs  FuhcHtes  &:-aux  Tragédie», 
xemplè  ^ré  diinr.Liitre  de  C^Tiïe^Ciirce  :  h  cteù^ 
fotsrmef  Ultill^  m  ihti^îUrntKe  ÊreieideHce  tftti gem^ 
Hirné  l'Viiiiitn^t^  ijke  par  de  feçreites  limifinSyC^  ; 
Vu  e^thdiMemtitf  étdmirMe  des  tan f es  inconnnès  ^ 
' ^PiitUMttrmhtes  de  tèéï  temps,,  ch^ne  chofe  mur'- 
che  en  fon  ràng^  (fr  Achetteje  cours  defadèfHveet  ôc 
le  Reftc.  AuQre Exemple  de  quelques  Vers  qui  font 
dansleStileS^ublimc:    -       '    ■'  ,     v" 

j4flres  màr^mett  de  fàrg;,  ijHi  parmy  les  tenehm 
MoHfreT^attx Mitlhemrek.x  vos lufrrier€§fpfnehré*\ 
F.eK<ArhttrfsdnSort^(fMtdv»^ltrri}e 
V'Uès  le  noir  moment  de  mti  NAtium,  ^^ 
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-  V  J«tf  /*wi  doit  ûbferuer  4am  toute 

fàrM  do  "StiU,  - 
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It  faut  obfenjet  rvmformité  Ai  Stilc^atis  kDiA 
'^ofition  des  ^arorcs ,  dahi  Tcx^rcflion  ;des  Pen- 
ftcs.,  fie  dans  la.  diucrfiké  d«s  Figutci  :  Car  domine  là 
Tariciéd*  ob'cts  fcnfiblcs  diiicrtit  les  im;fi:^ep:éc 
l'ifnaginatioh;  la  diùcrfué  des  fetjons  de  parler  cn- 
i;rctj,cnt  Véiprit,  fie  ménapc  (on  atteniion:  C'cftf  ôùr- 
-èjitoy  l'on d^fîtfe^rMr  des diùcrfes  cfpeces de %ù^" 
rcs  y  comme  de  mirapt^orès,  A'interro^itttofîs ;  de; 
Cradamus^êiAi^tithefi}^  âcÇorhpMrâifonSyôC  de 
pluiiçprs  aititei.  C'cfl  Ce  qui  etnbeUit  le  Difcoars 
felon  lesCirconftancçs  fie  l^-Difporirioil  de,bl  Mt- 
ocre*  Exemple  qui  cft  ciré  d*vne  Lettre  de  Saint  le- 
tôme,  .q,u'il  écrit^à  vn  Amy'  poiir  ratdrer  dans  fa 


faJffrJe  voflre  C^bjnet  an  Cht^p  d^'BMfMliç,  O-de  Inrcrro  • 
r0m}re'4  U^^raffde  Afidcffr  dtt:Sâl^i  ?  ^/i  gaùo»» 
corps  ^CCdùtfimJrfre  ^etft  k'f^^ 

pépporter  U pefantiur  d'viie^xmràpivne  tête  ^^gf'.j^^^^Çct 
rtment  ccunerH  ^c  pourroit  foHfrtrle  cafltièi  é' ia>^ 
garde  d'vncépécfimhle  t'r§p' rndèhvtie  mai»  deïi^  ; 
Cate.    Gardez  vviu  bien  de^  voju  fier  à'vofiré  enne-  _    .    . 
fnj \  <^uï  fetnt  d  eftre  MatHpdUr  vous  J^^pf'f^dre  :  ^^J^^  • 
fdrdè^-voM.bie^,  de  voM  croire  rk  4ff*rhHca  ^  Sec, 
en r  epco ye  ejUe  la  Aierpa xoiffe  Calme  ^  Tran^uile »  ^  -   ,. 
encore  qu  a  fembtt  i^ue  U  verit  pûijfe  k  peine  ùlcner  ^^^^^J^ 
ds petites  andts,  cette  Mer Jt  vnic  enferme  des  Mon- 
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11  fiiuc  bbfftiier  rérJr*  4c  k  proportion  dans  !«, 
W««  3w  ^4è  4éptn4  ftwiir  !ïi.icwiré  to 
wL!**??*.  **/y^«^^ft  4i»  diofes  eue  tousé  1» 
KiHlé  M  UNatwpçjb  Iiiftcflfe  du  Diicom»  eÛ  v» 

jclwlw ^^ cw^<»ft  yca  deux  cjiofcf  ,  qiion 

^^A<^(ç^i^«çdciViïrt>cf.  Exempte,  ite«/4##i^i 
ffcimspmrfSrf  deiSHmfr^htt  iiifiiitdfs  mu 
^mn  pmttfêm  4es  hf^ktmmhc  r&Ji  Us  A:. 

iHj  é^ms  k  Céâi'  «^AuQre  Excinple  Mi9s  fMmemrs  ifMt 

.,--1»/         '    /.     ■      .'i.y  -,  ,        ;     ,  ■        <     '  ,-:,  :  ,.■    ; 

Rs^i»   lit,    ^^ 

11  &it  qudcs  çermçs  fujoans  ou  Cotifequçns  s'àç^ 

cordent  &  ayait  du  i:app.FiauccksPrççcdctis.  Pgr 

^  çxcippic  on  ait  X^Ai.rsUd'Arifipteffi  çpHtrévrê 

^J'/'  de  li/ké-Chrifi^  ^  non  p4S  i#  ^ar^/e 


à*Arif^9t€fMfpofelàhlAtMrt  fmne  0-  4nHere  ^  tirU 
MêrnU  de  lefm.Chnk  U  cof,fidere  mparfafte  & 
maUde,  Il  ne  faudroit  pas  dire  d^ms  U  maladie  & 
dans  fimperfeaion ,  à  caiife  que  maladie^  imper- 
fc^fifln  font  des  Subftantifs,  &  que  faine  ôc  entier* 
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^       "font  des  A<îic^^  qui^m  mieux  bppofe  à  imfsr^ 
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pas lilsi  curiêfité iV jlMdrtct  ^hfr9éligdHt*\\Oifi^ 

0tté  an  rrMMmli  le  if<y#i  au  m&àutmtnt }  h  Lsçl^eté 

iÛvaiemr;  là  PsrtpÀ  h  Mtigtt9ce,Vffit*9HpfrdMCt 

à  ^fohrùti:  le  kgn  au  t99^4mi  Vindif^et  au  /r*- 

denipnseaj^déitfMXi  \e  timiàe  zm  temtrmrt  ou  an 

(9m-Mgeltx.  upti  obfemer^  <j<itti  inè|memot  a  fou* 

ucnt  pluficurs  p^ofei.     \-\  :      *.  J     " 
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rQrUMt)  Ict  motsT^fi^làlife,  &  qu'ils  font 
m»  pmw  doimcif  plus  dil^œ  au  Difcours,  iHc$  fâu^ 
ranger  pîttdcgrct,  &  mettre  les  moins  fi^ificadfi 
les  premtcci ,  &  les  plus  énergique  les  derniers. 
,^emple  Oh  ii  n*y  s  J^int  ihfèniHr,ii  j  a  du  me* 
frûi  tù  ïly  4  dm  méprm  Hj  m  des  iftjftr<s  kfimfhn 
#*  dj  M  dti  iftjmm  4fii^r,iiy  4  dd  wmrwtttrt} 
êHilyâdm  mmrmttr$JiHy4f9iHtdir§fês,  ^uitny 
\4  ^imt  denfs^ly  4  d^rdin^tire  dn  de€9mrdgement\ 
et  dècpmrMpimem  dimiitme  ^f$e/^Me  ch^fi  de  vcfirê 
0rd0mr^  cette  dtminmtien  iffeihUt  £4Hùni  ficfirà 
dCtien  :  ($r  v»e  chofi  ifuè  dfèuftrt,  {jueltftn  4ff9if^lr(^, 
femitjtf^etefefm^dinimf^^^^ 
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TRànsiti on  fiçnifie  paflag^  d  vn  fujet  à  vu  îttf-,  ' 

gcmcnck  Or  comme  il  cft  fouucnt  ncccflàirç  iiiii 
LEntrcrien,dân5Îes'Lcttrc$  où  dans  les  Harangue? ,» 
de  pafler  d'yoc  ma^erè  à  vnc  autre,  on  ^e,pe^t  faire 
en  pallknt  d'vnc  chofs  fcmblablc  à  vne  autçe  qui 
y  ait  dufaport,en  ce,ttc  munitïC:  Si  U  première; 
\  Téifém  VÛ90  t9Mche\ft'ft$  dçmtt  fdt  ifHe  ta  fi^^ 
,'ifëmf  enif9H€ififên  cêmmencefàent  vot$i  'À pÂru  vn. 
prodige,  ji  mdttrày  foi  de  peine  ^vemsjperfi^dcr  <^û  . 
fàfinefivnMsràcU,  '  ^    .. 
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.  *  Lis  Tttmikipns  fe ,  font  fouuent  par  des  tçrmes 
oppbfçz.  Exemple  (Tr/?  étfei^de  vùèts  énMr  mentri 
U  LMèdemr  dm  vfce ,  il  ftmt  vctts  dexomurt r  pVefeMte-^ 
ment  U  âeéutéJte  U  vertu,    Galiçn,  daiis  ly&ge 
djÇy  panies  (  après  anoir  combacu  ceux  qui  ne  vcu- 
<      lent  p»is  reconnoître  vne  Souueraiii^PiùlÉuide,  qui  â 
formé  rboriihie  àucc  ouic  de  bonti  &  de  iàgcire  > 
continac T^h  Difcours  qu'ilàuoic interrompu ,  ps^f 
•  vne  belle  tranfitionr  ;Vr  «r»*/  drrefiQms  pdt  ("dit-il  \'  \ 
dMMMntsge  4  rtfitur  ces  infenfeXj  ils  fiimeri/eftpM 
V     ^uenoiês  intérrempiontl  Hymne  ^ué uùhs  eofrfdsroHjt  ^ 
^^\fij;ette  première  iHteUigenve^    :  .    f 

Qiielqucfois^auiîî  on  feiit  des  Tranfiiions  par  de 
beaux  caprices^       '■  ^         ^^  * 
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j?v:s(^^  le  Stile  5imjïlc ,  le  Médiocre  &  le  Subli-; 
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A  Si 


RENyEiL|BlMpi4t  des /pâroles\  qm  \Çoi(lt  -dm^ .  l«  Oi^' 

tiiftpùn  cft  "^c  f  jàpi^e  f  jwir  Jaqu(»Ûc  dti.  laifle  vn  ♦  quer 
ieh$ imparEi^joâ  MAujifym^cntcndtt  quelque  tùot  JP'^'^J, 

îous-èntcndré  feVjr  iè.  Z's  téiv^iijt  à^àyt.  Von 

féft  ies  intàtM  :  ésns  fft^  je 
^Qmsvtrrsj  ^jfejttnÊfs  cft  to^w^^nte|i(Ijtf  •  jf  4)f  rtcett 
U  vmr0^^^  ïlfÀit  hdtt.Conf- 

entttiàci (ittèitf  ou  femfs  :  ft  fait  hké  ci  fttt  voâs 
Wf/!Scv«*'^*^^^tchè'^  Si 

-t^e.  lia  %^^êffkyh  ae^  M«^ 

fion/fft  trcs^  ordinaire  aux  Poctcs.  . 


V. 


\ 


^    X 


# 


<>■ 


t  JWi 


M 


îiiSÎ?* *^^*  ^  Diicours,  eft  ync FJgurc  *  qui ooi^ftp  à 
Ml.         reriur4^pK^iieurs  mouquineibhtpa^ 

iicccflÀi^çs^ii  ce  u'cft  que  Ton  vcUiUc  dire  qw 

inott  ne  font  ps  inutils ,  entant  qu'ils  rendent  l'ex- 

,  prpffion  plus  tone  ôf  plus  clcgOjttte.  Exçmple  r/r» 

'     dMt$nr,  é^fmt  cft  fuperûu  :  Vfyt:^^  mêj  w  êrgMtiù 

'h$tx^  mpy  eft  inutile   em  c^U  fitifiturs  nrrûmptmt 

}  m^rmtiiimfmflttUMrs  mçmrs^  mtrutiUtttfemfnt  eft 


»        f> 


\ 


/  Lb  Rwvemïmint  desMots  dahs  leDifcours  cft 
*  «yeii^c  vne  Figure  *  par  laquelle  on  confond  Tordre  légitime 
5^^*'**  &  nituril  dit  Parole»  jcinrSïie  il  sirriuc  piir  laparen* 
the(c,  quiinceiTonnpélribii  du  Di/cours ,  &  que 
l'on  doit  cuitct ,  fi  elle  n  eft  abfolùnïent  néccjlàirc. 
Exemple  /e  »*if ^7  miêmà//fjip  kHem  V9MiM perdre 
U  vit  fiim  filj  ■;  Cêimm*  êu  U  4Ut(fi  rm^/l  fkémt  vie 

Qvîic^Fois  îluflî  »n  met  vn  Nombre^  où  vit 
Genre  p6ùr  vin  aattc.  Etcrnple  dVn  Nonitre  pqut 
Vn  autxt  :  //  efi  disfjèfuimeseommt  de  cèi  àhimnux^ 

.         leàrès^YP^J^^^^^ 

HMs  â  tc'moiM ,  4  fétrtie^  i  ^rehi^t  ô^  pôiir  4  te- 

^  ■**  PKyiHSfâfàrUeSj^^^dréki^^i  tiiètni^k  dVn€enre 

jpôûr  vh  antre  :  excepte  ou  Véfirué cent  "pèrfiMnes^  Qc 

non  pas  èxceftées  ou  tkfètmees  ceàf  pérfiftftfs, 

•  {-B  PçEjîs  font  ^ip^ucnt  oblige*  de  remierfer 
l'ordre  jiatmrcl  des  P^olçs,.bicn-qu'ils  ne  le  doiucnt 
faire  qu'^ec.  beaucoup  dç  Tcienuc  j  P^^  qif  çj  nçft  rc 

.Pocfiene  ioujfite  poiiHWiranfpoutio^ 
gnées.  Exemple  ..        ,M  '^^     ^ 


u 


'^  «r 


ïc&  Mo 
ySfteà 
iblûnienc 
ï  quccç« 
içnt  l'cx- 
nplc  riem 
êrgmtiU 
rrgmpemf 
emtnt  cft 

roufs  éft 
;  légitime 
lafaren* 
,  hc  que 
cccilàirc, 
Jm  perdre 
ffèémt  VMC 
tdi:  mêà- 


rq  oii  vh 
orc  pc>uf 

i/  frerds 
titit  dte- 
^nCenre 

cmierfer 
:  doivicnt 


ucnçftrc 
:9i:f  Clou 


D# 


V', 


z^- 


\      1 


'-u 


7/  ,  f 


/'    ■'• 


^^■«tf^- ■  ^'       ....         ■  .   .  -.: 

^    ^    ^^  Vit;.  W^'St  l"t  B.      .:l-;      .  i^F^ 
•  DtJd,Mer  •nmréUit  hf  entrailles ,  .  y 

ilJiîjHctftumen^fittél 
Dvs  fi4fs  O^M/éitj  dcMX  murâillfs 
ï>'im  cléùfXi^  itiiinde  trifitiL  . 

J5£S  MOTS   ET,  DBS  PHRASE^ 
,     qtU  jfna  tn  vftff  ^  . 

C  H  A  p  I  T  R  E       V» 


AÇtiioÎTivE  cft.  vn  Verbe  'A(ftif,  A:  Croître  t(i 
neutre  ;    c  cft  p,^iirx]uoy  l'on  clit  ^çctêUre/k 
fûjie ,&. non  }pAscr§Ure  fa  j^e,       ^^^.^ 

AMNi^Tte  eft  erryiagç  i  &  non  pAS.  fi«i»tf//> , 

quoyque  félon  Li  nMi'on  il  faudroit  «Jirc  amnefiie.  -  * , 

AFiJrfBp,rcdoit  cU|:^,5cnônpa$  j?#ir)r  i«|/î/P  </c» Jiy 

pour  i  f^4S[fjS(»  ir  en  quoy  plufieurs  J^çrfônncs  man^ 

-quei|C^,.,..;.v;,.  ■  ;  \  *  ■;.     <•         ■/•,•■■■/       "'•  / 
A  l'iMP^oVifTH^  <i  /i«y^jwr«<pj»  fc  çîifrnt  indif» 
fçràmmcnt. 


iw 


A  L'tNVY  fc  dit,  5»:  noh  t)as  à  tenàh\  ny  i  ^«jf 

.On  OIT  Orcîînaireriiwtt  4  i^^iir/  <jMe  de  faire  cela:  • 
^'>ians..lc  dilôours  familier  on  pcrmci  le  <Jirç  •<  >»^ii#i 
dé  faire  cela,  >  ,  .  '-     ,.  ,^'.    ' 

A  ï»RESiN1r  iic  fedit  phi«  "^oyyi frefentènrent^moÀ»' 
tenantn,4  (itte.  ht^tre  yAtj^ti^ httj y  en- ce  temfs^icy* 

ArVitôCHER  îè  conftiuit  diuerfcmcnt  :  car  on  dit 
il  approche  de  cette  ikûff  ^  pour  dire#/  hy  rejfemite: 
&  eii  ççiçf»  il  linarque  l^çomparaifon.  On  dit  auflî 
il  appTêçhe  cette  .chefe  *V9y^}  vSii^  <  (  la  jetnt  :'  d^o  A 
viennent  CCS  rîiÇô«s4t  parler  //  afproch^féperfênne  , 
ditJRejf^fifU  geirn^,  fCç,.pdm:  djre  ilefi  he»V4»i^ 
^^réidHt^p  de  h keitX  *    .  r  ' 


1  jff . 


éê 


,.L 


9' 
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1^^ 


.J^ 
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•  \ 


V 


4    fl' 


,.\ 


.•?! 


.i. 


/-A 


.^M 


'ï       ■• 


'■V" 


H         IrvRif    TfïColsiiMÊ,  V 

hj  M.ïcr  4H  4eM4nt,  ny  Im  kivr  k  ta  rtmcûtêtre. 

Al  t  A(^lk  yjirf/^»  t/|r  fc  dit,  &  non  pas  i'Mttsififf^ 

0^  tjtttlqHvMi  il  <ie  n'cft  dans  le  difcôurà  fiiniilicr. 

.  AYpr^r.^ àHJft  (qui fonc  des  Aducrbcs  deCom- 

fM^iiilôn  )  dèntantiçnt  ifmt  tptçs  eux ,    dff  non'pfi» 

cpmmc»  Exemple  i/  a  aWui^e  ffémétiipfmr  Imy  ^me 

Ctfér)  &  non  cas  rvMjwr  Ce  fur,   fi  t'fi  dtiffi  VMtl» 

lamt^m'AiexMhdrti  &noh  pMÇ9Àme  Alexandre, 

.  Av  TiiAyEM  du  cetfi  &  dit,  ôc  non  pas  4  trémers 

le  cerùs,  ^   ^     /.'  '"'    ,  :  ■■'^';  '  -  ^ 

Oif  hn  it^ttit  le  hek^^àuirfty ,  que  /r  f  ^*  i>x 

nocr  pas  i  éMrrniy. V     "*  *  ''        ' 

^  îftf  W^T*^»'  'fi  ai'^Mn  v^k  ^\  &: 
non ^Ésilf^^'ttaby.^^  toh  die  liMiarii^  t/^ ^iM 
l^i  tm&lè  ,.W  W*,  érc.  éârceqne  qtutrtî^  le  Participe 
1C6fHi^'|y^(le  ittit^é^teintht  Vlnfilrinf ,  il  èïb 
indéclinable.  ,  Bxcniple  Cette  DameifeUe  s'ijf  jpàit 
fel^ir^yiSt  hàti  f ai  f'Jtflpitit:  €ts  Di^isM  fi  fin^ 
fdit  tirer ,  U  noff  pas  fi  font  faiui  tiret,  ' 

...  '  »  _     ■    • 

feXfitià  h*éll  pas  fi  ërt  v%e  qnfc  i*;»>f m 
Banqvet  pour ^4r/^i*  no, fe  dit  plus  qùé  dujflcri' 

J^BkWtAN  &  iretàmdier  foiit  bonsj  ic  nôil  pktir^- 
\2i(kyj  héHâfidier.  V 

. .:  lîïsTAii^ïè  dit ,  ^  hOn  pil  i(/h4A 

;  tiXkÉji  fièfiiftj  y-éfféàdre  à^éefilÊtei^thacc  il  Hfàv(J 
laiflcr  ;M.vr  r  A  la  Taille ,  d'<3tûdlë  tifWÔtt  drijhie. 
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D*   S^itt. 
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^  0*1  biT  à  l'Acfkif  Crpf/es  pUkrs,  /es  fUifites , 
y>/  p0Mrfk$tts,i  Se  0u  Neutre  on  dix/kire  ceferfes     . 
fiiftn/ffspUifttes: 

Ci  i>;t^  IL  »  de  dit^'éM  ne  valent  ricti ,  pour  iIin i7, 
dit^ên.  Il  fautéi^ter  cxadfcemcnt  la  frcïjucncc  repc* 
tiiion  tdc  É/ir.>/^  ijui  eft  ©Kluiairc  à  vue  iniîmté  de 
.pcrfonncs;  <''  '  .  ■  .C  '"''•■■-    "' 

Gi  ^#1/  v»m  j^/*#r<t  fc  dit, «ciion  pa*  ti  aui  vom 
pldirm  i  parce  que  fjon  àkjw  mw' reitdréty  t»m' le/ 

i^  féi  V9àt  plmftwàté      ;■,  .^  f  - 

Chaire  fignifie  proprement /^r //ri^  <7/ri>ii^4|^^"^" 

Chez  indiqua  la  demeure  de  qudqu  vn:  d  qi\  Wcnç    ♦ 
^m  Ton  dk  r*ei^ tfiMix, *^%,%(»«/ ,tf$f>^Us  Strkn- 

ftote,dtMédiÊàrit,tikCwffftedm. 

CoiwMfîoE^fe  «on^toB  ctj^c  /oft»/^  «ïii- 

fétêfmÊfetm-M'^mlr^dÊriétw,  *  . 

CôNTRp  eft  plus  en  vàge  q\x*M/eftè0Mirt,  dont  oit 

CoNsoMM FR  marque  Vn  accompli (fcmciît^  &  l* 
^micrc  pprtlc^bqn  ijuitrftyn  i^uélt^c  ckofe  j\om. 
me  VtrtM  Çtnfommtf,  vm\Màfiéi^c9wfimmé'^i,t^    ' 
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100 


il  VUE  iTîo^SïlËMI, 


Pl^^^c^fk  ic  tleffmbMr^iitrfmtmvÇt\Ç^t. 
Debitbvr  ic  dit  de  ccliiy  qui  doi^,  <&  non  pas 

detttttn    ;.:,-*;.-■./._■  'r. ..;.  ^ -''   •  ^•'^.. 

,  DtM^^^xt  dnnMHiéu  JI/*W#fc  dit  mieux  que 

DtuBfis  tônt  toujours  au  Pltirief,  &norï  pas  au 
Sincaliff;  /  ^  r 

On  AJ'E'Wçn  if  dét^mniu  gnërts  %  mm  m  mit* 
UTjgMtrM  èft  Vne  i^ïraie  bàife  &  nnuiale. 

Dr^«  «'/éecii:  fans  «  d^nt  ks  Nonis  Féminins  : 
comme  demjr'dêMK,4if$e ,  4Umj^^hêmr€%  demjfimre. 


^  '•:'-^*ti-vr^'''^^"2>:t^]  V 


EeiIjU^li^iiVirois  R«g^és  di^i^^    car  on  dit 

quoy-que  la  vcSibit  (ôic^^odir  ic  dt^àiiér*^' 
.     ËMdOiLe'redit^  &  ncnv'piis  e»cûr tvf\$mç9ris y  fi  ce 
li'flifliîdjttil;  la Pociicr^iu  vu         .     , , 
ËHViN  fe  doit  dire  ^  Heu  de  JÎMiiifrwf irf  0c  deny 

fpmm^'^i-.vx:  ■■'■  ■■î./fp  ';'^:  '  ^  «i-.;-  -^^ ..:.. 
EvtTC».  les  incamnifiiiif  ic.éit,  âe^fumfnéttxm^ 

.  ËjcAotiiivi^Eeft  du  bélviàge^l^^^^^-^i^s  ^ 

\  &x€V:SAftLt:  ib  dit  déi  ©érfoDnet^sêf  des  Chofes. 
Exemple  A^0jir/  nefttsfm  gxcpfàlflt  (  pflûflauc  à  queU 
qii'yt»^  i^A^nffêHHifêàn9fifm^9xmfÊbIt:  Mais 
pMrdHf!9ghi\  fe.c^f  rcipfcnientdés  chofes^i&iies  ac^ 
tritue  jpoint  aux  peiiâmel ,  ^Ptr c|^n|^  on  3ira 
tefi  vHt  fâutt  fini  êfi  férdoMMMkU  :  mais  on  nc  difa 
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,  ■  I)  V     St  I  t  E.      ^  -lÔL 

pas  bien  (  parlant  de  qucli.]u'vii)  //  hefereiipdrpar^ 


Face  eft  vn  motquia  plus  d'ctenduc  quet'/p^^, 
lequel  ne  s'attribue  proprement  qu'aux  hommes  : 
car  FACE  s'entend  plus  ordînaireiïicnt  des  choies  Ar- 
tificielles que  des  Naturcllçs.  Exemple  nousdifqn» 
UfAéed*vnematfLH,d'vt^evUe,S>cc,    ■ 

Faisable  s'entend  d'vne  chofc  qui  efl  polTîblci 
mais  non  pas  de  celle  qui  eft  permife. 

Favts  ow  d  féiHte  d'argentSc  dit  :  mais  on  ncSit 
^Oi^  péirfAnre  d'Argent»    '    • 

Féliciter  fuei^f/vft  d'vne  chArgf  ^ntl  a  obte* 

fji(tè\cc(i  s'f>f  njoiiirA'tic  ifiy. 

■    Si  fier,  a  d'ordinaire  deux  Régimes  diftcrcns; 

'  fçauoir  le  Datif,  comme  p  f^ei"  ^  ffeiffff'vn:  &:  l' Ac-^ 

cufatif  aucc  la  PrepofitionyWr  ouv».  Exemple/^ /tf r 

fur  fin  mérite  y  ow  je  me  fie  en  vous.  \ 

Fil  djirchAi  Te  doit  dire,  &  non  pas)?/  de  Rt^ 
fi!>4r,  commfc  les  Artifans  rappellent. 

On'  dit  fifieiti  ôcftUeuley  &:  non  pas  fill^i ^fillole. 

On  bit  vme  femme  fe  f Ait  fort,  ÔC.nofx  pas  for. 
të  i  tes  homme  s  fe  font  fêtt,  &  non  pas/arr,-  conv 
'  mt\%n  Ait  vne  fetfême  demeure  conre^  &  non  pi^ 
comrte.  I-a  Raifbn  pourquoy/#rf";fo«f^f,  &  d'autres 
particules fcmblab^es  ne  s'accordent  pas  en  Genre  ^ 
en  Nombre  auec  leurs  Subftantifs ,  c'eft ^qu'ils  font 
pris  dans'ccs  façons  de  paTlec|>our  des  Aduerbes. 

On  dit  U  Mer  les  fénrntt defel.kiwn  pas  leftr 
foMrnitde  fel  ^ 

Fh  onde  eft.plus  en  vfage  qtje  f$n<ie,       . 
~7^iyXE  fe  prend  ordinnireunch't  en  mamiaife  part, 
'^«nrtri'pas/^^rrwr;  car  o\\^\tfur€Hr Voitique ^  Utr 
'^Mi-^JifArtiAie:        ■  r 
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^*#OJl 


^      C K ACiy f  ùm  féiiltfiri  fc  doit  mettre  au  Pluriwî 
^  car  on  dit /4f /prr  ief  honnis  ^té^c^  4é  qnihu'vH,  &c 
non  ^As  U  kftiftfgréûf. 

•■H  " 

■  '     •  ■       •  '■  .  ' 

On  dit  J:h4Hr$  s  ântrt ,  ôc  non  pas  iepfie^tttr$ 
é  Vfte  a^tre^ 

Hors  jpoixthkrmù  n*çft  pai  en  vfagc:  çommc/^r/ 
qui  cft  hanny  du  beau  langage. 

X'Hvmilité'  cft  vne Vertu Chrcftienne que  Ion 
ne  peut  pas  appliquer  à  4'autres  chofes ,  nyconfon- 
ckeauçcbadcffe, 

ï 

ÎMéEUt)!*  ifc  êmhréaemtm  font  dmm  m©ts  que  l'on 
peut  confondre  :  mai?  le  premier  fuppckic  quelque 
dè(1ein,  ^ le  fécond  Tnhazard. 

Inclinai  èc  iMclti(4ti$n  fe  dekenf  dke, qupy-que 
Ton  die  #i»f/ij»  4  f«//f*/rtfr#/r. 

Ow  DIT  VH0  émfimtt'  dà  fêifêmfia  me  ftnt  i;$m 

^oir,  éc  non  pat  vm  imfimte  de  perfiftHes  m'^Jt  ^f^ 

»*,  kc,  parce  que  !«  Verbe  £^r#  cft  rmy  de/#f> 

fiffiies  ^  non  pas  à'tHfimtû  On  dit  auffi  vtte  in^^ 

tiitt  de  mende  je  jeits  dmat  U  Rimtere^  $c  non  pai 

fi  tetterefit, 

Fonder  fis  Caétpugnes  fc  dit,  &  non  fàifitriet 

Csmpéij^Mes, 

Ok  Dit  Itt/Miter  4  /4  mifere  d'4fftrMi :d obvient 
fyir9mfithe4tfmfi^t$^H. 
IvMtAvx  fc  diicj.t  de  deux  cnfaAs  venus  cnfrmble 


JIV/I^ 


ii/ffS^fl 
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1  Plurîcfrî 
on  pas  i/f 


queloo 
xpnft>n« 


quelque 
upy-que 
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3i\  vient 


I  entendent  d'vnSigîfe  ccjefts  pu  Conftellation. 

:;,  ;/::^v:./-r.L.  ■:■■■:■:,■ -■'"; 

On  dit  1(  vous  isiffr4jffd^rç^  dç  ppn  pas  jç  v$m$ 
lâirrAy, 

O^  piT  J^r^^?»-  /*^  jif^y^ff  Ci<l  ou  v<rj  /^  Çif/. 

On  pi"^  ^fff^l^  /#ir^  Vf /^  ^/ii*/tf r^,  Diius  ncn  p$ 
V*  /««^  ny  iii»  /o»^  détdRiiitierf, 

On  dit  /<•;  donné  ces  étoff:  s  font' Us  iMjrendrt^ 
6c  nonipSiipoMrles  ji  rettdrf.  .'4^ 

On  DIT  indifFcramment  Vvn  ç^lautre  â  fàit^ 
OU  i^ff //«/>►, 

LoNG-TtMps  fe  dit,  Ôcnon  ^^s  lun^Ufr^ent, 

* .      ■  «     .  .      .  .-    - 

'  KlADEMbi^EtLi  Ce  dit  mieux  que  M4d4pf9ifiBe.' 

M  ATI  NEVx.eft  préférable  à  W4/IW4I/. 

Medicamenter  fe  prend  pour  appjiqucr.  des  rc- 
I  medes  aux  parties  extérieures,  &:  medeciher  pour 
les  intérieures. 

C'MT  v^  parler  que  de  dire  tMnhvde  de  mird- 
chs ,  vm  mondt  d'Afdires  J?oùr  dire  vwt  wjimité  de 
miracles ,  vne  infimté  d^éf^ffAtres ,  &c.  .\  ^ 

Son  monde  pour/fi^*«/  on  fe4  damçfiitfMts  ycd 
vnc  faconde  parler  trcJ-bairc 

On  DIT  m^neiL'ji' moj^  6c  nàni^^s  menez»  m'ji, 

-,  ■      '       ■     \ 

N 

Navi«eil  Ce  dit  à  la  Cour,  &  les  i^tatclocs difent 
ttéMiigtter. 
Nommïb'mEnt  5^  notamment  hm  des  termes  de 
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Ï04    \  tivir  "ï^^ïstËME,    V 

pratique.  ÇÈïfç  icrt  en  ysè:^ct de priHCifuteiàentt, 
fHrtout^parttùmlierè^enti   ,  X 

Ny  ;»/#</  »jp  wi»«>r/ expriQieçxai^cmcbtlïi  quanti^ 
,dc  quelque  chofcçlfyyîw/  \ie  moins,  qui  h*cft  plus  en 
yragc,\nîarqac  lacompiiraifon.  .  '  t 

iiyiSnà'fâit  ctU,  Çb  de^  NcgândnMrfént  da* 
uànçagjf  c^uc  perfinfie  m'a  fait  etla ,  &  font  fort  élfj 
Tantes  en-nôftrelgangttc^ci'oà  vient  que  Ton  dit  plus~ 
^egàmmént  h  ne  nie  faiq»ejen^  té  je  dft^  que/# 
ttt  me  fM.qtti  je  r^ye  Mt:'    ,{  /^  ' 


r 


'1 


-?r 


•  i^'rj- 


OtiissA^çi.  fe  die  au  Singulier,  ôctionpSiiÔh':/^ 
^»cf  1  àu  Planer. ■    .^%"'..  >■■;■.:;■  J-  /  T^ 

ONGvtNT  ne  fe  dit  p^^our /j^rjTi»»».^ 
Qn.Dit  ie:9nx.iemi^{èCnQnip3iS  tont^iemâ,, 
^I^OvT^f  <f/i<  ferait,  ôcfton  pa?  e/ttrê  ce. 
poùrrôir  prononcer  5c  éçBre  <>^^^^ 
cômltie^p*tf^/j^r,  quov-qucf  oh  ne  lailfepas  dedi^c 
•    mhe^aphieri; .  •,     '  '  r  v.    ■\'-''^    '  ■   -       l- 

'     '      -'■  •■.  ■••    ^■•i>. "■-.■,.    '     .)rA;:.-. . 
•■'         ■  •   '','■■*     .  •    .'.■•■.'■.■....  ^■■"  '  - 

•>•''■  '  ■  '  ■  .  ■■         ;     ■■       /■'■-'">   '  ■■'  ,  -,       '■■■■«■         ■' 

pAiifWs  nfc  fc  doit  jamais  en^drë c^  i^içïm^oi^/âes       ^ 
<^  pères  &  des  merVs,  :  m^Tfyiches  Vanribufc  propre- 
^  ment  auxperés  ,aux  mçtes  Ôfâùx  ifireres.    .        •.»^   •   V 
pARRiciiiE  ii"  dit  de  èeluy  qui  tùc  (on  père,  fa  mè- 
re,  fon  frère,  (à  Iceur ,  fon  Prince  ;  mais  on  ne  dit  pas     . 
ptMfrhliié^fratnade./hroriçiiie-Scc.  <  .  ~. 

Part i  r  d  vn Heu  fe  ditfmr  aller  en  vn  aft/re  étti' . 
gné:  mais  on  ne  dit  pas  fmir  d'vne  ville  four  allet 
\e9t  vrie  atttr^  -  - 

'   On  l)^t  ,//  n'a  fks  prit  farty;  àe  rrainte  iit.de:   *"  •' 
fe/ir  de  Je  rendrsfiJpM  a  MonfieuT  ♦  ♦'♦,  ÔC  mxy  pas 
eriùnte  OH  ^eitr^bLc:    "'-      ;         ' 
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■■ 


Il i  iiiiiHiiBBi  iwiiiiyjppiwii   II ii{  !  uppiiwiyiiiy iiji;)|  jiii,i)i|i  ,i, v^w^i^'^t^m.  <^^,^ 
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•^ 


isen 
plus 


tlC- 

pas 
de: 


"^  PBviV»ejî^^/4iK«re  dit  pour /4i/^/<juoy.<|ueroii 
àicil'afétittykmeftrdrt» 

Ow  DIT  foh*rvne  piece,4  tffttf^u'vn  ;  maïs  tres- 
impr'oprementf/4|r#^/>r>i  efmeitftt'im. 

Plëvyoiil  (è  dit,  &  non  i^At  fih^mt^h i  totrvtnt 
phùfit  î  &:  non  pas  j^/^rer,  quoy^ué  1  ou  die  défh^ 
per,  implorer,  .  '  ^  ,'  ■.  «'fv--  •-  :  v''"      .■>  ^ 

Plier  Te  dit  poxii  faire  dèi  ffîis^  de  Piôrni  pour 
^//rcht  céder  fins  là  pefântênr  df(  futdeau  ;  m  on 
èkjt  fdHt  fn'il  floye  fius  fçn  Mm<>riU ,  &C^tt't(j^^^^^^ 

Ptys  Hhoit.ftus  H  nfiif,  eft  mieux  dit  <|uefi««f 
fptsilboit,  tant  flmstl  A  fotf  V. 

vPnEciriTAMMiENT  fc:dit,  &non  fà^précifit/^ 
,  J?!»^«/^  ny  frtFipftemejnt»  •?- 

Prïm 1 1».  ^ite  j [érritte  nie  fc  dit  plus  pbur  tUMÀî  fi/$ 
farrittei  ■'.  ■  .      '"■•*.-.■;  «  '''-r*   ,., 

pROPKiTî'  fe  prend  pour  netteté  ^^  f%0pprr^X 
pour  Upojfefficnd'vne  chêfe-dûntoneflprtfffittâérn 

Om  DIT-  le  n'Mjf  point  4  argent y^  non  pas  ie  n'af 
f M  de  f  argent,     "  ..;      .     ^-^      v    .    -        : 

On  d ït  pemr  mepointeu  pont  nepoi  vous  ennuyer. 
L'on  ofahfcrucra  que  la  particule  negati|ie  ;>i*  fcmét 
élégamment  dcuant  peù^  plus  ;^étfis  Bc^ieux^ 
ETcmpie  lin'^Mi  fèHd'amit\  It  k*em  àpmpiàs 
f*^  »^&  le  Refte.       z  4  k  .    ; 


Qyant  ^f*4yf.  pour  dise  ^»*  meme'tempsifnaMt 
*  moy  ^u  [kndepenr  moyy  tenant  t!^  t^uantmey  t^M 
f «<«.^>  t^  «(?; ,  pour  aff&c  m»;  >  f  *4^  ^outpref^ue; 
^uaftd  jc'efi:  cfue  je.  me  porte  bien]  pour  dire  Simple- 
ment °^mtnd  je  me  porte  h/en  j  chapitre  ftt^tre  yottr 


,/  » 


■  * 


1» 


A' 


\ 


■•] 


*'<!^ 


^F 


lof       tiv%»  TrpViiime, 

fi%fiiif  ,^^jj«rp»  loîi^l^  ,  {qh|c  de$  foçons  de 
pçirlcr,  qui  font  bannitt  du  b<s^i^  laî^agç. 

«c  non  pas  4  f^i^j  é^i^i^êllt  ft  f^^fi  h  n»#i«j.  Oilt 
r^  rfwa^iqiçw  q^^  (B|U4fl4  on  a^yibnc  le  I^çlapiF 
«ttW  cboff^  HHi  ttç  %çpas  swiinfi^,  i>p  fc  fct  4o 
fivi^  pluiloft  quedçf*»/;  ExjemplcC^r/?/r^/*/jr^^ 
ètfim*  A  f^fijt  *h^  fmt  i  au  lieu  4c  4irc  ^nmpetU 

am^/sei,  kUqutUty  k^ffuls  Si  4tfifyii€Uê$  loin  ru- 
des ^  We^ew  If»  ftrM  auffi^ 
qu autieu de iè lerui/ de  cèsPcont»)^  4^^t/  oa^ 
iê(f$^^d*fy¥ih  m  4ffimf4fùm  employeURe^ 
l^dihit  pQur.  toiuie  ibrte  de  Genre  &  de  Peifon»<r, 
.  (.«riqiie  i'pn  pm  4«  choTcs  aiHoiéei  01^  ni  fç  ferc 
pi  lie  f  ivf^ ,  naaw  y4u  Jl€^b»tir  f#M,  Efemplç  Çc  yi*r 

Mon  pas  wVir  h\mmfs  4  f  «^a/* 

.  '•  ^-^     '-    »•■■.  ■■■  /.  ■  '.^ 

^làfiUUk  ie  diféot:de  k  l»|i«;  ôclg»J?<ij^»i  4tf  &^ 
*  leli.  Kfr  Chapelain  dans  fa  fanije^fe  Piu^jle , 

Éf  de  fe^s  R^  fait  hontt  ahx.  Rayons  du  Soleil, . 

RicimoQvE  oç  mutuel pft  vnt  fignification  prç(^ 

que  Semblable:  néantmoihs  M^  de  Vaugelas  pçetçnd 

c^mMtf^H  »p«ft  à  f  Iji^ficw ,  ^  <^e  roci^rotjipe 

Se  Ifcoucilitr  t^u^c  ^ ^r/f«V»  fc  die ,  ^  non  p4Î 

B.i^ovyi|iT  &  re^ffê^ri  ont  deux  fi^nifications  5: 


t  «- 


--  / 


VaugcUs  on  l^  iût  cç^fo;i4u»  a  çaç  r0C9tl^ew$  vicnfi 

.  A  LA  rt/eme  déSc^^U  non  p4l  ^  l4<r*firiis* 
On  pi-r  refffmhkr  4  f i**/^#'fi*,  fc  non  |»as  r*/: 
Rivai,  fe  dit^.nonptf"  r*rri«</. 

.    ■■■■■'•  '  '.     -•■  .■•:.,  .■•/   '.---    -A."  '      •    ■' 

que  l'on  dit  fiffi-  lùftts  •  df^tHs ,  oU ,  cotiunfi  vf ut  • 

non  pas.  enfumire»  ''".'■ 

vSÇAvoi*.  On  tittfïfift  €©we  feiçon  4çpari«!, 7/ 

;    (^  Rimtrt;  M  veMmf^Hfy\fmx  fm'ilfi40tm é^if^ 
^    fecoHrtê  Jonfils  :,  nw  finj^9  p«tic  fottëjif  7/  fMrrA4l 

S#S.rf.  On  dit  7/  <i  jr^f  y/r  4i£r  /«<  yW|,  qttàixci  on  ne 

^tmn4  ^n  îïMî  potlo:  quelqu  v^  «kn?  y»  lea^s  dc- 
iermin«» 

eu  ;#  mcfoMuiens^  . 


*:i3**' 


icW 


TaoïHi  fc.  doit  dire,   &r  non  pas  entacher  ny 

JtUfUfK        ^ 


J 


Â 


jp»» 


.  -/ 


.  i    ».  •• 


/  - 


*  ..- 


tôt  LlTRl     TltOTSlEME, 

ToMBin  4  rrry#,  ou  ektre  tes  mMîns^et  tnnemù, 

fc  cfit  ,^non  pas  tumiferéi  msins  des  ennemie. 
TkANSfVGt  cxpriine  plus  que  Jefirteur^  parce 

jju  outre  qu'il  quite  fdn  partyj  il  prend  cncorjc  les 

armes  dam  l'armée  ennemie. 
TkOvver  Ôcprontter  font  plus  dans  le  beî  vfage 

que  trcfuttrÔCfnfmer,  quoy-q»e  l'on  die  jSÎ'r*!»/. 

Va.  On  ne  di^  plus  Sa  force  va  crtifant,  faifrt 
Amhroife  vadi/ant^faint  Augu^in  vas  écriant ^^ 
.  auETcs  ïemblabtf  s ,  mais  fimplement  fa  foret  fng^ 
metete  .faint  Amh  roife  ^it  :  &  le  refte. 

V A  L  oi a..  On^d^ç  //  m  ant  km  vaiHant  \  bien-que 

Pon  <lte  /'^  vingt  tahhamxvMsnt  viiigt  ^fl^les.  \ 

On  Ce  Cen  improprement  de  vouloir  p^r  volon^ 

te:  car  le  vouloir  marque  Vaiitow,  &  la  T<iofttè  iîgni. 

fie  h  f/tfjftnce. 

Vf^s.  On  fefert  de  f ^rr  quiM  on  parle  dVn  lieu; 
&  à^fnétn  quand  on  parle  étync  perronne.''*ExempIe 
a /^  tourne  yets  U  vàâc,  il  a  vno  grande  f,ie te  en- 
nets  fi*$  fore  y  fa  moro  ^  fes  farens, 

Vn  (demande  ^presfoy  le  Singulier,  qi^y.quçceN 
te  particule  vn  foit  précédée  <1'^  Plurier.  Exempte 
«Q  en  kfi^gf  (^  vnhommt  »  tronte  é^  vne  femme  ^ , 
^narantt  &  vm  cheuajl  J^Ef^agnef^  Se  non  pas  vingt 
&  vn  hommes ,  v/ng^  ^  vae  femnoes,  ÔCt,  *L'on«dix 
ncantmoinr/4y  vtngl^vn  chenaux  (en  parlant  des 
Cauatrers  que  l*on  ^ai^f^^Çheiiau»  légers) _ 8c non 
pas  vingt  <^  vn  cheual,  ■ 

M'  de  Vaugelas  a  fait  ^  Rémarques  fujF:ia  i,an- 
gueFrançoife ,  qui  font  tres-curicures:lkpl^è*|:^- 
wditioh.  On  petit  le  confultet  po^s^b^we^WI?»:- 
noiflknce  par£uce  dcriof!r«Lahgue.^^  %'^' 


»  > 


V"v^ 


' .  .'■' 


»  ' 


*i,... 


i  '  '  <- 


D  V  ■  S  1  twiL.% 


lof' 


Contenant  trois  Liftes  de  quelques  Noms 
donc  le  Genre  :ert  douteux. 


AHfyi 


Lifi^u^  Des  J^oms  Mdfculifts. 


mit  .  .  .X    s,     ^• 

Acte  ,  conmpe  vn  «Ût  dé  pro" 
r     tefure.  vn  Atte  de  Comc^ic. 

AdÙltÇrevy/qjia^  il  çilptM 
Age  ,    comme  vm  bjil  *it ,  vm 

Amour*    ce  ttàm  *ft  tàntoft 

MjircuHin.  4ct»btoft  Féminin. 

Quand  on  le  grchi  eçtet^c 
■  de  ralanrerie  ►  il^jft  Je  l'va  5c 

dt  fautie  Genre.'  aiiflnie  il  ^ft 
.  pîut  (lceaai>en  parlîi^c  à  v6e 

h  »mt^àe\iiy  dire,  MMdMHu, 
i">  T*méur.  fm»i4J»  iuttà'ftrtt  è:ft 


Exemple       . 
HémiîplierCi  oitmy^ctttit, 
Hemi(uche' ,    qui  iîfaiM 

étmy-vert . 

Horloge 

Horoicopo 

Inteniale;  - 

M-éhfpngc 

Nauire    "  !     T 

Otâtoire  .:        '        , 

Paralcle,  qirtHd  o»  •'•n  /en 

danf  l«  tçof  figuré. 


bitn  grand ,  ^uc  Pfim»ui\fu«,fe     Période  ,    quand  il  (ijnïfie  U 
vtMi  f*rtf  e fi  httH  grande.' Ijïï  fcn  ou  Ja  fer^eftîOû  de  ^uel- 


Pottes  iW  feruent  iM)iÇ!^- 
tamment.  Mail  quanti  on 
'parle  de  l'amour 'que  ijou^ 
foiumeê  nhU^éx.éf  porter  A 
Dieu  comme  i  l'Auteur  de 
tous  Ici  bi;ins>^41  n'c&j;nnk^» 
,    îemin'iii.  "(■  .     "'  '    '   ''. 

Apoftume,  comrrf  /^/i^.yîri- 
mt  s' tji  treui ,  (elen  H.  é« 
Voiture.  U  y. en  a^qui  le  /ojit 
Tftnifvin.  -  "■    ' 

Çrcpc  /■  V  ■    -5' 

Doute        .  ■  •     ^  '     < 

Eçithàlame  ^ham  deNopce*. 

Espace  ' 


que  choi«* 

Ppifon"     ^ 

dl  ftidAt. 

•oûrprc,    qu*o4  il  i|^i|« 
.elache        ^^^ 

.Cproche.  On  le  fal»  Fam;- 
un  au  Plurier  :  <:àr  on.dit  i^ 
\btUet  Ktfrtchti,  -  - 

\emple  pour  £j/i/>.        » 
Vlcere  ^^ 

Vpile  ac  Relijiçufc. 


^«<S' 


C:.^. 


»^^ 
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Wv' 
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«^ 


,,»■ 


/• 


■fe;;. 


•  ';; 
,1 


.    ■  .      --■■■.■,  /     .  >"    " .         '  ♦  •  . 

;■■ . ' -^ ''■■y  •/-:':''^'é^^^tdi^imi'iikmftif 

ktUiituktmnmfiyimM^éfltamà,'  l^^^'^^r  cét<i&éh  Uf,u4r»» 

Emplâtre ,         -^  ^T*^ 

Equiuoquc.  onéu^.    ll^^Ui  ^  ^ 
Exemple ^^,rtter««#i«iit«:   fùàt^vtmtt, 


v-f- 


Camarade  Euêché     - 

Comté  ^^  rv      '    -^      Fourmis, 


•  2- 


f:> 


^■: 


■     i\ 


ÈJfHkfUf 


c  iCeom** 


tit  ^•yfit 


■''•"1-- 


■>  ' 


M: 


■M' 


■t.i 


Cmapitri  Vil 

\nEZAPRONON<!:iATIOlNh. 

L  ii*y  â  riifh  #ii  lÎJit  fi  agirdftfe  i^if vttc  bttle-  j<tà- 
jioridadàh:  i:  nous  pomtôiis  îû^  aff Hqaét  jtifte- 
fmènf  ce  (Jût  bëhfofththt  dit  4e  raâitMi,  <ju*dlecft  ' 
là  pfyèîpdé  pài^t  *î  l^ôfâtetitf  :  cât  éolttlht  rôtsu 
tèut  riè  chttclié  du  à  plaire ,  ïiM  â  ^h  mâilù^  ittttit 
i  iàMl%ïi  àetfeii ,  è^  bièife  f fefJJHt  èh  chôy^tiànt 
les  çrciiljtt  :  mais  comme  c'cft  vne  partie IM  l^b*^ 

^  âWfée ,  met  ttïtàiàiàt ,  lîfljiASt  bàfTe  ,^  ^i!it 

,  &  à  Tes  auditeurs  ,V<^e  fortiray  p«s  des  IrtîrnH 
'  vnGrammairien,^  )*en»a:e|>r€(ii^  d'ciî  donner  qucl- 
lues  Régies  :  mais  que  Ton  n'attende  pas  de  moy  ^ 
^  i^Jtbatft¥0^,pUi8îtaèf^^ 

ùaiita^é  que  iQiis  l*és  Prècd^el  4*^fe  1 6n  pbtjbtnt 
â^rihfrtltn:  çé  n^el.  :        -    A,         v    .; 


Ëi  ^non^^  Ftaîiçaiii  5^  ppiir  çftrc  ffeonôci 

^  ne  doit  aflèder^ aucun  acçxnt^ç^cc^^i^  Kroeil» 
^kurt^^^ft  ct%  qui  naatto^g^iift^aulfila  Wlé . 
prononciadbn  ne  doi^poi«  j^^jçt^jnaiejti^^ 
.cée.  La  meilleure  eft  ceUe  qui  eft  Vivtcç  à  Pxéè^  à 
Orlcan^  &  à  Biois  s  oà  Itomeniènt  du  Difcours  eft , 
joiûcaucckiicliçatcircdclâlJpJrQnqnîciaàûn»      . 

L^Ktï^^e^  "ou  fb  ^kmige^M^^^^^^^^ 


\   \ 


^ 


^ 


v; 


/" 


,  s 


•  » 


'  ^  « 


i  ■ 


(  -■ . 


Tion ,  &ns  eftre  trop  éleuc  iw  trop  abbaillc:^  le  p!u« 
liarmohieux  ed^tuy  qui  Uic  moins  d'harmoniç. 

D  il  (êtripouç  dam  vil  mot  d^ux  tonfonës 


leml^^les^on  hçlcs^^  c|i^c  cortime  vnefcti- 

içrâ'b4?Ti^'*^  cjucpliiTicurs  Auteurs  iiio3ciiie$  nele^ 
èômmt  que  ^aç  yi^ç  feule  coniioné.  Etcmplc  ott 
^iro^GÔice  Mpffi^r,  ç^noUre,  ^tm^f^kder,cotf0,  hot- 
té^ff^t»  comme  ^<lrr^  cawètttyÇOimMHiUr^b^tfi^ 

tiéUOft^wççtdim^  4^  quqûufes  autres  quort 


-  j 


\r  i"'t  ^'^  ' 


t^t^  iir. 


que  Ton  protiortce  <arictte  forte  Xif  cpmkéfm  fur 

Exceptât  Jçs  Npfns  fc  1^  Particules  tei-minées  en 
>./,/,  èc  j^^Mices  qjEiatre  cohfones  fontprpnoncées., 

*^tetcépt!ëHtfe*7Wébm  dkris  les  Règles  de  I'Op. 
>1^  dc$^!WUâbfcs  fii^âfes,        •  ; 

La  dêhlîeré  édttfiiié  dVn  mot  fe  ret^^  le 
mot  iuiuant ,  lors  q^i'il  çpmmei>ce  par  vne  voycHe. 
Exemple  dit  Uy  dit  ênfcëm^ét  à^  écc,  que  l'on  pro- 

mince  àlnd  df,'^Ml:^dM^^€Hmè^'ffl^,Lff  ï^rri^»' 
wftêéêMt.  tn  AMrm^^lc^l'c^^  pc<^nce  cop:^  Â 
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Db  lA  ProKONCI  ATtO^T.  Ift 
on  éciiuoit  /tf J  Lorrain-  ^setotenr.  Un  ti Allemagne^ 
XjjÀHte  eile  ^/rjf,^quc  l'en  prononce  airllî  thante- 
telle hient  L'on  remarquera  que  quand  on  rc/ettfi  U 
CouFone  fur  vnc  voyelle ^  l'on  en  acioucit  la  pronon- 
ciadôn.  Exemple  Les  amis  écrtuotem  \  qu'on  doit 
lire  6c  prononcer  afnli.  Le  ijami-*x.ecrtftatent ^  de 
aiïifi  de  toutes  les  autres  confones,  qui  pcidcnt  vnè 
partie  de  leur  VcVeiif  pour  rendre  la  prononçiatid^ 
flûs  afgteablc  ,-&*'moinsj-ude. 

^'■'.-  '\        Règle.    V  L 

L*S  fe  pronoîhcc  ordinairement  dans  lesComprù 
fez  de  ces  Prepofitiohs  as  afiraffèdrej  abs  ^ h/lent r^ 
.  %vzfHbflftt4er:tKOprtflitMer'yiH  injUnceimsdi/p<9* 
,/(rriCptiC(mjht/ter^tKAiistrafffporteK/-^ 

Mais  çarce  qu*il  eft  pliis  aifë  de  comprendre  toutes 

CCS  choies  par 'des  ExcmJ)les  que  par  des  Préceptes  j 

.  j'ay  Fait  vne  Lifte  de  Mots  qu'on  a  coutume  de  nxil 

prononcer  ,  lans  matta^cher  toUtcfo.s  par  trop  au 


V 


ZISTM    BE'^dyEZQjrES    MOTS 
dont  I4  Irononctatwn  ejl  dvuteufe. 

Il    f AVT    PRÇNÔNCBJl^ 


Acheter,  acnon  pa»4yfr.r. 

Adjacent. 

Ad)oindrc,  adjoint,  ad- 

^ondioii; 
AdlidicatiôUi 
Adjurer.      • 
Admettre,  admis. 


Aduerbè,  aduerbial." 
Ad uerfai^c ,  ad ucrlîté. 

Aider,  comur  U<r  ,  &.  non 
p.i»  ailier. 

^0"(^  comme  «,:r. 

Arbre,^'non  pas  «ir/., 

Arrolcr,     Anon  p^j  *,tiô- 

Ifr. 


^■^TI^'u  '"''"'"«°"'  An^mcntcf .  augmenta- 

admirable.  *.,  ; 

ij            A             ï      *    .  .  tlOn  ,  5c  non  pas  4umtnt*T\ 

AamQntter,admoniac*i.  ■ 


«;<;»fAi.i<OfMv 


4. 


/ 


f 


■•v2l 
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f^ 
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»   qui  eft 

.C-llc    qui 

<icrniric  liu 


1T4         Livide   Troisième,' 

Charctte ,  charcticr ,   sc  Nauiger, ^  non  pai  iM«î|»#f, 

'   -  »on  pâ.  rfe^r.rrr .  c»«,r,r«r.  PcniCCÔtC  ,  k  non  iuiî,«- 

Cbude, Claudine,  comme  Pcrfecutcr ,  perfccution,  " 

D^imncr  ,    condamner.  Pleurer,  ^c non  pai^/^rrr. 

damnation  ,    condam-  Plcuuoir, v  non  pas  pUuu»ir, 

nation  ,    com^c  tUtnmtr,  Portrait ,  portrairc  ,&  non 

D  omtable ,  indonltâble ,  Prenne ,  3^ non  pa s  frttgn't, 

.  &:ndn  pi*  ,i.mi>t*Slt  &  .»i»«»-  PréfqUC  ,  ac  non  pis  ^r^*«. 

Entièrement,  «cnoà  pu  «».  Prçmener ,  proinenade , 

turimemt.       .       '                  .  *^  "o»  f*-^  fottrmtmtr ,  four'\ 

Eu  Partîcip»  du  Vîrbc  «^kéiV,  .        u   i  ' /■           •        /* 

co nm.- /  N5ccx>nd,iccondcr, leçon* 

Iei;ne,jcune(rcj&no«p*i  .  bernent,  comme />^c.w,/"#- 

Extrêmement,  cxpteflc-  Secret  comme /Vir^r ,  quoy- 

mcnt  ,  COmroimément,  ^  *ï"*  l  onaie  Secrf  r«rr. 

commodément,  con-  ^erge ,  ^ieft  u  mot  propre,  , 

^         ,,  &.  Il  on  p.»  » /irf?. 

tormcmcnt ,    ,««  m  <  .Soumettre ,  foûmis ,  foû^^ 

Ktarcuiin  à  la  hn  iic  la  pcnul-  /r^ 

ôéme  Sf  «abc  *  :  &  nO»  pai  IWiUon  i  &  hon  pas  /»*- 

CA-rrettr/wr*/ ,     exjnefftmtMt ,  mettra,  iic. 

-&c«auec'vn  c  fcnlinio  fur  U  ÇnkisMiir     .                   />* 

I   i      f  II. K-  ouDUcnu  ,  8c Bon  pa»  Curut- 


tIrUI. 


» 


'*■■ 


■  .  Mir, 

Gangteme  conimc  cditgrùat^    Vaeabond 

Hampe  4>ac  halc<>*rdt  î   «c     VCuf  »  Ar  n. 

rii)»  pli /jAUfrr. 

Homme,  aj  non  pas  il)oM«r<. 
MarprC,    &  non  pas   mxhrt. 
Marry,  &  non  pas  mtrty. 
McCrcdy,  «.  non  pâ*  Mtr' 

crtijf. 

Mol  deùanc  vjqc  voyelle  i  com- 

Mol  comme  m««  tleuint  vné 
çonfoiM.  Ucmpk  k  mml  ft 
léifttt. 


cAmme  vdc*i»tKL 

VCUT  ,  ic  11011  pif  ^tf  ou  veuti 

VcUUe,  Çc  non  pa«  vr/>. 

Vîfirentr  ic  non  p*$  vindremù 

Vieux  i  la  fin  des  Feriodei,  ou 
dcuaot  d'autres  m«t»  cjth,- 
menceï  par  confonc  :  comme 
(et  htmm*  tfi  feu  vi*ux,  m»m 
vttitx  eitMfemm  :  mais  on  écrie 
&  on  prononce  vitil  JeU'int^ 
le»  mors  commeocet  pa  rj0fft^ 
le  ou  par  bauikttt:  Exemple 
vn  'vttU  ««mm/,  v«  vitil  hé- 
■  Wt.  -*    / 


JFm  liu L'ture  troijiimel 
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cution', 

flortr» 

Cf  êcnoa 
frttgme, 

icnade, 

tr  t  pour»  '. 

t y   quoy- 
re. 

}t' propre!  .. 

is ,  foûî- 

pai  fuh- 
a»  furut- 

f  ou  VtMtt 

<tfl. 

vtndretiù 

riodfi.ou 
»t»  CJni,- 
:  :  corome 
tux,  mtm 
it  on  écrit 
it  Jeujjjt^ 
parjp^^îTT^ 
Exemple 
vitit  hs- 
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G  H  A  P  1  T  B.  E  •     P  II  î  M  l  E  R. 

jDJS    rÔRTfiOGRAPHE, 

COmme  la  Parole,  qui  eft  rimerprettc de  nos 
fèntimens ,  fc  peid  au(Ti-coft  qii' onTa  pronon-. 
cce  *,  les  hoinincs  ont  heiireuremcht  inucnt-é 
les  moyens  de  la  ton(erucr  par  l'Ecriture,  dont  noiis 
nous  /êruonspour  exprinSeriids  pçrtfécs  fur  le  papier, 
de  la  même  fof te  que  noftrc  clprit  les  conçoit^  &  qti^ 
tioftfé  bouche  les  |(»ononce. 

ILa  Pbintvre  des  Lettres,  qui  çàh^ 
fîftédans  yhe  lufte  proportion  &  éga- 
L'E<;riturc  V^i^é  de  fcs  Caraderes,  dont  il  Ctrt  parlé 
regarde,  ou "n"^"^^^^^^^'"^"^  ^P*^^5^^s  Règles  de 
i^rOhhogmphc. 

I     L'Orthographe  >    qui  eft  vn  Ar; 
qui  apprend  à  écrire  corredement,   . 

C  H  A  P  I  T  R  eIL 
DES  REGLES  DE  L'ORTHOGRAPHM. 

Les-Regles  de  POr-     x:t)Mx$mmjfi^ 
ihoeraphe     regardent     <-. 

ies  fyllajîfs  ,  ou  iw  i   c 

'   ~  ^De  Ufin 

A  V  K  R  T  I  S  J  E  M  «M  T.   y^      ^ 
Qtioy-qift  la  manière  d'écrirtf  corre^ment  c6n- 
fiftc  prinapalçmçn  ta  Içauoir  \ç  nombre^  l\jrdrç 


•  des  Mot 9 
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ir*' 
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^r 
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lej    fylU- 
brt      du 

cojnincn- 
cciMfnc    & 
dit    iniliru 

ç  'in;ïicii- 

c'e.s    pu 


des  lettres  atul  fan r  mettre  dans  leWiecniercs  fyjla- 
bg  de  tQUjtes  fortes  de  Mots  •,  toutefois  puisqu'il  fe 
rencontre  (des  difficultcz  dans  celles  au  commenccf- 
mcnt,  <?c  dans  celles  du  milieu  des  Mots,  (qui  font 
contenues  entre  les  fyllabej  du  commencement  >.& 
eiKre-cellcs  de  la  fin.)  j'en  donneray  des  Règles  les 
plus  fuccintes  i:  les,j)lus  générales  que  le  fujct  le 
pourra  permettre  j  apr#^que  puray  donné  le  moyen 
de  faire  le  di1cerneni(!|i«5j^de  toutes  les  fyllabes  qui 
compofent  les  Mots.  *f  %^  ,     ' 

C  H  A   P  i-T  R  E      ÎIL 

T>E    LA  MET HOBE    AS^VREE 

four  comoUre  le  nombre  àe  toutes  les  Syllabes 

qui  compofent  les  Mm. 

Toutes  Ie$Sylla-rVoYELL?$")qiii  ÇSimples. 
bej    commencent  <  >k)nt 

ou  par  des  C.C0NS0NES  Sou 

R  E  û  L  E      I. 

Ol  les  Syllabes  du  commencement  &:  du  milieu  des 
t-ymots.lont  commencées  par  viie  voyelle  fi mnlc 
ou  compofée  ,  elles  ne  feront  faites  que  de  cette 
voyelle.  Exemple  d-dorer,  A-meur,  e-utter,  i.dtlA^ 
trt\  oH-.ttrttr,  oifcAH,  Mkis  fi  ces  Voyelles  font^fui- 
iiies  <le  l'vnç  de  ces  Confones  /,  m,  n,  r,  (cjue  l'on 
nppcllc  vulgairement  liquides)  elles  leur  feront  join- 
tes dajis  vnc  même  fyllabe ,  pourucu  que  ces  conl'o- 
nc8  foientfuiuies  dVnç  autre  qui  en  foit  diftiTantc. 
Exemple  4/-i»4W4(r ,  rnUyatre,  éim-ba fadeur ,  tml 
peheu.v ,  en-core  ,  ^n-çêtres ,  dr-de/try  ar-a^de ,  ar^ 
^  €hiuaHrtroMr,dir,fômr^btr^&cc.  Car  autrement ceç 
confones  ne  feroicnt  pas  jointes  auec  la  voyelle  pro-* 


(ont< 

C  Compfifeesl 


^m\ 


J- 


J 


'9 


^De    i'O  rt  hog  çL  a  phe.        ùy 

tec'cnte:  parce  qu'il  fcmWe  que  raddirion.  cîe  leurs 
fcniblables  leur  donne  la  force  de  conin^enccr  vue 
fy\hhc,  comme  a^/le'e ,  a  rnuer^&^c.      '^ 

R  E  G  L  E      1  I. 

Si  les  fyllabes  du  commencement  &du'milicu  des  ^/_]  >[  ;*' 
Mots  le  commencent  pcir  vncconfonc ,  l'oit  lîmplc^ 
foit  compofce,  il  faut  ajouter  à  cette  confone  la  3"'',"',;7| 
voyelle  liiiuantc  pour  en  compofer  I4  lyllabe.  Exenv 
pic  ^a-di  fjer^i^M-^foH'tr^bM.t/ler,  bar-hteryde  po-fi- 
tiort^€dr-di-n<i^l ^  ba-rhe-re  ^  be^u.té ^  bean-coup^ 
boHl-Hir-fer^  bom-bicr^  ÏH^t-JJon^fpUn-di.dcment^ 
ftA.tfÇ»  ^  8cc. 

R  E  Q  L  É       H  f. 

Les  fyllaij>cs  de  la  fin  des  motWuHicnt  les  mêmes 
Keglcs  que  les  lyllabes  du  comtWnccment  &  du 
milieu  ;  oblcruant  qu'il  ne  faut  paWononcer  les  m", 
confones  qui  font  à  la  fin  des  mots,Ex(Mnple  ils  ado- 
.  raient,  fis  par- Un t  y  lés  com.bats ,  (es  }kl.dats\  &:c. 
Les  dernières  fyllabt^s  de  c«s  mots  doiucnt  cl],re  pro- 
noncées ainfi,  i/s  ado-rê ,  ///  pAr-UJcs  cam^bk  y  Us 
foldi.^c.     . 
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A  P  I  T  R  E       IV. 


DES   REGLES    rOt^R    ECJIIRE 
les  fyllabes  du  commencement  (^  du  milieu 

des  Mats.  j 

Règle     I. 

SI  les  fylIabcs,ducoi^imcnccmcnt,(3cccIlcsdun'U-  ^^^iirp  a- 
lieu  des  mots  fc  terriimcnt  par  le  ion  d'Yiic  voyel-  îy-i.brV, 
le,  dont  la  prononciation  foit  longue  , l'on  aiouiera   *"  g""/  '^'^ 
vnci  en  fnite  de  cette  voyelle;  ou  i>icn  L'on 'mettra  '^^^'^c 
au  dclfas  de  la  voycl.c  vn  accent  Circonflexe  en  cette  !"  "'  '"" 

#  ...  «-l'i  Mot  s. 

M   \\\ 


Iti 


.^û'^ 


Orthogrâ 
phc     de. 


ïi8        Livre    Q.V ATM E  ME, 

forte  (*.)  Exemple /<f//r,  ma/Je^  tdf.çher^  hlefmê, 
ftf  te^ttf.ft^  ef'fn^  mMftrty  naiftfe^  f^^f'  ^^'*f*  '"- 
lafmeSyVifmes^ficûMrMf.mes^  rêceuf  n^s  ,tLC,  oÛ  en 
oÀant  r/on  peur  éaire  ainfi  fkUt  mH-U ,  tâ-che^ 
^ir  me,  fe-te^  tê-ti,  i  trt,  mai-tni  ft4Utre,faUtre, 
parld-mes,  vtmet^fecoiirS^^es,  rtceumes  ^  &C. 

L'en  remarquera  que  la  tlerniere  façon  d*écriro 
(luec  des  accens  circonflexenur  les  voyelles  longues, 
commence  à  çftre  plus  en  vfage  parmy  les  bons  Au-» 
leuvs  modernes,  que  rancicnne  écriture, 

R  E  q  L  B      lï.  ^^X 

Si  les  ïyllabes  du  commencement  &:  du  milieu  de« 

mot'^  font  finies  p^r  quelque  Voyelle  Breue,  bu  par 

breue*    du  Ics  Confoncs  /,  w,  w ,  r,  on  les  écrira  fimplement  5< 

ceil^Trir  flf  foiuani  Tordre  de  la  prononciation,  Exemple>4<^^*- 

^u  milieu  if^i  f§.ii^jr4'd»ti  rt^ché^ri'ttyha'.rri.  çd-dtr  tol-détt. 

4U-m4'n0C iem^co-T^^êm-for-t^ryéT-CM-dt,  * 

C  M  A  r  I  TU  I    V, 

ÏJiBs  OBsERr^r/oNS  particvliierë& 

Jnr  Ikùture  des  fySahes  du  Çûmm^ncmoU 

(^  du  milieu  des  mots,  \   \ 

O  B  s  E  R  V  A  T  I  O  M      I. 

ON  sVtudie  prercntemcnt  à  retrancher  toutea 
.^  ,  les  lettres  ini^Bles  &  fupcrflucs  au  comnience- 
ment  &:  au  milieu  des  mots ,  pour  foulagér  particu-» 
lieremcnt  les  ef.  rits  de  ceux  qui  n'ont  point  d'étude: 
ce  qui  n'cmpelche  pas  que  les  Sçauans  nedécouurenc 
l'oricine  àc^  mots ,  qui  ne  font  ^  as  beaucoup  alterea 
pRi;  ce  retranchement ,  qui  lemble  «fftre  d'ajljf  urs  en 
quelque  façon  tres-nccelFaire  î  &  il  n'y  a'  (  ce  m6 
fcmble)  que  les  gens  du  Pabis  qui  s'intcrelfcnt  plus 
opiniâtrement  à  retenir  les  lettres  fuperflucs  pour 
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Pï     X'OliTHpfiRAPHB.  H9 

faire  leurs  cxpçdùwns  plus  longues  de  quelques  li- 
gnes.   Mais  ils  ont  beau  s  oj^^oferà  ce  retrauchcr 
roènt :  Ion  fe  plaît aujourd'huy  à  éciirç  les  mots  de 
in  mcip^  fa^ojV/iu'on  les  prononce;  îfc  forte  que 
rOreilie  doit  être  confultéf,  cdinmc  le  luge  le  j  lus  . , 
certain  de  l'Orthographe,  &  cnllùté  on  doit  obkr« 
uer  celle  qui  cft  pratiquée  par  les  meilleurs  Auteurs:  * 
^comme  font  Meflieurs  d'Ablanconrt ,  de  Balz.ic ,  de  - 
Vaugelas,du Ricr,Peliflon,Cliapelai4i,  de  Scudcry,  ^ 
Priezac,  Galprenelle ,  Goijiberville ,  Aniaud  cVAiv 
dilly,le  Perc  Léon,  le  Père  leMome  , &  plufrcur^ 
auires ,  qui  retranchent  grand  nombre  de  c(  nioncs 
'  inutiles  ôc  fuperflucs.  Toiitfefois  il  Taut  prendre  garde 
que  ce  retranchement  ne  dctruiie  point  la  dépen- 
dance 4^  lé  raport  que  les  mots  ont  les  vus  aucc  les 
autres  èarcc  que  ce  feroit  tomber  dans  vnc  autre  i  x- 
trémitc]ôto*endrc  ooftre  Orthographe  tres-difficile: 
Comme  il  i^c  fcmble  que  parce  que  l'on  écrit  ttiau 
par  4/,  il  Êiiit  écrire,  ainll  nïaiferte ,  &  non  pas  nie^ 
ferie.  Il  faut  auflî  écrire  temfs  auec  vn  f ,  àcàiife  du 
^mbc  temf9rtl  qui  en  eft  deriuc.  Ce  qui  me  fait  crou  c 
/que  celuy  qui  voudroit  écrire  tans  au  lieu  de  temps ^ 
/ne  feroit  pas  bien  fondé  :ainfi  nous  écrironsc<?7j  en 

retenant  le  /,  quand  il  fe  raportc  à  corporel .  ti  nous 
ne  deuons  pas  écrire  cors,  parce  que  cela  çuïncroit 
leraport  que  le  Dériué  doit  auoir  auec  fon  Primitif: 
&  cette  maniete  d'écrire  feroit  naître  des  difficultez* 
nouuelles^qui  troubleroient  en  quelque  façon  la  mé- 
moire. CoHifhre  fe  doit  ainfi  écrire ,  &  non  pas  coh^ 
ttètre ,  à  caufe  que  l'on  dit  je  csnnot^  :  mkrchaKd  a 
vn  ^  à  la  fin ,  à  caufe  de  marchander:  &  marchant  . 
a  vn  /  quand  il  vient  de  marcher .  fai^x  fe  dcuroic 
pluftoft  terminer  par  /  que  par  .v ,  a  caufe  qucr  ies 
Dtrmez  fattfe  ,faufete\  commencent  leur  derniè- 
re fyllabe  par  vne  j,  &  non  par  vn  .v..  Cette  obler- 
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ko        L I V II  «    Q\ATmt  îÀti 

"  "badon  fcH  dVne.^ngrincielmportafice^^ciVnè 

;trc$  çrafidc  ^éndûè'/ À Xi<Jucllé  je  neàcC^xt  pas  pour* 

tant  ilTuicttir  perforine ,  piîiiftjuè  pWficd^rij  prcnp^eni 

.  Jfl  libcitcde s>n difpçnfer. Gcii cft  p;i$ tottfetoii c^û 

ne  Fud  fort  à  fouhaiter  due  1  on  recrénchic  dan i  les 

tnop  fet|ç  ntuldtude  embaralTanté  dé  Icmci ,  Aç  qui 

,     ï*ùti  écùhU  par  exemple  fani  h  jél  mot*  fuilwins ,  où 

elle  ne  fcrt  qu*^  marquer  ïeur,  Èrymologic  Chèque!, 

^Exemple  iFV/f/î/V,  et  fion,pa.i  'Phi/ê/âfk§;S^fmi^ 

I  Ifc  nqnt^tî  SùjhjMf»  Tous  les  Noms  terminez  e|l 

^rdfe ,  0  rtogrdficy  C^Jmtrt^fe^  €â/mQgrafii,ffa  rs/ej, 
TtAtrt  \trefir  ^  'frefii^m  Wefiy  Tri»e,  T^ri$^ 
7^'«^'f.  LetMrgitrCr/i^^ 
flegme,  fifique^  fttn^é^jPàiîiiÇift^  7>ifmff ,  /^V^*^ 

J^rêfâ',^  piufieurs  autres  où  l'f  n'eft  pas  prononcée»^ 
En  verit^  ce  fixait  vii  :|tàitd  fonlagement  poii  cewi  l 
guLu^onr  pas  la  corinôiSànçe  de  la  Langue  Crequc  ny 
de  la  Lâtîée,  &  pbbi  lés  Dames,  de  rie  point  krirc  Vk- 
ou  le^  dans  les'iiiots  où  ces  cpn(one$  (ont  miCcs  pour 
marquer icitt-EtymQ^o^Gfçque,  11  en  faut  dircaU- 
^ant  de  ts  &  des  àatrcs lettres  qui  ne  font  pas  pronon^ 
tées*  EjetiiplefV/^fi/r  que  {'on  écrit  fepslVr&non  pas 
ffiftdà  i /cr/ff vdfcnoti  f^as  efcriri\  vôrra,  que  la  pluf- 
parr ^itt^ttni^ A)çfire,  P^g9; énfegntr^  fegneur^M 
îîon  pas  ^iigé ,enfeîffitr;ftigitwt:  (onPefi  gtiiter,  èi 
non  pas  cifkfler^goftjter,  &  Vne  infinité  d^àuttes ,  que 
.  I/on  rcconnoîica  dans  la  fuite.  Neantmoins  il  faut  que 
^  rvfagc  autopfe  ces  fecotis  d'écrire  dénam  que  de  s'en 
fcruir  ;.  &  jl  y  a  grande  apparenceque  Ion  écrira  d  x)ré, 
"^filant  de ceirc  forte.  M?  deSanteUihquiçftvnhonK 
^  jiie  trcsTaffif^ionné  pour  l'«uancement  de  Mcuneflej 
a  compofi  depuis  peu  vn  Alphabet  à  la  Frarçoifc ,  qui 
comtibuçia  bj^auepup  i  lal^nneptcmouqauun{^ 


1 


/ 


:  f 


i. 


1^ 


( 


•V'^ 


,»     » 


.-# 


/' 


\ 


:  j 


•|^V»'«?:. 


^•f:^  . 


f  ■;-;]: -"P^t:':;^  hoc îl à p h iJ  *     iu 

fcp^f é;  ^  qui  pir  W  r^ancFvemetic  dts  Lej:tret  ina- 
/dles  donnera  le  moy^AcTorchpgniphicriittec  çran^   ,    ^ 

>.'■■:-  ..  ■  ^  -  ;    •  /      ,  '    ^     • 

*      O  B  s  ï  k  V  À  T  I  0  /     I L  ,  / 

Si  les  fyUabes  font  prononcées  en  ^  Iphg,  clle«  fe  ^y"«*»«» 
<i4iii^./îr,yj#  w»k«.^#,^i>^^  '   long. 

j^^  pe^  (d'autres  que  l*Uri  yém\ 

(écrire  |<nfi  hâhic^ft,iiùire,Utr^vitriy'^^^^ 

4\tta*  r ATI  o  H    III. 

Si  les  ryllal^ès  cfu  comjijcnçemcnt  ôc^u  milieu  des  jyifiKçt 
mots  font  pronpnt&s  en  <  ouiiert,  &  <|u'cMcs  fôienc  *'^  '^*>"»* 
fuiiiics  d*autres  Tyllabcs  tômii^encées  par  t  ou  r ,  on  mcn"&  au 
les  terminera  fimpTcntént  pîir  r,en  doutlant  tV  ou  le  "i^"" 
r. "Exempté  hSej4ifuèie^crliifiH(lletiUpfflIe,Mfth,  a«"Tn  i 
pettetéi  v^ergetteynoifetfet.  .    /  ouucti;. 

Mais  quand  les  fyllabes  de  centf:  prononciation  ^^ 
font  ftiitiies  d*vne  aqtfe  fylkhe  commencée  pat  J^,  r  ^ 

«>« /"j  elles  iimtrd^ôrdinaire  finief  par 
impropre  di,  Y,T^tà)^\t  aigrèià^ 

'kainfir^bAi-prjAifçn      [       .  ;  H;     ;  ;>  ; /^ 

'^^         O  B  s  E  R.  VA  T  I.C)  H  .    ï  Y.    ' 

Si  les  fyllabes  font  prorioncccs  en  ^4* r^,  «w,'  elles  î;yiiabe»  , 
.fe  commencent  ordinairement  par  vn  f.    Exemple  ^''""""" 

miûue^cH-HCfécu-yeryCH'rieHXyecH'rJe.cfi^rec, 


# 


/ 


*  . 


^/     '< 


.%#      . 


y  '= 


y^ 


■-^ 


/ 


•# 


i 


'^•■H 


a'         >■         -V 


y 


I 


•^mt^ 


îxi    -   LîVKi    Qjatrîem^h; 

Éxciptez  J J?5*'^^'  ftfàrrèr,  fitsmUr,  musrrMrt. 

Cim^iiéêntê\  •èftfMémHeme. 

Lïs  fylUbei  prononcées  en  f*,  r *,  r^y, 
qui  Yicancnt  dei  Verbes  icniiincz  ci^^ 
f f  ^  à  rfiçifinitif ,  que  Ton  commcn<fé 
toujours  par  fur.  Exemple ';V  ftmérejuéij^ 

fttdmm,.vêm  rtmsrfttsta,  nom  renier' 

MIabes  ^  '  *  *  ^  V  A  T  I  O  M      V. 

ptonon-        Les  j^Uabcs  prononcées  en  f«i^  en  ^*f ,  com- 

cée^cn ,«,  me  aufli  ceUes  qui  y  ont  beaucoup  de  raport ,  fe 

•  commencent  partir.  Exemple  In^nifition,  ^minx,e, 

V^'^^^fAqMJdfmeUei^mtriUt.c^nàMhfyqM^ 
\    ,         ftton^tjtêeie.JkoiV  , 

rCenneuèt, 

Exceptez  <?'*'*:„         ...„  ; 

O  J  s  E  R  V  A  T  I  p  N      V  I. 

Les  fyllabes  du  commencement  des  mots  prôno^,' 


Syllabe» 
du,  corri- 
•  mcncç.- 
xncni 
mots 


nt  de.  ^^f^s^'^/^/ commencent tres4ouuent  par/:  Exemi 


■•%: 


*/  - . 


'X- 


■.  *  ■  \ 


I 


/ 


pB   l'Okthogra»h£       11) 

(^Cedtr^  9€jftom^  Cùmcejfi«ny  retrêceJftêH  ^ 

Ôc  les  Dérïucz,  qu'il  faut  toujours 

i€)U$«-cnceadrc  dans  tes  autres  Mots, 

Ct$i$drg,ceimtMr0,C0iniMri0r,  &lc  rcftc* 

Ctnffmr^tèmfiirtr,  ° 
Exceptez    Cent ,€fMtémê ^CemUmin. 
tes   Mot! rOrr/#,  einmUirê^  ciramffftMCiyiif» 
qui     Ce     J    €9mvêijim. 


cent 


par 


CtrfêiiUU, 
Ctrtfr ,  ttrtftr, 

Çeruift ,  Çfrt4i9tl\  artitt/J^s, 
'  CermestÊ  ^ctràelU ,  iurHcUtr^ 

Ctrmêffe,  - 

\SeJf<r ,  cefstiûH.  ' 


Ciei.     -'•■'.• 

Obotre,  ^ 

txcc^ez   ÇillerUsj'eiàXyfoHrciU;    ■ 
encore  ces    Ctlice, 

mots    qui VC/wr»/,  «»<»f^r.  '. 

fe  corn-    <Cimetiere* 
mencent    Kdtttjf ,  cin^Hiéme. 
PAi:  ri.        I  Circçncir,  circonciJioH, 
\cif€4UyCifeler,ctfclé: 
Cite\cttoyf»  y  citadelle,  ctutUyCimlitCf     (. 

C/r/^o« .  çitroniehi 

ÇitrQiitlU,  -      ■ 


^ 


'\ 


^. 


i  • 


I  - 


^' 


^  >  ) 


V 


j  > 


> 


,%■■ 


>■• 


y 


f 
/ 


^  ■*  «»•  VATIQH-'  vit 

«manteau. M  nurriv.tij  m-       ""K'^  "  menai. 


Exceptez  ^ 

CCS  Mots  j  ^"^fi^^f^ïtMl^itw, 
où  Te  eft  V'^*''-,  f^ttmi)^^ 


!«. 


I 


SJ{' 


\fl. 


J^>v'' >  ^,^ 


I     '        ■  .       ,     . 

Mjefttuux,  ët^ioru 


I/As'afpitc 
<îuLatijî.& 


^. 


1:/ 


in$  les  mots,<5ui  ite  viennent  poine 
font  propres,  aux  Frajiçois  :  ^  elle 


À 


y  .>^ 


y 


ne  s*arpitc  pas  dans  les  m  6  ts  qui  d  cri  lient  cîe  la  Lan- 
gue Latine.  ^  Mais  parce  que  plu/îeurs  n'ont  pas  la 
<bnnoiirance  de  cette  fène  de  Langue  étrangère,  j'ay 
_  fait  vne Lifte  des  Motè  les  plus  ordinaires,  oïl  l'Vçil 
afyitéc  tant  au  commencement  qu'au  milieu  dçi 
Mots  i  &c  vne  autre  Lifte  oiV  i'ii  cft  muette. 

ziSTE  De  PzrsiErits  mots 

qut  font  iammencei^far  H  sjkit. 


iTà    Tnte.J-dlion. 

Hache,  hacher,  hachis. 
Haillon.  . 
Haïr  j  haine, 
4-îairc. 
Hâle'hàlcr. 

Halebarde. 

Hallier.. 

Hameau. 

Hanche. 

Hanneton, 

Hanter ,  hantifê. 
Hapeï.  » 

Haquence. 

Hararr^ ,  harangcrc* 

Harai^uc,  haranguer. 

Hatîdjçr.  •        , 

Harde.  * 

Hardy,  hardieftè ,  har4i- 

Bîent ,  enhardir  ,  en- 

har  Allant. 
,  Hafgnc ,  hargneux. 
Haridelle'  '  .*' 

Haniois,  harRAcher. 


Harpe ,  harpie,  harpeur. 
HnTt ,  narceïer. 
.  Hâté,  hW,  hâtif. 

•    Haut ,  hauteur ,  hautain, 
haulïcr. 
HaEard  ,  haxardcr,  hju 

Kardcifx. 
Hennir ,  hennirfcmcnt, 
Hercc,hercer. 
Hcriftct,  heriifon. 
.  Héron , 

^   Héros  ,  Héraut  darmeri 

Heurter. 

Hibou.    .  '  , 

Hideux,  hidfeufe. 
Hô.      .  '    .        . 
Hocher,  hochet.,  hoche- 

ter. 
Honte,  honteux,  hontcu- 

fcment,  éhontc. 

Hoquet ,  hoqueter. 
Hoqueton. 

:  Hors,  dehors,  horfmiï. 
«Hotte ,  hotcce. 


; ', 


/ 


,1 


->-■'  „ . 


/ 


itlX^'lj^' 


^ 


g^Wi|,il).|i^lti»pi)l.pi||IAWi .  "   'J  4'^Pim  ■■■ 


«oiic,liotter,hoUyau,  Humer.  ■ 

houlcçte.         •  Hrnic. 

Houpcçmpdaiide.  Mfcpcr,httpé. 

Houîre,iioiiroir,  Hawîi!  «     r  < 

S?\       L    .  hnrier.httdement, 

tiuie,huec,hncher.  Hutte,  t 


/■"■» 


L'i  !>fpirtefetrouue«ufficUmIeiniUeuie«Moo, 
eomm^  dan»  ;«*<«».  fimhMttr,  éUfnhtiUtt,  éu. 

WfrrkB  XrsTM  de  HTBZQf^ES 

'  fHdtlmrPmkf,  ^ 

ïWMi.bbdiet.luMIe,      ««.Ulogiie. 

nem.  ,  Hwr.' 

H*bte,h^»k»n,li«.  Hiftoire.Hiftotieti ,  Hi, 

bit^,lMb«««.  Inhâ,      ttotiogtaphe. 

bnablct.tcMDtclara.        u: f  ■ 

Hifcfae,  fedeter,     '        "'"«•  ""«et"»-      . 
HMMcon.  Hommé^omidde.homi; 

Haononi^  haononJeuji,       «mm  humain,  hiuwu 
HçUs,  .^    «Jt^  Inhumam, 

H«wlrt.  hérétique.  M°!£"Pt     . ,     . 

H^lAÎr^'"  :  H6«.hte(Fe  hâtcUcrie, 

Heroïnc.heroïque.  ,.„   „''fPÎ'fv»'«*'«^'' 

HcrondeUc,  Hmle,  huilcox. 

Hw.hedrcûx,  bçurcu.    Huis ,  huiflîcr,      ^. 


•%. 'i 


îî,ii!ii"M","j-4'j!Ç*Bnp"i| 


Ht, 


%- 


9T 


iimieni 
horlo^ 

v,HU 


llçrici 


h  ■    ■ 

.A 

ttitiiy 


on  di|t  t«ut«<<ît*  uimuttm»,    HYPcrbolc ,  hypcrboli-^ 

tiJmt.thuitfimt,  <ÎUC. 

•  Huître*  Hyïw>cras.         -; 

Humenf ,  Immiiîc  ,  nu-  Hypocrite. 

rnklité.  .  H^tKcque,  hypôthe- 

Hydropique  ,  ^lydropi-       qucr. 

(le.      '     .  ^  Hypotticfç.     . 

:     ■  ':    ■  .  •  '  '°   :      \«  .■ 

ll  fer*  b|>n  de  trtnfcrire  plofictifs  fois  les  Mots  qui 

cctnpo(ênc  <e$  deux  Liftes ,  poiur  Ct  les  mieux  impri^,  . 
iiicr  dans  la  mémoire^ 

O  •»  m  r  A  T,i  o  N    X.  ' 

Les  (yftsibes  tnxMioncées  éïf  ;«i,  ;•,  j»  fc  commen-  t^iuk** 


cent  par  j  conlopt.  Exemple  ;4/#n»jr,;<r/M(/#,  jérM-  PJ*^  ^^ 
i»i#r.  rtJMiUirJêljJ§Mir^ffiJhce\  imjmfi/gt,  to.         i».;». 

Exceptez  les  fyllabei  de  pareille  prononciatiah^ 
c|uiTiemicnt  ({^Vctbescnminèxen^rànniù^        '^■ 
(erquetles  (ylbuK|  commencent  par  ^ ,  en  mettant 
vn  e  entrt  fàc  s,  # ,  • ,  pour  en  adpudr  la  pronon- 
ciation. Exemple  rjij^4#.'</^^jf  ^4»  f<iJ#4*Mr,|Ti^  - 

ltâtu,gMit§ms^légtmrt,6cQy  • 

p  »•  m.  V  A  T  I  o  H     XL 

î.  Quand  il  n'y  a  qu'vne/ entre  deux  voyelles, 
on  la  prononcé  doucement,  ôc  elle  a  le  fon  du  <». 
t\cm^W€h9fe,iofe^fofe.-  Mais  quand  l/eft  double  s  éoubie. 
èntre^  deux  voyelles  ,  on  la  prononce  forcement. 
Exemple  i^ii«r/îfr,^Jk^r,  ^c. 

1.   Quand  17*  vne  douce  prbnonciarion  entre  l^^^^p^ 
deui  Voyelles,  elle  eft  futiple,  ou  bien  c^e  peut  eftrc  4ou«cn^i 
changée  en  t,  dans  l*écriture ,  comme  dam  ces  mots  / 
chêfi \  dùft,  f êfi,  ovi  ch»M ,do%.t,f9z.e.  Mihs\oz% 

qu'onlaprononce  durement,  elle êft  doiible.  Exen>- 
pic /4/#^«*Ji>f.' On  peut  dire  b^êmechofede^      . 


s  impl« 


«  <■ 


J 


■■■^■^~iH,"e-.'^---,  .^.-l^^.-^'VHVSSg^"''  ■'''irWf^'  '-' 


3- 


'  I 


v.'«t)!;!g>wyin!jpi|iy»'J:<igr*r^^  ".;'■"■  •■ 


iùtrcs  confoncs,  lefqucllcs.foni  4oubl<^l  l<Jrs  qo -el- 
les font  prononcées  racfemcnt  ehttc  deJx  Voyelles^ 
Exemple  gt$err7^tfitrgmr^  tfrnhle ,  hfrrLri  mais  fi 
les  confones  retiennent  IcupùtureUe  prdtioiiqacioiv 
isUes  font  hmplci,  comme  fSn^  ces  mots  7fi/4ir#,  W«* 

■'  •    ■  ,       '  ■•*■■■".  ■■-■■'-■■      .,.•■■■ 

y.O  B  St%  V  A  T  I  O  N     XI  ij 

_  Si  vnie  lylUbe  finit  par  4»,  r^,  iiv  oO  m,  de  qu  elle 
foit  fuiuié  dVnc  autre  fyllabe,  Commencée ■  par  ^,1»» 
ôu^ ,  on  changera  Vh  tn  m,  Exemple  i^n».  ^^/^i- 
dear,  em-frttr,  em.  métier,  im-htcfU ,  iMf^Jfihle^ 
im-meimité t^emélfutn ,  eem-mencer,  e^m*fûffer,  ÔC 
non' pas  jifi.kéÊjfiutemr»  gm-f^rter^  ew^mimrL im^ht" 

JiMS  JtEOifES^OÈÎ^ERA LES 
fêmrtOnh^^afhi  dis  jjf Mette  sfindUt  ÀtiN^mu 

"    •  •  • 


11  fiiiu  p^eiiu 

pofer^  S"^  ^^ 
Noms  iom  ou 


DiRiv Iz,  cVim  fdrf^is. 
.  xjui  font  ou  1  Meims  tmrfditsl 


1  ES  l^niMtTiips  font  des  Noms  doïit  quelques  au- 
tres dépendent.  Çç^  pburquoy  on  les  appelie^rr*. 
miers  :  5c  ils.  font  d'ordinaire  plus  Amples  que  ceux 
qui  en  font  dériuez.  Exemple  i»«#,)!W,.dont  on  do» 
meimter^deUter,fimr,deJm$r,eUfimitiêm.     é^ 

.  I-B$  Derivbz' plus  parfaits  coni<?ruent  le  noiftbre. 
&  içrdre  des  lettres  de  leurs  Primitifs.Éxemplc  ukêts 
çft  vn  Nom  primirif  à  l'yard  d U^nr/rr,  qm  e(V  fon 
Dcriuc,  &  qui  confçruç  les  m,émçs  IçtucT  que  hn 
\    ^  Primitif; 


s  qo 'cl- 
oyelles, 
{ mais  fi 
qacioiv 


:  qu  elle 
îjl*r\  U 


LES 


ics  au^ 
c  ceux 

î(V  fon 
iicfon 
midfi 
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Ptûnicif^  ^  aihfi  des-^trcs  qui  linucnt,  amour, 
ydmêkreHx-  compas^  ctmpMJfer i  combat ,  combatte; 
noir^n9irCcmri  habile ,  habtleu\  6<rç. 

•  Les  DEUrvrz  moins  parfliits  font  ceux  qui  retien- 
nent moins  de  lettres  de  leurs  PrituiriFi.    Exemple 
^fimtêr^  h9$f9rableifauft$y,faH9ureri  habit,  ha^ 
Mer.  ^    .  . 

Reg  le    Première^. 

LA  dcmicrc  lettre  iWn niot(quand  elle n'eft  point 
prononcée  )  fc  fair  remarquer  par  Ces  Dcnuez 
plus  parfaitSjOu  on  la  prononce.  Exeniplc  cnbat, 
C0mJMtre  /  reb'Ht,  tebuteri  abw  ^aiiufeti  refi^  ,  fc\ 
fmfer^  On  voit  clairement  que  Ic/Ô^T'/qui  rie  font 
pas  prononcez  dans  les  Primitifs  combat  ,abt44,  rr- 
•/w ,  les  doiuent  toutefois  terminer ,  à  caufc  que  cei 
Confoties  fe  trouucnt  au  cotnmcnccment  de  la  der- 
nière fyllabc^des  Dériuel  combattre ^  akft^fer,  Yefn^ 
fir\  ace. 

•        A  VEJIT  I  SS  E  M  EN  T.  -         , 

Les  Noms  primît  fs  nronèiMcci  en  en  ,  te  qui  ont 

leurs  péjiuci  plus  partaits  terminez  en  etfe ,  fc  fi- 

inirent  pat  #«âr.  Exemple. i'iprr*<'^.v    virif^x^atta^ 

'  ruieMx ,  necejftteux .  Joignettx,  Sec.  d  oïl  l'on  dcnuç 

yfrtMe$if9\vtçifHfe  ^aHayicieti/'e  y^ç,. 


Re 


O  LE 


II. 


On  reconnoît  fouucntladerftjcilUettrc  d*vn  mot 
par  celuy  qui  le  fuie,  «^'il  comnuritejlu  vné  voyelle. 
Exemple  Ils  efloient  beaucoup  em  peine  :  U  Confulat 
ff^oit  brigue  :  \c  p  &  le  /,  qvu  ne  luoicnc  pas  pro- 
noncez dans  les  mors  de  beaucoftp  ,CorfUat\  Bdtt^ 
s'ils  eftoient  fculs,  c^u  fuiuis  de  quelques  confoncs^ 
font  prononcez  a  çauîe  des  voy elles  qui  commeii- 
f  ftnr  les  nnets  iiiiuans  >  pour  cuiter  le  bâillement  qui 


'h 


-I 
■  I 

I 


■  !*'/■"">  ;-C7'.'^î*^*^*'W''^'?>?î*'Wli^'"'^^ 
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fe  ïtroitilarcncoiurcQuaii  choc  de  deux  voyelle^* 
'  C'tft  pourquoy  on  n'a  pas  dearetrahchcï  ces  lettres, 
pour Vi'eftre  pas  prononccci^iuelqucfois,  puis  qu'oa 
les  prononce  deuaht  les  voyelles.  » 

^       Cm  Ai^p  1 1  R  £    VIL 

J^ES    REGLES  PjiRTJCKZlERES 

des  fyUabesfinaiei  ^  diffàfees  fii^^ 

dci  y^oyeUti  à'desÇonPneu 


R  I  G  L  I  .  I. 

Des  Noms  fr$mênce:i^tM  k, 

Komi  pro.  ¥    Es  NotTis  quî  font  protiQncn  en  n  bref  Tont 
^°"J",^  •"  L  tttmincz  par  ât.  Exemple  CtUkési ,  PêMSifiUt^ 

\  CUmdt,  jijfêftdt^  Efidt,^^, 
N  >m.  pro-  •     Mais  le»  Noms  prononcez  en  g  long ,  ont  vtie  s  à 
Iir,;î.  '"  **  ^"^  Exemple  rViW4# ,  r##rr/4#ritr#i*/iif4r,  iMi4#, 
frin^^kyf9CJf%t\f4trét,gdlitdU,yUfttéU,msttl4t^ 

.  &C/  ...     '       ;    .\, 

Rio  L  1    IL 

\  couj"  un  Tout  Nt>m  au  Plui^er  retient  ou  prend  vne  /  ^  la 
^  A  i  la  fin.  Exemple  les  friméu  Jts  JehdN  Jts  veriH^Jet 
intêémU ,  ta  complets  Jèschtmolm ,  les  fçnHdns  ,  /cf 
çommkndemenijes  cowfimsJeshloMtù,  hsfte^umSy  ^Cc. 

A  V  E  RTI  $$  EM  EN  T. 

nonc  /  en  L^s  Noms  tetmmez  en  eMM&cem  prennent  x  K  la 
-"  &  '-«^fit^/comme  mAntedm\  cifeâts.fets,  jemjxyntixx  V\\x^ 
^)m4HteAt4\^aJesitsx]^fe9sXyjetsXf, 


\ 


Nom.î  pro- 

«fC;t         Cl» 


RîCLI      III. 

2?«  Noms  pirononcezi  en  j. 


i»»»fctt  eu     i^çj  jsjjjnni,  prononcez  en  é  Mafculin  fom  funpj 


\ 


ri^iK^r  -■•«•.«•v^ji^-^jK-. , 


oycUc^é 
s  lettres, 
is  qu'oa 


ERES 

ordre 


cf  Coni 
ynçt  à 


:  X  h  la 
iu  Plu- 


impJ 


.      De*  l'OrthogR4phh.       ni" 

ment  terminez  par  vn  f'marqué  d'vn  accent  aigu  ainfi 
figuré  (/.  ;  M&jn^kja  vin  te,  U  ptete\  U  h9Hte\  I4  ' 

docilité. 

Les  Noms  pi-onllcçz  ch^r  Féminin,  font  fimplc-  Nom.pro. 
m^n^t  terminez  par  vn^^  Féminin,  ainfi  ficiiré  f  <•  )  """^'^  ^"^ 
Exemple /./^^.,^^x,/îf.,yày,,  moHnoycih^e^taye,  '''"'""• 


^" 


TA 


^    '        AVERTISSE  Me  N  T      I. 

Les  Noms  Ad;e2Vifs  prononcez  en  ^^/^  &  en  B/r 
marquent  ordmairement  U  panTion  ,  6u  la  capacité 
ï^ereccuoir.  Exemple  Mdmirdble.hUmé^hle  .clnfide. 
m^^  '  cêjd4m»4lfU  ,  deteMU ,  mepn/Mh/e ,  éiimM^ 

V  ^  V  B  RT  (SSBM  EN  T     IL 

tw  Noms  prononcez  en  *rr  cmportehc  prcfqu* 
toujjounvnerfaaueceux.  Excn^lc  ^r^^r^fr^^L        ^ 
rf,^rfMriM^g>iré.  cufmn,  tnfimrf.  d^mr/tn.. 
thdjfurt^^c.  . 

LeilSonn proAoncet  en.Vouuert  Tont "ordmajrc-.  n,„,;,, 

metuWmiW  par  n.  Exemple ^..^•.r,  c./r/,  1,4.  -^7?,- 
.    ltt,po^teU  .  è  ouuêru 

j    .1.   Les  Coifiporee  de  ces  deux  mots 
I  rrifi/  ^  f^it,  qui  font  terminez  par  mié 
^Exemple  rr/4i> ,  ,^,/4i>,  txtré^it^  dijlréùu     ^ 
^Y^rtrSit.Mtfrdft.ôcc, 

r    '^'^^l^y,dfl4y,ejDiy^^eMyJay,m4U 
■  f*^,r4^,vr4^.,,quffont  terminez  par 

Les  Nims  qui  foht  prononcez  en  ;  plus  ôuucrt.  Nom,p,oK 
onttcrmjncz  par4i>.  Exemple  «4r4i^,«4/4//;r#.  '''''''  ^* 
^u;U<iH\ù,p^rtt-f4H,  ■   .  '^ 


/ 


,D 


I 

!    . 


Nom<  pro- 
nuncci   eu 


««.•Occt   en 
0. 


-v. 


Mf»m»  pro- 
noncez Cil 


ïji   ,     Livré   Qvàtrieaie, 

"^      '        k  E  G  l  E  •!  V. 
I.'       Des  No^s  pyonoftceT^en  i. 

Les  Nomsprononcez  en  i  font  d'ordinaire  termi- 
nez par  ^.  Exemple  treillisychajfts^logts^  brebis. 

Exceptez  f^uhdy,  Mardyy  Mecredy^  leudy,  Ven^ 
dredy,  Samedy^  &  peu  d'autres  que  l'on  termine  par 
y  Grec ,  Tans  auçune.autre neccflitc  qUe  pour  donnet 
plus  de  grâce  à  l'écriture.  Les  autres  Noms  de  cette 
prononciatiçn  fuiuentlcrapoii  qu'4isontaucc  leurs 
Dcriuez.        '         '  .    - 

R  E  CLE      V. 

ï>ftNoms  prononceT^en  o. 

Les  Noms  prononcez  en  o^xtî  prennent  vn  i  à 
la  fin.  Exempte  c$miiot ^éççt  ^Ml^rictt ^gigtrlcàchH\ 

Exceptez  de  cette  Règle  les  Nonris  prononcez  en 
o  lon^;,  où  il  faift  confidcrcr  deux  choies. 

1.  Si  la  fyllabe  qui  cft  denani  la  dernière  du  tnot 
dériué,cft  lonevïc  i  cet  o  longeft  écrit  par  mm^  tant 
datîs  le  Pnmitirquedans  le  Dériué.Exemplc  rmflâmj, 
rmiiUMdetfiftrdMiiid.fiftrdéiMde.haMtJjamtiisr,  chdmd, 
(ha$éde^echMM/fer,^c. 

1,  Si  la  pénultième  du  Dériué  cft  moins  longue, 
\c  PrimittF  fera  écrit  par  w.  ï.xçmp\c  £r»s,gr0jfe\tfi' 
dût ,  tnelofi ,  dùf\  dêlptr^  &c. 

Exceptez  encore  deputy  impie^  rot ^  preMot ,  tif, 
éntjft  tôt  fC\m  le  terminent  par  oft  ou  if. 

R  E  GL  E      VL 

Des  Noms  prononce K,  en  Kt^. 

Les  Noms  prononcez  en  dm  (ont  communément 
terîninez  par  dn.  Exemple  cdrcdH ,  nv^J» ,  drtifdff, 
jilcordn,  pdrtifd»^  coutrifdn. 


.  t.- 


H- 
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Mais  les  Noms  qui  lom  prononcez  en  cent.gent^ 
ornent.  Te  terminent  par  ent.  Exemple  récent  ."^in^ 
décent,  régent. /urgenty  infirftmrnt ,  ornement. 

L  on  dctit  remarquer  que  cette  Règle  s'étcna  Bien 
loin:  car  elle  comprcna  quantité  d'Aduerbes  cjui 
marquent  la  manière  d'agir  -,  comme  fagtme Kt,  f clé- 
ment, eftrdument.yrdymertt»  -a^realfUment.pytt. 
demment  .gAUfkmcfit. 

Etion  obfcruera  auflTi  que  les  Noms  prononcez 
en  w/ntrignificnt  d'ordinaire  vn  cftct. Exemple  co/t^. 
mdndemtPit,   reculemenê ,  fouUgement  ^  bknment,   , 
4chiitffn*nt\  compliment ,  complément ,   étabhJJ^e^ 
^entftnjùHment^Ugtment,  maniement. 

AVJ^R  T  l  S  S  E  M  E.NT. 

Le  Plnrier  dçt  Noms  prononce^  en  4w  ^it  li  R^- 
glegcncralcsc«ftàdircqu,oronya|c>ikc  viW  r  plus   ' 
qu'au  Singulier  :  mais  lors  que  ces  Noms  «"^^^'^  ^^i» 
Nombre  Smgulier»  on  le  change  en  /  au/îombrç  - 
Piurier.  Etcmf>\c  le  prudent,  let prndefêiyfe/canant^ 
Itj  ffsmMftj.Ex.  anfi  des  autres. 

R  s  0  L  B  .  Vïl.  , 

Det  P^omt^prononcet,  en  tk.  ^ 

Les  Noms  prononc!»  cîi  />,  s'^criuent  par  Min,  n 
cjuand  U  fylUbe  oui  précède  la  dernière  du  mot  de-  ['^ 
hué,  cft  prononcée  eh  i  ouuert.  Exemple  ^«rrm^^Vi,    . 
frochdin.certàj H,  (ont  terminez  par  4iwi  parce  que 
la  pénultième  Tyllabc^  dç  leurs  Dcriuez  "gcrmat^H€i 
prochâi.ne, certa/-ne:  eft  prononcée  en 4/.  ' 

Mais  quand  la  pénultième  fyllabc  des  Dcriucz  d^s 
Nomi  en  <»,  eft  prononcée  en  1.  1  es  Primitifs  en  in 
fcvtermînent  par  m.   Exemple  voiji»,  confin ,  rjr^ 
fi(nt  terminez  limplcment  par  i«,  parce  (|uç  IdpcT^ 
piiliiême  fyUabc  de  leurs  Dcriuez  voifi  ne^cd^fi-này^^ 
rsij-net ,  -eft  prononcée  en;/. 


7 
1/ 


) 


■'/^ 


.-^ 


.^ 


m 


■*J,iJP«l)T;«  Jii,  I  iljiiy  «UW.I iiiilTJ.>4«l»»»WiMIB «■>;',"■! '"«»"iH-m>-'i-^ 


.#"' 


..     / 


134        Livre    (JjirATRJiiMf, 
Ri  Gt  E    Vlll 

Dir  Noms  prênoncfx*  en  ciON, 

Kom»  prr:      l-c*  Noms  qui  font  prononcez  en  cipn ,  font  ordî- 
nonce*  r„.  nairemcnt  terminez  par  f/o».  Exemple  Mahn  ,rtfM^ 
Ution ,  exemption ,  trAnfuEtion ,  afpi^ion^  &c.  dans 
lefqn^cls  la  lettre  r  fait  autant  que  le  r,  &  en  a  la  mê- 
me prononciation. 

Exceptez  la  Montagne  de  Sion,fafton,  compMf.. 
foM^  cejjlon  .proctjjton ,  profejfion^  confejfion,  impref. 
fon,  oppreffioh,  miffion.pojfffion ,  çoffcttfton ,  conHuU 
fony4ppjeh«»JioHipeftfioHy4fien/on,  (OfiHerfion,^ 
leurs  Deri ùez  qui  écriuent  cioft  i^slxJîom  oti  Jfton,  com- 
me drmijfio»^  rrmiffion ,  commijfton ,  miffionn^irt,  ÔC 

A  y  E4<  T  I  SSt  ME  N  T. 

^  les  N©ms  prononcez  en  don  marquent  ordinai- 
rement vnc  aftion.  Exemplf  Mbhtion,  étftihott,  ht. 
ped,nitn ,  cejflon  \  conutrfton ,  d^né^tion ,  emétm^tioj^ 
f^^ton»^lohficat>0».vikéfic4tio». 


Re 


G  L  y    IX. 


■.,;/       ^ 


H^m^pm.     Les  Noms  prononcez  en  m&ifm ,  (ont  termine» 

moyen  JJeti\fffint,ècc, 

Remarquez  que  ttœm  ^  v^h  ont  vn  #,  parce  que 
y  on  à\tnotier^voHtr^  Sec, 

Lej  Koms.qui  font  proponcez  «en  €t$,  &  qui  vien- 
îîcnt  immédiatement  dcquefque  Verbe ,  s'écriuent 
en  ajoutant  ^^T«  deuant  IV  finale  de  Plpfininf  à\\ 
Vcibe  dont  ils  dcriuent.  Exemple^4wy>i^r,  w#^^«r,  / 
TMéUeur,  &ç.  Yicmicpt  des  Vçrbcs  dAnfir,  «w^f ***v 
M/7/rr.  ;  * 


'■  i, 


\ 


^^ 


à< 


I 


A» 


/ 


wrr  (f '/Pi!  rffua'»^H'y-;ti-*>*  ■«■ 


ont  ordî- 

Ôcc.  dans 
t  a  la  mè- 

,  impref. 

frfion ,  de 
'*»,  cpni- 
v4/r#,  de 


ordinai. 


rce  que 

li  vicn- 
?criuent 
^itif  di^ 


A  VE  R.T  1  s  S  RM  eN  T. 


'3T 


r- 


L'on  remarquera  que  les  Noms  en  rt* ,  qui  vien- 
nent des  Verbes ,  changent  r  de  la  fin  en  /  dxuu  !au$ 
Dcriueir.  tï-f^nW^f^dan/cftfe.rrjfi.jhef^fe,  ra ilUy.fe  font  '    . 

dt-riuez  M  dsKjeur ,  mofueur,  jailleur.  Ces  Noms 
marquent,  d^s  Agens  qui  exercent  leurs  adions  aueç 
faci^té-:.è»ï  danfe^r^mo<jHettt,  railhur .  Sec.  dcfi- 
gnentdesperronncs  qui  font  accoutum(?cs  4  ^•««/ff'", 

R  E  G  t  I      X. 

'        DetNomfprMft^»^^\^^'*  eô  c^  vô. 

LcsNx3rnsprononi*cf2-^"'ô  déterminent  par  M//,  ^,'^^'^,^'^'^ 
Exempte  if i«i/rf4Jir,  râhîfMM  \  comtedH ,  marudu. 

Les*Nwtis  pronohcc2i»r;rô  font  cents  par  ;f4/sr.  î^ ';';," ^f';'; 
ï.tcxùi^\c  kojfMMjojdtt/noj^a/t.  y- 

R  toit   Xt.  ' 

'     Des  Nams  prtnûntex^  en  'it' . 

Les  Noms  prbnoWcct  en  VVfont  terminez  par  iVr.  Nomspro- 
ty.cry^Tp\c  pommier y^ren^dier ,  cerifier,  noyer  ^  ta-  "^"^""^  "* 
kUer  ^'mékHjleryChÂrfttifief^urmitriit^ 

Exce^tt  fée,  étmitié  y  inimitié  y  ÈiMe\  moitié,  &  les 
Adjf ^Hft  MttTcuHns  en  Vr ,  qui  fe  terminent  par  />; 
comme  inédit,  *^ie\  dijgrdcie,  iié,  délié,  &:c.  -* 

A  V  B  R  T  I  S  â  E  M  B  N  r. 

L'on T^îttdttjuerft  que  pluficurs  Noms  d'Arbres 
fruitiers  font  terminez  par  rrr.  Exemple  c^rr/rr, 
pommier, grenadier,  5cc.  Il  y  a  auiïî  plulieuis  Noms 
d'Artifîms  ,  qui  ont  la  même  tcrminaifon.  Exemple 
drapttr^cordonmer^imagter,  cbapeltcr:  Ôc  le  relie. 
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■    ■',  ..•-,■  ■       -     ■  '4,  ■   '       ■ 

V  Ri  g  1,  e    XIL       : 

^^  J    Bet  fitoms  prêMoncex^tn  01. 

N:.mspro-      Î-^^^^N'^*^*^^  <»^  «jujjé  prononcent  irtrfjfferam- 


II 
0/ 


;««c:2  cr  mem,  c'ett  àfe  qui  ne  font  rty  long»-4f  brefs, fo 
'f         terminent  par  ùir  :  &  ces  N^his  fignificnt  louucne 
^cs  chôfes  qui  feruenr à  Hft^e  de  Phomittc;  commo . 

I^s  autres  mots  de  même  pfônondatiorefiMlfent 
par^_y.  Exemple  4.^^,  mej^pohrqHoy,  Roy^  taj.fij; 

.  Les  NtinHs  3e  qitdqùé^'5\\juerbes.p^ 

"  '  '  ' .  ■  *'^^  <1"^  ^^  >:«^  prp"<WiytK>%lwigvie,ic terminent  - 

fois  y  empois,     ,     -    ,.    .,,.v^  .    ^,  /  ■    '    V"    v' '  ^'         \'   ' 

^<fs  Noms  prèmiftff;^fn  (^yf-^  fi  \jii. 

N^ms|Tfr-     X-csNom^  pvpnpnce;p;çn  <?«  (o^t  terminez: par  ««1 
..v^^.crr  en  Exemple  t^^A^,/r<^.  ^/<rf^.^.^^A, ^4  • 

quç  Ipn  eciiitiiin^i  col  Jic^V^f^l ,  ,^pl,jttitiûii ,  ve. 
rf»//;  d  où  y'ienpque  1  o^i^pehîiict  prefenjpçi^ 
-    les  ecry-e'^efvsie&del'autçe  nwinere.s  "    ' 

'Nom,nro-      Les  Noms  prononcez. eh  i^i  font  ordinairement 
terminez  pari/A'  fexètnpfe  ^//r*//^   i  v  a 


iioncci    en 


»■  I  '-    ; 


!'.Uj   '..\'\  '■^l.*.: 


;i^':h.;;.  ; 


"  '  i  c- 


•  » 


y  A'r-f- 


•l^ 


.■T.' 


'* 


^ 


D  i   1^  Or  t  ri  è  o  it  a  p  me.       %yf 

Des  Ntmf  pr<k»o»ce^  en  Çênfffies.  / 

i*y  â  que  quatre  Confoncs  qui  folent  prônon- 
à la  fin  cies  mots, fçauoir  C,F  t^,R. 


) 


z  en' 


ïln* 
cccs  à 

Les  Noms  ^4*^c^ins  ptqnpncez  en  c  dur  font  Nom»pr«:i 
fimplement  terminer;  p^^r  f.  ÊxçmplcJ^c.fyM^ltc,  ccc,  ^?J^=' 
T/trc^  boucy  pprèy  4ièc^  di-Cy  Ç<  cjiièfqucç'  autres  ;     ^ 
•   Nlaïv  IcfNoms  clônt  les  Dériuez  ont  leur  dernière 
fylkbc en  ^tt^r^te téçninent par »*f .  Exemple ^iir- 
ijitt  ;ifar(jitte  y"^  dnAijMe ,  àoxvi\t%  Dériuèz  font  i»^r-' 
fffter^fmbMrquer^  a^tatjner,  &  le  réftè,         '  ,*^  ^-  ^   ^* 

t  es  'çfpmi  prôtfoti  tez  en  t  tfûî',  qui  Tônt  de  Femi- 
ïiifttow^^è  fcô'^bmiin  Oenre ,  fohc auffi  tcrmîriéz  paç- 
f «r^^^ExempIe  cafa^ue ,  impudique ,  ohlf^^ff,  mA^U 

.  Lcj"  î^omi  jtpnohcez  en  /  font  (îniple^ 
n^ihexjjar  vhe/.;  tîiàiîiple  tArif^prtferHÀtif,^c.%\ 
tèTemihin  Ûêtife  tiré  d'e  «es  Noms  change  l'/^n 
x^ff.  Exemple  de  preferuktif  onxkt  preferHàtiMè  -;  àtt 
veH^^véànéy  dc  »tf/^,  i/f ««r  i  c)e  tfrÀify  tarMue^  & 
îfiiiii  déi  auttes.  '  ♦       '     V       ^ 


<îht  tCt-  N  ms  pr»- 
ni>nccr  en 


j'  *v,- 


;:V-,r^.W«  ,;Ay  e  IIT.I  S  S  B  M  E-N  T.  , 

'  les  V Noms-  teftûinejf^  ^  prononcez  en  «/.font, 
aftifs ,  &  démontrent  ra<ftion.  Exemple  admiratif^ 
inuentift  imaginatify  ^iftdieatif,  ptrgAtif,  reUtifp 
&  quei>]iiic^  autres,  -  ' 

Les  Noms  Mafculihs  prononcez  tfnZ  font  fimplç-  ^^o'nt  pro- 
ment èe^mtneiJpiiV  vfie  Z,.  Exemple  ;«^ifw4/,^rwr4/,4?" 
^ft'fictel,  volyfetily  ajeHl^bAbilyfiril^  berc'Atl,  car^' 
cneàify^âYincity^tt^i  ■''■''.■,    ■■_'-■ 

^  .A'V  ÈR+ÏSSeME  NT     T.     - 

Les  Noms  prononcez  en  X,  qui  font  de  Ceûre Tc- 


louccz   en 


-.V 


r 


minin  7%|outent  fçplcipcnt  vn  e  aprçs  17.   Exemple 

.  Exceptez  les  Nômi,  du  Gdwc  Femirtin  prononcez 
en  ^/ <jm  doublent  IV  deua^  JV  feijiiniii  ,  com^ic 

.  •''■■ .      •  *  ■'    .-  %  "      .'.     ''  ■' 


N 


le  Phiricr  d'çs.jWoms  Mafcali»s  prononcez  eh  4/ 
&4i/,eftirregulier^:&  change  4/^^// du  NomWc 

'Jf-i4ttx/CéiriiiHém^^.^f.;;l_        "  ,  „  .'  ■  "-^f^'- 

qui  fbiH  au  Phi#:  J^^.^4rl*r4Ï//,  |ii^-«/;;|^r^^ 


n4m4Ui  Ma 


f 


•    '■■    J   Quand  t/w^^r/</ eft  vn  Nom;Subftantit;iJ  f^it 

fuit  U  Règle  gencraleiconxme  wi  jSjV^jmr^  vnmerjeî^ 

Komv  pro*     J^es  Noms  prononcez  en  r  font  fimplcmcm  tcrmi^ 

jj^  nez  pat  r;  Exemple  cib4  r,  cttjuemu  r,  totêr^fmr^  1  tnr^ 

■^.&1crefte.      \:/]'-    -,     ;  /  .'/'.; 

^         Exceptez  queï<]\ié5Noms,coniiT)ef  font /4r</,</4r/4 

qui  oiit  vn  </,  à caufe  de  leurs  Détiac2,fMriitry-^dr^ 

Les  Noms  Subftaniifs  &  les  Noms  Adjeâlifs  Maf- 
Cttlins  prononcez  eu  e/tr ,  ibm  terminez  par  ^;^r. 
j^xotiplc  dùficepri  doultur,  ptftntHr,,  inferMHt , 

Mais  les  Adjej^ifs  Femmins  prononcez  f n  eur, 

font  terthmez  p^r^rff.  Exwiplç/4yîr^fr/>//rr,r^^^ 
^inUriturtA»  mcillturt.  , 


!■      •* 


*i# 


% 


P 


f  ., 
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ÎDE     L'ORTHOGRAPrtE,  Ij^ 

C  H  A  p  I  tM     VIII, 

KEG  L  E  S     G  EU ERAZîS 

Je  Ncriture  da  p^erbes* 

■  '  ■    ■•".'■     "  .      »  ■  •     ''■■'■   ^  ■  ' 

IR.  B  G  t  B     I, 

TOutcs  les  Premières  kUs  Secondes  Perfohnes     7^  pr«, 
fbiç  Singulières jfpk  Pluriefes ,  ont vnc  s  à  h\  fin,  "''««  *c 
quoy^qu'it  y 'en  ait  quôlques-vns  qui  prétendent  rçrfôn ne, 

ne 

Tonne:  ôc  lors  aulli  que 

p«int  fuiuie  dVne  voyelfe.  £jtemple  je  combats ,  tn 
tomifatsijt  dû  y  tH^iùi  ff  cpmprensytu  cpmprent;  nê$u 
-comhatuffStVéH^  combateT^i  n«m  difçns  ^vous  Mm^ 
nom  (^mfrçMpMi^v^MS  Cêmprenei^.  ,*- 

^Exceptez  dé" cette  Rgglê  U  Première  Perfonne  Sin- 
gulière en  /  Mafculii^en  è  Féminin ,  qiii^ne  prend 
p(Jint  à' s  à  la  fin.  Eacmplc  jt  farïc,je  parlaj, 

<        ;'         AVERTI  SSe  M  iNT. 

11  faut  remarqua' 3b[uc  l'on  peut  terminer  indiffe- 
|rammen?la  Seconde  Perfônne  pluriere  prononcée 
en  /  Mafculin ,  par  ex,  ou  par  //.  Exemple  vowfar^^ 

Règle    II. 

Toutes  les  Troificmes  Perfonncs  Singulières  ont- 
vn  t  à  la  lit).  Exemple  il  combdt,  ti  du,  Hfdrlohy  iC 
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*'r*fî^*«^«^^?^#îi^sr^*^^?^ 
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è"^. 
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I.  La'Troifiémc  Personne  Singuyeré 
diijciiips  Préïisntde  riiiciitaiif  des'  Ver- 
bes qui  commencent  leur  4eirtMere  Syl- 
Ubcae-llnfinitirnar  yn  </,  lequel /eft 
Excepter  k*H>"^^  ^  cc^e  Tt<|fcémc  Piprfbnne.  Excm- 
ac  cctte<?^  ''  '*^**  »A^/«f  ^ '/  «li/fW,  1/  J8ii>r</, 
l^çglç^ ,   Jnm,flcnt  par  vn vi  î  càtife  de  rtM^r^^  dê^ 


^  «  ■    1.  Là  Troifièniiê  Perloftïîe  Singulière 
1-i  prononcée  ctid  8t  en  r  l^emmin  ,  dpni 


l^cricore  fera  ^«mi^  ckos  lès  Rcgici 

;^^Toot«  Us  Trbifiémwt  Perfornicf  Plurietes  ont  «i. 
ikfin.  Excm^\eihfMrif/ir^Htdifittt,4lf  dèfiiént^ 
ils  ctmlfMtint,  tifrendemt^HimfrdiMtiiUfMHpmmk 

LA  Troifiémé  Personne  Singulliexé  pr«npn;eée  fi% 
4>,  s'écrit  fimplement  par  4  quand  le  Verbe  Ct 
rencontre  dans  les  TbÀipi  àci'  bnicatifl  Exemple  éi 
jfii€>M,ii  dérsMctmkatr^Ai  d^miA,  il  sfféi. , . 

o  r,:;->  j^  *ff; J;  /,jff  &  féi  Cdmpofez  »  <ltii  pren- 
Exccptez*t  ^^^  ^'^  *  ^P^^  ^*  Exemple  ^7  combat  y  ti 

de  \çette^^-•^  .         ,, 

Règle     ^   ,  *•  LaTroilïcme  Perfonne  Singulière 

I  dés  Verbes  qui  font  au  Subionaif,  la- 

çllç  prend  fi  après  é,  1,  «»  Ejysmple  «/ 


Idéi 
Jqu 


m 


f^Tf 


Jiiipyjimi 


msw 


S 


N-..^--  ,•'  -v   •;•  "■  '^  ■•^-       ■/."/;'•.;■•"■■•■■  '; 

Tê/nfrgit  ^itÙfdrlmft^^ttitdifi,  <imil conrufl ^Çt  ce 
"n'cft  qu'au  lieu  de  cette/on  ne  mette  à  k  placé  vn. 
Accent  Circonflexe  en  cette  ronei/,//,»r.  Exemple 
^m'iipétrlâf,  qm'H  dit,  qm"H  courut,  v 

R  E  G  1. 1;    Jî.  /       .      ' 

La  Première  Perfonne  Singulière ,  qui  eft  prqpon* 
^  •  cée  en  /  Mafculin^  eft  terminée  par  4^.  Exemple  /#^ 
/4 r/4;,  jrfermtfy*  jef^éky^  jt  chantay,  je. théfiteréty, 
jep4rUr4y»  ^     -^ 

^  R  E  6  t  i     ^^^'gr  ' 

La  Première  &  la  ïroifiéme  Per/bnne  Singulière 
prononcée  en  r  Féminin,  le  terminent  fimplcmeni 
par  vn  e.  Exemple  je  parle,  il  parle  )  je  perte,  rlpor^ 

te,  ■'',„.         .;  >    .     ^  . 

R  E  GLE     iV»  " 

"       '  *  ■''  . 

La  Première  5c  la  Seconde  Perfonne  Singulière,  * 
,  qui  fbrftpronocées  en^iir,  finiir^nt  par  où.  Exemple 
Je  farleia,tti  parUiéi  je  connoie  »  tu  connoisi  je  ce»- 
noltreé ,  tu  canneUreù,  Ces  Verbes  fe  prononcent 
comme  s'ils  cftoient  écrits  ainfi^  le  parlais ,  tu  par* 
laû}  je  centiaif^ttt  cennais,' 

Mais  la Troiiîéme  Perfonne  du  Plurier ,  qui  eft  de. 
tncme  prononciation,  (c  termine  par  oient*  Exemple 
Ils parloiefit ,ils  connoUroienté  . 

AVERTISSEMENT. 

Les  Premières  èc  les  Secondes  Perfontoes  Singuliè- 
res ,  &  la  TroifiémeJPerfonne  Plurierc  de  l'Imparfaic 
"dé  rindicatif,&  du  fécond  Imparfait  du  Subjoridif^ 
font  prononcées  comme  fi  elles  edoiént  termihécf^ 
pr  aie.  Exemple  le  chantoie^  tu  chantoie,  ils  chan- 
toie'ftt,  que  Ton  prononce  ainfi,  leihantais»  tm  chan» 
tais^  &c.  au  moins  fuiuant  la  pen/ée  dos  Auteur* 


i  - 


> 


■•,*r 


^ 


'^ 


Modtetiiei  |i0c<iè  Meflleurs  dcl'AGademie  Fiatiçoiièi 
Les  Anctcns  prononçoient  êi  comme  êè^  ft. 


Il  faut  difek  mln^  diôfe  des  Ptemierèt  êc  des  Se* 
condcs  Perfbnnes  Singulières  du  Préfent  de  l'Indiça^ 
tif  de  quelques  Vttbcs  ;  comme  de  cêmmtiitt ,  /4- 
lettre  y  ftêUrf,  &de  leurs  l>étmet>qtt*ofi  prononce 
•inii  fMrttre ,  comtêire,  &c/d  où  vient  qu'on  les  peut 
fort  oieti  écrire  de  1»  même  fa^on  qu'ils  font  pro« 
nojacct.%       .        .,.,.''  '       .    .  /^^ 

Oïl  peut  mieux  coniptcndre  toutes  ces  chofes  par 
l'application,  ^equentj^  de  ces  Préceptes,  que  par  vft 
ÎDifcours  plus  étendu,  &  qui  apponeroitpfus  cfe  con« 

ftt/îôtt  que  d*édairciftcinent* 

■.  '  ■      ^ 

C  H  A  P  I  T  «>  1     ^* 

DE   ZA    POi^QTVATIOIf.: 

LA  manière  de  pon^bi^i;^  c'ejj  à  dire  de  mettre  lé« 
points  6c  les  virgules  tans  le  Difcours ,  a  fon 
fondement  dans  la  tsdfbn'^^^N:  a  efté  efVablie  à  cau{« 
de  la  di{lin£tion  qui  e(l  necèluiredans  le  Diicotilrs,^ 
foit  pour  ménager  noftre  haleine ,  foit  poiur  foulage t 
.lK)ftre  elprit. 

il  y  a  trois  fortes  de  Diftin£bons ,  ou  trois  fortet 
de  Pofes  dans  vne  Période. 

La  pREi^iiRE  DistiNctiON  n*eft  qu'une  legcrd 
reipiration,  &.  vne  counc  po(è,  qui  n  eft  que  rouf 
foàcnir  le  Difcouts ,  le  pour  le  rendre  plus  intelligi- 
ble: Cette  diflinébion  fe  marque  par  vne  Figure  faite 
airtfi  ( ,  )  qu'an  appelle  Vir^U  :  elle  eft  neceffaire 
lors  qu'il  faut  faire  plufieurs  diftindiôns,  ou  dans  les 
Noms ,  ou  dans  les  Verbes,  quand  ils  ne  font  pas  Sy- 
nonymes ,  &  pour  ofter  l'ambiguïté  ,<iiii  peut  venir 
de>-confufion  des^  Adjeâifs,  quo  l'on  peut  attribuer 


W:'--''/^ 


n^riÀf  P on c t VA 1 1 6v.    .  14J 

ikdm»  SubftaimÉs.  E)t«mplc  Le  Mêndê  gfi  c$m^ 
fêfi^qMtrtEhmns,  dftfem,  de  Uir.de  teau, 
&^dt  Uurr§,  On  marque  encore  quelquefois  cetw 
première  Diftindion  par  vne  Figure  faite  ainfi  (j) 
,quon  appelle  ^/tfc#/f,qaei  on  met  en  vfegc  quand 
la  Période  a  trop  d'étendue  ,.6c  que  le  fens  eft  plus 
acheué  que  €cluy  qui  cft  masqii^  par  la  Virgule. 

LKSiCQNoi  DiSTiNCTibN  e(l  vne  pofe  plus 
grande,  6c qui  enfçrme  plus  de  fens;  mais  qui  tou- 
tefois laiiFe  encore  l'elprit  en  fufpens ,  &  dons  l'^t- 
tente  de  la  fuite.  Elle  fc  marque  ainfi  (  :  )  &  s'appcUo 

La  Tv.oi8iiMt  Distinction  eft  celle  qui  finit  A: 
•cîïcuc  vn  fens  parfait  &  accomply ,  que  Ton  appelle 
Période,  Cette  Diftinâion  Ce  marque  par  vn  point 
rond  en  cette  forte  { ,  )  qui  (c  met  au  bas  de  la  ligne* 

-  Ch  A  FIT  Ht      XI. 

*>  .  ■  - 

D  r   PO  IN T   INTER  ROGA KT. 

LEs  Intërrocations  fe  marquent  dans  le  i)if*-  t'intct- 
cours  pr  cette  Figure  (?)  Exemple  ^^vêm  '«'S^^on 
femlfle  t'ilf  uinex^-ifoM  {rênmé  le  fecrtt  de/ confier^ 
tir  la  mdmHdtfet  excttfm  en  den  bonnet  raif^ns  !  Qn,« 
fi  le  fens  va  fi  loin,  que  l'Interrogation  mii  pardiffoic 
au  commencement ,  vienne  à  perdre  fa  force  ;  on  ne 
la  marque  plu$ ,  ou  bien  on  la  doit  ma^ucr  à  la  plact 
de  chaque  Virgule. 

•''  ■    ■■  ■  ■  ■/''■'      ■  â      ■■' 

^  A  V£  RT  ISS  E  M  IN  T     I.      » 

Lés  Interrogations  fe  font  en  metwnt  feulement 
ic  Pronom  pcabnncl  après  le  Verbe,   fi^^emple  an 


^ 


V- 


r^ 


Y,^f, 


'W,', 


K- 


/ 


<3 


'VI 


-^^-  ■  %!ff^ief  ;^AtiI1!kf/■• 
jf  furltféj»  &<t.  oH  dit  en  interrogent  j^^r/<-^>7 

/  AVBRtlSSlMENT     II. 

L'on  rWttanquerà  <J[iic  dans  llntetrogation,  (Juand 
la  Pripmicré  Perfonne  du  Nombre  Singulier  cft  tcr- 
niincc  en  e  Féminin,  Ton  changera  cet  e  Féminin  en 
/  Mafcul^ , en  cette  forte,  fàrU-'fiffhémtéjtffèH" 
ft  ji  f  &c.  &  on  ne  dira  pas  furh-jé ,  chante^  je^ 
coQime^iênc  la  pluspan  des  Habitons  de  de4à  U^ 

A  VlRTISSEMlNt      ÎIT.     >      ' 

L'on  obfcrucra  encore  que  plufîeurs  perfonnes 
(  mêmes  de  telles  qui  hantent  la  Cour)  difeni  Cp/t* 
te  je  f  mfnlt-je  f  ferdé^jt  f  vende- je  f  r^mpé-jef 
feigWe^éTdMeigite'jefdcc,  Auliéudc  SteCeurs  jef 
me»ts  je  f  perds-jef  veuds^je  t  romps-je ?  peins- je? 
éêueindS'je .'  &ainfi  des  autres  \  qu^  eft  la  véritable 
manière  de  parler  ,^  la  plus  âpprouucc  par  les  meil- 
leurs Auteurs  da  noftrc  Langue,  qui  n*ont  jamal$ 
prononcé  ny  écnt  cwirr-^V  ?  i»r«//.^rr  . 

L'Admiration  fe* marque  ainfi  (  /  )  Exemple  ///* 
l4s  !  0\f  hs  !  i  mdlheHreMx  Siècle  ! 

Chapitre    XÏL  ' 

D  E      t\  A  PO  S  T  R  O  P  H  E, 
' .  é'df  qmelque$  entres  marquet  maffairet 
fifur  la  clarté  du  Difc0Éts^ 

L'AposTRopHi  eft  vné  Figuré  faite  comme  vnc 
Virfçule,  qui  marque  ordinairement  le  retîïtnchc- 
ment  d'vnc  Voyelle ,  &  1  vnipn  de  deux  mots  en  vni 

pOUiÇ 


|Krar éuker  k Cacophonie,  que  l*on  appelle  en  no- 
ftre  Langue  ts  mdmmai/irprçttâfictMtioM,  On  la  met 
ftu  deilîis  dû  corps  de  l'Ecriairc,  Exemple  l'Ettê^ffCj, 
au  lieu  dédire  /#£i^^#i  s'îJHmer^owTfi  fjhmfr,\ 
t'écçûrdir»  pour/^  aec^nkri  r^pêftn,  pour  U  Apo* 
ftre, 

JL'Apo$TiLOp«fM  fe  fait  prtiqtt<fe  toujours  ouand 
Apres  les  motsd'vneiyliabe  terminée  par  voyelle,  â 
fuit  vn  mot  coirtmencé  par  vne  auttc  voyelle,  ou  par 
Vnei^  muette.  Exemple  AWm«,  pour  ;tf  4/ffir^j,/'À0>f^ 
fUivr/pour  /#  innntkri  t'âmt,  poiir /4  4iiif  ;  iV/,  pour  ^ 
/î  r/.  1  ày  dit  ib  muette  i  car  quand  elle  eôrafpiréc,  on 
ne  retranche  pas  la  voyelle.  Exemple  U  héros',  H  \ 
hon  pas  l'h§r»$  (qupyi-qVon  die  iheroifie  Uth«roim 
. ^tfi)  id hditk^réle,  ôc  non  pas  fhdUidrtU,  JScc. 

AVE  RT  I  S  S  E  M  E  N  T     f* 

t,t>n  remirquetâ  qufe  î'vfîijge  lait  apoftroplict 
^^r44»^,^m&y^^/#>,  quoy-qu'îU  foientr^^^  dci*' 
Cohibne*  Exemple  ^rdnd'  chên,  grdmd'fetHé,  je  ph* 
Lêtiif,  f€ jkffW  Lçmk^  dcc.  ^^l^/fHpf'ffff^ .  fff" 
^ue  &  entre  s'apoftropheht  aum  quand  le  mot  fui-» 
iunt  recommence  par  voyelle.  Excibple  ^uelijM'vtt 
'^ pour  ^l^/ee  Vft  ifmùimUt  pour  fùù ^têi  U-,  jiifyM'k 
diJchemrêt,  pour  /iv/^«#  4  dix  heureêi  ent^etinrir^f 

fO[U  i/ttri  em0rir. 

-'.._'■•      •  ■ 

AVERTISSEMENT     H. 

'  .  -  -        * 

Il  y  a  des  rencontres  oi\  rAjpoftrophc  n'a  pui  \ic\i 
wmobftant  leioncours  de  voyçllcs,pour  cuiter  qucl- 

gue  mauuais  foh ,  quelque  obfcuritc,  ou  chofc  fcm- 
lable:  ce  que  rvfaee  apprendra.  Éitcniple  on  dit^ 
eBè,  Ôc  non  pas  s*fie  ifi  A^uénet^  non  pas  s'AHr 


r^ 


^^ 


\ 


'(  ( 


l'^jpfr^'^'^l 


M 


feî* 


Q> 


-ï^ï^T 


o 
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Quand  vn>l^^b<^  cft  terminé  par'Vne  voycUccte 

liam^/.  //r^&:fff^il  6iiit  mettre  vn  r  deuant  ces  ||irii 

\  tkulcs  auec  vnc  dpoftrophe  entre-deux,  pour  rendra 

la  pLXHioiiciàtiiQn  plus  agréable.  Exemple /«iWr«r*iA 

)n  a] orne  louumt  vne  /  épdihophée  étxaài^ém, 
pouriiiiter  la  rencontre  4es  voyelles.£xempleC«fip* 
mr  l'fM  dit  i  ji  fféijf  àtn  ffm  éUfirt,  &c. 
,  Quand  on  veut  (cparcr  yne  voyelle  d'vnc  autres 
Von  met  deux  points  defUis»  pour  ne  pas  joindre  deux 
(yllabes  en  yne,  &  pour  empefcfaer  que  17  &  Tf  ne 
deuiennenr  cônfbnes,  oi^  ils  font  voyeUes.  Exempk 
sifijbiii',  fàutfoefiê^  mptmi'i  ^memi\  hqm^mtt  car 
ans  ces  deux  points  on  pourroic  dire  i»y fil-mi^  fmii^ 

Quand  on  yeut  joindre  deux  mots  eh  vn ,  on  fe 

♦  qu'on    icrtdVneyetite  ligne  *  ainfi  figurée  (-)  que  l'on  met 

i<j!l!*qi'  ^^^  deuk  mots,  txcaifle Jra^tmmhle ^  tret  màMl, 

iééiif,».     kw'hemfymMl  htmr^mof' même, On  (tien  encore  de 

cette  diuiiion,  quand  à  la  fin  d  Vne  ligne  il  faut  couper 

'  vn  mot  en  deux;  comtne  ^khslâi^ftit  ^  àmài^tiêtt. 

Chapitui    XIII;        / 

DM    Zj4   DISP&SiriOJf 

destetmtCdpitàiei&uMitjnfcMks.    \ 

LEs  mots  qui  doiucnt  commencer  pai^  dé  grandes 
Lettr^,  (ont 
I.  Les  rioms  d'Hommes  ^dè  Femmes,  de  Royau- 
,mes,dcProuinces,deViUes.,de  Riuieres.  Exemplf 
^lexé/tdn,  Lwit,  d/kr,  ^driê ,  Id  Frattce ,  U  PU 
■      cdrdityT'drk,  USeiMtfdcc.^  , 

u  Les  noms  de  Dignités,  d'Arts,de  Feftes,  &  tout 
iccux  que  Ton  veut  rendre  plus  remarquablê>*.£|;<pf 


<>     • 


.     .  1  * 

pté  f^  kâfj4  TbeoUg/t,  Pkqmes ,  U  Sainte  E^i^tti 
Us'Vs-ÇféiLtSTv  /r  T rince  ^  (e  Duc,  écc. 


t-b?^- 


^).  Tous  (es  Mots  qui  commcaiccnt  vWnonticÙè 
Pe£io4e}  ott  qui  commencent  çoùic  ibrtc  de  ver*.   > 


qui  ini  U  ^ronmcidiien  femklabU  ou  prefguè 


A  il*. 

à  âDieu.     / 

nâ  Interjeâi*^.        .    '     * 
J{^   Hiuiert. 

Adroit  *^^*»f«  i«»«»q*«  chofe. 
•  à  droit  ^  «  ^  Jf oit.     > 

Afiuenc  <î«  *ïoW. 
auam  w«r, 

à  vent,  niouli»  iivtnt. 
Air    /*'<ment  4«  1*4^», 

aire  Ucu^piMev  .  , 

Haire  diiet.  ^ 

Aix  ville  a«  Froueuce. 
-  aiS   pUiicli«  de  ^oii;  ' 

Cft  il  r>. 
...  f;'  . 

Ail   efface  4e  iè^u  m^îi. 

^    partfcifle. 
Hart   ViiU4«  Picardie. 
*  Autel   aE|llfe. 


B^  delnuifon.     . 
bailb  II  ^^itf,^ 

Dam    ■  *-    ' 

*»*'»   puWicition; 

ban    pour  la  NoWeàV, 

bàne   à  t'afleoir. 

Bas    4e  foye.       ■ 

baft   dafbe.  ^ 

bat$  j«iat«. 

Baux   de  mairon.k 

bots  ^ititx  m»t, c.pitit  tor»u«; 

But  >ou(t.h«r  au  **». 

,■    -  c         .^ 

Cerf  Je  f^ft. 

Cinq    nombre,^ 
ceint    cl'yhc  ccintu^ 

faia  bien  diCpott. 

laint    bicn-heureuf. 
Icin  (ie  femiTie.' 
icin-JouX,  graifTc. 

Kij 


/ 


/^ 


^^b^i 


lÉft 


if 


'*■' 
^ 


<^ 


rhfttf^  ...- :^   ;         ^   «"«^^  met u bonciie. 


Chaud  ,ay  cA4i#4. 

a*    -Mr..   \ 

clerc   dit  palaig.;^.     ^    , 

Choeur  4E|fifc.  r 

Comte  $dgBeuta««un|tÉi.     aide  4ep6«iet.  ' 
compte  22^"***^**  V-"  ^n*^s  Di«»-  • 

COtlte  éH^nnUm  V^^^    Herofqiio. 

Cotpt  maffi  éteiid*^  ^^ 
cors  inilrttmestdecliâffe^ 
Coup   i'tfit:        ^ 

couit  ,#i,„;p  ^jf^  ç,  aépcfcflt 


1^  lMlWllloii.la|»f lft<i 
*^   iSï  iijtoilrophé. 

Doïl    rapreftw.  \ 

^W<>HKtbcpour.^dui*. 
^dOnC   l»ioiM»m  Kelàtlf. 


Cour   de  Pâttenwiitw 

X^yott  i€s  atfkireu 

CO»rt    delogin     * 

courre  ,u'ifrM»rf., 
Crin  poil. 
craitid  il  ,r4iii^ 

Croix  inftrumeni  delUpplicc 

crois  tu  tfè, 
croift  iid«,i*atftiiid. 

Crud  qui  B'tft  pat  meut. 
crût   il  merrrfr. 
cruft  ,u'ii  4^^,  jj^^^ 
Cuir  ^^  : 


Herofqm*. 

Enuic  péché, 
en  vie  u  eft  «il  vif. 

%  Eftang  à  otettre  dc<  pour«aa; 
Citant    de  mène  humeur, 
eftcnd   tLjltcni  fti  biat. 
feftaim   ieiaL 

étcind  iinti^ 
Fait  ftftè* 

i  Fan   petit  d'vnc  Bichr. 

ifcnd  il  frtid. 

iFaulx  I  faMiif r 
fe««  dift©un/k»*. 
faut  u^r.   , 

f'Jl*    cnfaac.    , 
7    matait «i^rW 


\ 


4 


i^ 


i^dftH, 


uf«ag; 


t. 


^Ç  iilcoutf /d<M.    // 
"*»    but.        '  v' 

^PUfe^âfoû^m^ 

Fond  lieu  b«»  «(  ftcfon^. 

fonds    hetitagïi  ^ 

;■■,..■  Q /■■;;:,- 

Gaiid  yiii«. 

gant  «kJamiltt. 

Gdhs   debiei, 

Icàn  nom  propre,  ^ 

j  Ct^    mot  iipoftropKé.  .    is, 

"■■■  v,H\'.'-;;' 

HCQT   bos'heur.    " 

heure  p*nu  iu  Joof ,  eoin|«- 

♦    ^      fte  dle^o.  nliPtttM. 

hqirt  cho«. 

:    4-  ■  ; 

Las  h*r«fr*. 

laqS   d'amour. 
la    AdiMeibc  de  llctt. 

l'an  i'«iiné«. 

f  ro«oft«K  comac  i4«i 

lent  «*rdif 

l'en   «ot«DoftroflM^« 
JjCÇf   donation. 
IfàÉk  d'tAimai*. 


laid   di^ormf*  V  ' 

lay    frète- /-y.  y  r^-      - 

laïc  coôr«ai«;r./4r<.;   - 

Lys  f^ats^tLjt. 

hÙ,    i  coucher.  ^>   ' 

lit  ii/if. 

Lot    lurtage.. 

|pdt   luUdstevmu. 

^'■^^:- M-  -'::.■■": 

Mans^vf]tle.::;v    .    v^-v'. 

iUcnt    il  memt.  .   l, 

ïtl'ch    mot  «poftrojpi)^.     ^ 

Marc  s«iiit  !!«#-«.     ;      / 

marc    d'argent.  :  I 

Mari    noif. 

mare  fbflV  pleine  d'eau. 
fJlMe    aiTembtaf e  des  eauv  <|ul 
-  enuironnest  U  terre. 

m(ye  qui  «  de«  enfaiit.' 

'  Mets  yaie  de  lotlraine, 

mets  fer^icei  de  tjible. 

mais  Adverbe. 

May  mou/ 

*"^*  1  mot»  tpoftro^hez^ 

m'cft  » 

Moeurs    inciinatJon». 
meurs     ,u  n  meurt*. 

fncun  [\ccmf»n.    :  .  <^ 

ID^m^   fruit. (] oc  ronproaoa<> 
ce   doucement    ojmmf 
«'il  i>'y  auoii  point  d'r. 

Maur  ^aintM«»r. 

Maure    peuple  d'Afri^ne. 

mords  hridc. 
mord  il  Mi«fd. 
mort  dcced*. 

-     K  iir 


•r" 


•V' 


■■y*- 


■•>  '^ 


^ 


mm 


'v 


««-'■ 


N 


.^ 


,  *"  _   _  »    .■•'-  -■'  ""•'  "•<'"' 


n'ôQ^   moi;  t|oJftroi>h4  *^  '   * 


i  ' 

«..,  x.    % 


>■«■    ■■• 


'  '  ^*^  parie. 


Plaliu    regret  t, 

plainds  tupAt^, 
phin  v^         ". 

Pau   Ville,     '  ) 

/^^^   Pont  ajpaflei: 


-.•iPWP  . 


m  ;  i  i- 


■V- 


ït. 


î% 


Aouft    n»0»*  ,^««  fo#liiè»i     POMS    de  «»àliiàr. 

|5V-.^.f,,*?..n^,..i-^^H-    Port  ïl.  |e„r{,|^  - .  ■  _  .  ; 


Paon     Oitean   «ué  l'on'^éui      FnX   SaîrtPrfx 
r>«,ii     ^''^^  *^«»«  «"-^^ "-^^    prix  râle. r.V 

pend  Hf,„^    ,     .  ^  j*    '^ ..         r     ^ 

part  p^tj^..  ;   ■^vf/^.ivi 
Pairs   dcFunçe^       .4.,,->m 

pair    noinbrt  *«/r,        -.,„;, 
paife  «ouplc  de  que>«|tie<^oftj< 


prit    il  pri#. 

prie  liprf*^  ^  ■ 

-»  ■  "  • 
M' 


*    perd, il -^j    ,         ;.  ,„w'.     iy  ■    r  \)r      t-^ 


Pi"    arbre.    , 

pcrno^  n  feiu 


\  i 


,i  i' 


5^$  I  f^fftt  u  Utl^. 

.".-  fâs.  v.iic.  .     .\   •  -■."♦  ^ 

u'  wç^.rtjcttre  «ie%iie  clif^r«. 


? 


•'«,■' 


/ 


itlm«t^; 


■f 


:$00, 


:>, 


f\ 


JOtent; 


'   V 


•  ■■«,■'. 


|ppj|^W^'l\|!fey[y)W^i;!lljl!JWV..i,ipit|UI||BjyjijiyyM^|iHLW^^ 


Cvç{^      f 


y 


f 


Des  MpT^^I  Eq^ivoqves.     iji 

.i_,        ,*■        rantr,  ■■■'' 
{ijîjf  '  il  /i«f  de  tt»ir.. 


~P*     homme  de  bon  fe»$. 

T^  P    dts  yemcj. 
'A'^S    argent. 

S»  tn  mot  j^^noj^hé.   "^ 
CCftC    nombre. 
^Cns   dfoiti  S«igneutiâu«, 
P^Pf  nombre. 

"^fP    Je  vignes  ' 
lois,  que  ,u  ^^^    . 

fuient  «ju  il,  p,i,M.t. 

cite-  d'Erpagne; 
Sot-'inienlï.  ,  ^ 

faut  de/iwfr. 
ïàuJX  ;^|,'rc.    '  ' 
Sby^*iiicfiue,   „ 
fbir  %fii  ie  boire, 
fdyC   r,ouge,         . 
Soir  pVtie  du  Jour, 

fcoir  ^«/""»f. 

)  farine. 

Son  f  bruit.  ^       ,    . 

4  PtoQom  FOUeJlÇ 

•font  iUfpMt. 

■  :•'■■■  t  .  , 

TatX  <:orce  d'arbre. 
tant    Particule  d'4MM«r. 
temps    faion. 

tçn<l  il  tt»i. 

^fW    root  apoftropKi» 
Teft    a,  u  tête. 

^j|  ,«uieu«.\  f 

MÎJï  à  ie  Mî#. 


■^ 


•ci'arbailtrCf 


teincl    •^*  tetmxirt. 

Ton  *r^'^^^"*"i"'=«  '  "  ' 

tond    il  tond. 

t'ont    mot  apolkophé. 

toiét   de  mat  Ton. 

Toft  i^ffi  ioy?.     ' 
tciux   tkxc  Hu  K  >y. 
Toul   Ville.'    -  ; 
toux    thamc, 
tout    entier. 

Trait|^jtrr«i>.  ' 

tîiSrlS,  tu  trsù. 
treS-fçauant. 
Trot    de  cheual. 
trop    exc<». 

Van    i  vancr. 

vent  de  biïo. 
vend  il  vfnd. 

Ver   rermideau. 
vair   couleur  d'atmoirie. 
vers    Montmar(r<;. 
vert   c^leur  yettiUl 

verre  àbo^re.    « 

Vin    i  boire, 

vain  fupcibi. 

■vingt    nombre. 

vint    il  ^imt,. 

Voix    humaine, 
vois     tu  voit' 
VOid    il  T'oid. 
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JF'in  ÀH  Liure  q*tairléme* 

Y"    ■■         '   -» 


■  > 


t.. 


"^ 


(1 


^. 


(_ 


f '4grp»'^»-**-«  "  iipin'.i;,i'ii..|„.  .ij,,^jpi  I. 


'■':  I 


C~ 


»î« 


tR  Ai  T  s'   t 


:3'\w'"   ^ 


M  E  'T'H  O  D  E 

PovR  apprendr:^ 

facilement 
'  A^£  C  RI  R  E. 

"   éf  J^  U  d^niûon  de  t  Ecriture. 

G  H  A  P  I  T  H  B      I. 

I      'EcRiTVRi  ^ft  vn  Art,  qui  montre  à  bien  for- 
1    È^^  >  ^  li*^r ,  à  proportionner  &:  à  r^nigcr  les 
lettres,  les  mots,  &  les  lignes  d'yn  mcmé 
corps  d'écriture.  .    '        ' 

L'Ecriture  eftouT^'^*^''*^- 

i-FrutiqMt, 

L'EckiTVRi  Speçvlative  eft  celle,  qui  connpîi 
feulement  les  Règles  8c  les  moyeris  necefOiircs  pouç! 
ménager  aticc  conduite  toutes  les  lignes  éctcus  les 
traits  que  1-prî  peut  fair«?'àuep  I^  plume*  C!ettc  forto 
d'Ecntiure  /e  peut  aqaerir  par  les  Préceptes  des  Au- 
teuis  ôc  des  Maîtres. 

«  ■ 

L'EcRirvRE  PitATt<^É  èft  celle  quiïbrmeles 
Jetties,  La  pecfraièn  de  PEcriture  pratique  ne  s?U- 
quicrt  que  pat  vn  long  v(agc  &  par  vn  grand  exer- 
cice :  &  elle  fuppafe  la  connoifTànce  de  la  Spécula, 
tïue  :  car  A  faut  conduire  fon  e/prit  pour  Wcn  régla 


'■1. 


'      -.^- 


r/»" 


M., 


I 


'  ^      Di   vtcKirvfiif  ^n 

la  mMtï^  Ôc  bien  imprimer  les  carà^eres  dans  I*Imt- 
ginapon  auant  que  de  les  expripp):  fur  le  papier. 

Il  y  a  trois  chofcsf  L4  Tiijpofimn  df  lé  Nsmre^ 
tï^lîàires  pour  Çc\L'Itifir$iStton  du  bons  Mm^ 

{)crfeûipnncr  id^insy    tru*  , 

'Ecriture.        ^      {VExereifêf^ 

PE    l'OBIÊT  DE    Z^ECn/TP-RF, 

C  H  A  P  »T  K  B      II. 


^ 


I   I 


■*V 


'Ecriture  confidere  particuliAemcnt  lt$  Lijrntê 
j&  les  Trétiê^,  .  ' 

Des  Zifftes,     ' 

Les  LiGNis  qui'  feruent  à  l'^oituçe  ^^t  pu  IXuU 
ta/  QVL  CûMrluet, 

Les  Lignes  pkoxtes  font  celles  q^i  font  éga|e^ 
ment,  conduites  dVn  bout  à  l'autre. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  :  la  perfendicuhire ,  la  TrA-f 
ÙtrjÀHtey  êc  h  DU^ofidle. 

La  LignI  pEKPENiJicvtAïiiE  ou  à  jplomb  ,  «ft 
cdle  qui  fè  &t  en  dccendànt  du  haut  du  papier  ei> 
bas  vers  celuy  qui  écrit,  fiuis  qu'elle  pajichç  »y  d'vn 
cofté  nydvn  autre:  ôonimc  (I)     , 

La /Ligne  Tb-aveilsante  *  eft  celle  qui  fe  finit  en  i^qu^^^^j. 
traucrs^cn  tirant  de  gauchfelt  droit ,  comme  celle-  quej.yiu 

La  Ligne  Diagonaie,  ou  autrement  dite  de  tr4lt, 
biais,  cft  celle  qui  félon  (à  pente  fait  ordinairement 
deux  angles*  Cette  Ligne  le  figure  ainfi  (  /}  „.     . 

Les  Lignes  covkbes  font  celles  qui  font  meniee 
d'yn  point  à  l'autre  par  vn  circuit  ;  comme  (  O  ) 
Les  Lignes  coYRBBs  Conio\iS/mplcio\xMi^M, 


'v^ 


/ 


1.    I 


^^'ïiii  Ltciitt  coviiBBé  SiMFLEf  fiint  appeltédt 
l^cutaires,  qui  font  vnifôrnies  êcde  tnême  façon 
'a\  coMtes  leurs  partiel^  çonune  eft  v9  (oHd  ou  vn 
cercle  Y  0)\^;  , 

Lis  Ligmis  céViiliiK  Mixtes  font  compo(^es  de 
b  liene  Droi^ôc  de  la  Circulaires  comme  la  Spkale 
^^j^  FOuale  (0  )&  les  autres. 


I -v 


J}fS  Trsiis  d^enm  de  PEcr^m». 


^  li y n^oaçre Traits  picin-  J  Vlmfurfâèt. 
^païQp  dans  l'Eaiture,  .     1  Zr  Dituy-flein^ 

Le  Plhn^famait  eft  le  plus  gros  trait  de  recrû 
me» m  Ton  forme  quand  Içs  deux  codez  du  bec 
de  la  plume  pofent  également  fîir  le  papier. Le  Plein-. 
pa^it  fe  ftit  principalement  dans  ce  trait  renuerfé 
(^  )  que  l*ori  tait  du  h^ùt  en  bas,  ;5c  de  jauchc  à 

Li  Tuait  »tïiN-TMPARrAiT  eft  vn  peu  diminué 
dui premier, de (è  tire  toû) ours  perpendiculaiBçment 
ou  a  plomb  en  cette  forte  (I)  On  forme  ce  trait 
quand  les  deux  coftez  ^u  bec  de  la  plume  ne  pofent; 
pas  également  ny  de  jnêii)^  force  furie  ppier^ 

i  -      ■  .  '.    ..  .     "  ■         ■ 

■■'■-■  \      ' 

Li  DiMV-PLBiN  eft  »ccluy  qui  h*a  que  la  mbitîc 
delà  groifeur  du  plein-parfait.  Ce  trait  fc^ fait  le  plus 
fouuent  de  traûersy  &  fefinii;  en  pointe  pecduc  en 
cette  (brtc(— )  \- 

Le  Tr  ait-De  lie'  left  le  plus  fubtll  que  l'on  puifïô 
reprefônter  auec  la  plume, qui  le  produit  lors  qu'il 
n'ya  qucrcxtremiicdcrvn  dçfcs  çoftca^quipofc  le- 
geïcmçni  fur  le  papier, 


/ 


^^ 


Db    X  EcMf  VKB.        .      vljf 

HE   rrSAOB    DES   Z/GJyJBS 

^4ês  Traits  ^  i 

C  H  AP  IT  B.  B      III.         î 

Lps  Lignes  ifc  le'i  Traits  ont  cfté  inuçnefci" 
pour  en  c6mpofç|:  dcsLeittcsÔcdesÇaradfccrcS, 
Tous  les  Carackcres  qui  çohipoifent  récriture ,  dé- 
jienclent  de  ces  trois  Lettres  /,  0,\p,  qui  pour  cette 
iraifon  Totit  l^Origine  &  le  Fondement  des  autres  î 
paiPcfLqae  celle$4à  comprennent  tous  les  qraits  dç  U 
plume  dont  cellcs-cy  fonf  comporées; 

Mais  parce  qUc  rpn  ^  bcToin  pour  écrire,  &, de 
la  Pl$$me  &  du  if/tfi^Jiitf^jPf^i  delà  main ,  qui  eft  Tin- 
(tmment  àt%  inftrumens  ;  il  cil  nccedàire  d'examiner 
la  Taille  de  laPl^mç ,  raTcni^*,&  les  Mouuejncns 
differens  de  U  main, 

HeUTaiBedeiaPhme. 

Fo  vu  bien  tailler  vnc  plunte ,  il  la  fiiut  tenir  a.«c(5 
le  pouce  6c  le  doigt  Indice  de  la  main  gauche ,  fur  le- 
quel elle  eft  étendue  jufques  auprès  de  la  féconde 
jointure}  ôcle  pouce  la  couure en fortç quç  le  bouc 
de  fon  tuyau  (  qui  eft  tourné  fur  fon  dos  )  au^pçc  fur 
le  moyen  doigt.  Ms  tenant  de  h  main  droite  Iç, 
manche  ôc  le  tiers  du  tranchant  du  canif ,  &  pofant  Iç 
pouce  de  la  même  main  fous  le<moyen  doigt  de  la 
gauche  (gui  eft  plus  ferme  par  cet  appuy)  il  faut 
commencer  à  faire  vne  petite  ouuerture  au  bas  du 
dos  de  la  plume  j  êc  au  milieu^  de  cette  ouuerture  il 
fnudia  commencer  la  fente  auec  le  tranchant  du  ca- 
nif,  laquelle  iera  continuée  auec  le  bout  du  manche 
que  l'on  auanccra  pei\  à  peii  dans  le  tuyau  de  laplu- 
mciulqucs  à  ce  quelle" çclate :  de  pour  cmpcicher 
ffi'dlc  ne  fe fende  trop,  onprelFc  fcs  deux  coftezdu 
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./ 


w 


W:> 


,         \ 


#■ 


'«v 


'^AM^$ 


''^Mi 


t.  ii-, 


m  dl  ào  dàfToos  de  1%  Koiniere , 


Mitrç^qi^dlàii 


onfttt 


^ 


pvMÔmei^t  yn  jpcik  plui  haute  que  n'eft 


-^p^,^w— «y  .^  -,.  .«^...  Ëb  fuite  on  tourne  ont  foie 
^X^fkàiusfw^  Coééi  fcmr  commencer  vis'à  vis 

'     ic^3^p^  àc  U  ptuoie 

'     i^iii  renriilelf  pouce  «n  écriuam;»  i^irniçins  vtn<lé 

\  qaec4Îlf  qt|im4noofté  des  doigci,  (tomile  bec 

ât  à  oeù  prêt  coouenable  à  la  lectrç  queTon  le  pri^ 

pofe  iê  ^^  iUiiii  i^qi^t  dftïit  la  plume  que  Von 

t.  ^juilie  k  wyaii  tSpiaijmyp^uff  ai^iujerlc  diminuer 

^^    1^^       du  b«q^4^|||p^|«|^4^^      dernier^ 

^^  Sjpsimt  qm  Te  fais  ^«pf^^fftiil  iii«di^p«mem  foi;! 

%^^  où  Ton 

f«  finis  le  be<?»qQrrdf|^  longdn 

y  ^fofté  du  pouce  que  de  cduy  dti  mt^îp^trcequio 

;   feoci  longueur  contti^ii^  |eaaà»qpi  à  Tairomliflè* 

aiehtdt^à  f^té  4a^ài«^^  Pbur  adou- 

dcle  W  çnrepaâècalq^eremcfttfiir  lei'cotoanec 

^  le  ccai^chatit  du  canif  câpres  on  6^  l«9:andeouoet« 

fure  »  qm  doit  auoir  pour  le  moiii»  4p^  fois  auo^ 

de  longueur  que  te  bec,  d9mlalMui6evtf^pro^^ 

tionnéeà  la  largeur  du  cuyau*  Les  àumeSp  iqui  lom 

ces  éleoatiptis  où  çomnçiqice  le  bée  de  la  plume,  'n§, 

doiuenc  poiint  efttepliislMkirçs  que;  ^fiknioittt  dç  li 

/■  "il     i>i  k  Temût de  UPii^    •  •- 

Tl  neiuilt  pis  àccàiy  quidefee  fef^ 
d^ns  récrittire,  d'auoir  vne  bonnf  plume^  mais  il 
Êim  fçauoir  la  methodie  ide  s'en  bioiiêruir  :  ce  quilê 
^     lera  en  cette  (ôrte.  /-' \ 

On  la  tient  àuec  trois  doi«S4e  la  main  droite  ;  fç^ 
mût  If  Po<|ice»l*lQdîce&  câuy  du  flçdlieu,  qiliiik 


^■* 


M- 


> 


-\ 


>h 


]'  >: 


r.yjy'' A^,#y*  ^mm^m.  y  «^f;-  "^j-jmmv 


i»rt*Ec«ïStf 


tint  élire  ii£foQ8i  cii  forte  que  1< 
plfis  âeisé  cjiie  lliiÉee^  &  ^e  c 


-\ 


lePotice/ôlcimpeui 
ce  dertiier  fôit  aidB^ 
plt»  éleué  que  le  moyai ,  qui  doit  fftre  placé  au  4eil 
lus  dei'Ouuerture  de  la  Plume,  Le  Poute  doit  titiàt 
la  Plome  fur  la  partie  voifine  de  llndice  >  à&i  qu'il 
faflè  vné  coufbttre.  Il  &ut  de  plus  que  k  Plume  foit 
lûûtenuë  par  le  do%t  du  miUett'y^fur  le  co&i  qui  re* 
garde  llndice ,  lequel  (m  feulement  à  la  couurir  ,56 
pottrempeTcher  qn'diene  féd^ape  dtideux  autres 
doigts. 

Le  quatrième  ^  le  cinquième  doigc,doiuem  «ufll 
cftre  médiocrement  courbez  &  portez  en  dedàiis  la 
main  en  arrondiflam  :  ils  fehient  à  foûtcnir^  à(oU« 
kgerceilx  qui  tiennent  la  Plume. 

Bt  U  f9fim  JâCêffî. 

It  fiiutque  le  corps  ibit  dans  vne  bonne  péfttnv^ 
Qu^il  ne  foit  ny  trop  droit  ny  trop  penché  i  Qiie  le 
bras  gauche  foit  è^n  ai(è  fur  la  table ,  èc  qu'inoû« 
tienne  par  ce  mbyèn  toute  la  peiâmedr<  du  corps  i 
Que  le  bras  dioit  ,qui  ne  doit  pas  eftre  éloigné  de 
jtbn  codé ,  auanceitir  la  table  julques  auprès  cm  cou« 
dévoue  fe  poignet  foit  tant  foit  pci\  élcue,  ^  qu'il  n  y 
ait  (PîTeft  poflîble)  que  l'extrémité  du  quatre  &  du 
cinquième  doigt,  qui  pofèlegeretnontfor  le  papier» 
qui  doit  eftre  dirpoiBiur^la  table  en  forte  qu'il  né 
panche  ny  dVn  cofté  ny  d'vn  autre.  Il  fora  boaaudî 
de  faire  des  plis  en  droite  ligne  aux  deux  codez  du 
papier  (ce  que  l'on  appelle  vulgairement  les  marges) 
afin  de  commencer  toutes  les  ugnes  dans  le  ply. 

.   :i)is  nièmimem  iifftrm  dttBcrimre. 

Il  faut  cohfiderer  trois  fortes  de  mouuemens  dans 
lïcriture  :  le  ftUt^  le  MeMêtn,  &c  le  Crsnd,    \ 
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X^>i 
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f ement  par  les  trois  <)f>ig^  ^Ui  dennài  t  là  Pl^mè,  éc 


&à  à  former  Içf  peoiçi  Léctrirâ  «jui  ibnt  à  U  hautêuc 
ce  17  bù  cb  VÔ^  Lé  If  eii^  iM  ôuiiémient  feit  encore  à 
$â^lé9  jtêtes  ac  les  «q^uçiH»  des  Lettres  i^ui  cbtnpoa 
iignt  le  petii  ^oips  de  rEoiçitrê  )  «ppinine  k,  f,£^  /| 

loigtsdccelisydetout  le  poignet:  il  eft  appelle  pat 
Ijuâlenee  UJUfh  MêUânment:  Qn  s'di  ten  k  (taré 
1^  giwuteilitfrcs  (liicl*6nappeUe  Majuftttîés)  les 


"'•.:,,),  ^t;;^,,  •'••*  -J^*'»^   '.|' 


,;  ta  lignei*,  ^,, .  ^  ^ ,:,  ,.^^. . , ^ 

'BmA  le  bras ,  tSc  ftrt  à  faire  les  Lettres  Capitales ,  Ics^ 
<1Cftdcaux,les  gnuids  Twjits,  les  Signatur^^  «c  les  au4 
trei  Omeméns  de  1  £cnmr«*         %,;  > 

>  '      fc  HA>  I  T».  I     iV. 

T  A  formation  des  Lettres  /,0,i^,  qui  font  rôri- 
JUginc  &  le  fondemoit  des  autres,  dépend  do  U 
fitiilinâion  Se  de  la  diikrAté  de  l'Ecriture. 

IQvAntkti ,  qui  a  autant  de  Iiautcui 
x.i:cnturev^^;*"i^^^^     ^^ 

uiffr^n       /  ■  QzA'^*^BF-LoMcvE  ,    qui'eft  pluj 
'"^^  '^^      1  haute  que  large ,  6c  que  Von  appelle 
il  Tiilgairemcnt  imrr  jy^Mr^l-i 


-n 


.\; 


.if 


><: 


u 


m 


ï\9 


M 


:J 


\* vu*' ■■'■■'        ■'  * 


,  f^.  La  ItTTiLi  DÉ  FiijiiUfcf ,  qm  èft 
«infî  appeUée»  kcàuCe  qu'cUe  eft  en- 
vfàge  chcx  les  Fiflllfdefs.  A 

Là  Lettrb  oB  CoMP>i ,  qm  «è      ^ 
plus  grofTe  que  laFinande^ë ,  &  dont  ^^     . 
on /èfert  ordinairement  dans  la  ChaitH 
l'Etrimiû^  ^<jes  Comptes, 
qutttf é^c      y  £à  LETTjii  Mihvt*  ,  ejà  eft  ph» 
comprend  Vj  petite  quç  celle  de  Finance,  &  qui  cflf 
la  moins  en  viàge,  à  caufc  du  grand 
hbmbre  de  traies  &  d'abb^reuiatidns        .    , 
dbnt  elle  eft  remplie» 

La  Grosse -lNiTiAxi,aue  Ton  brik 
zoic  anciennement ,  &  de  laquelle  oH 
(jhc  tt  tèn  plus  que  rarement*    u 

r^    La  Grossi  iMitiALÉ,  c'dl  à  dira 
celle  qui  tii  met  au  commencement  da     7 
I  toutes  les  expéditions.  Cette  ibrte  de 
Lettre{qui  élit  vn  peu  panchée  de  droit 

Ià  gaucnc)  eft  fort  yiîtee,comme  eftanc 
la  plus  expcditiue  Ôc  la  plus  facile  à 
iaire. 

longue,  bu  K  La  Batardb  coûtante  à  la  Fran^ 
autrement  >Ç°^^>  qui  à  tous  les  agrêmens  qu'or» 
dite  Zrf^r#  r  l<r^ûroit  de(îrer ,  &^^ 
Bdtdr^f  ^  I  Plumes  rcferuent. 
renferme  1  \^  Lettre  Formate  ,  qui  eft  la 
plus  facile  de  toutes ,  &  à  laquelle  les 
femmes  s'arrêtent  particulièrement, 
à  cai]^  de  la.  facilité  qu'elles  ont  de  la 
Informer. 

L'^^^n  Lettre  Financière  fc  commence  par  vn  petit  ForninioA 
uait  délié  appelle  Xjr^i^ff/)Mjràif4/r  ,  qui  fc  fait  en  ^«^''• 
montant:  ai  (ùitc  on  déccnd  droit  à  plomb  fuf  k 
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*!%;^;, 


-  '%fWS''§^  ^  ^  ^téM^  fera  tmelisicte  (h^tidlie  c6fi3 

'-^'-^"^^SSÉpP'  tfent  ^  hauteur  qja^é^Wpùi&iK  du  bec  de  la 

^^^  Ipiuip^ égalcmdi(iP>(lè far Icham, par  Itf milieiHk 

t»air  ie  bas,  que  l*bA  idiéfte  fu  vn  pecic  trait  courb^ 

;^-;;  ;-  ;-.lmy  ctt|ointcjerdaëé^'|;|-^  .■■  ".  ^ '-' 

àé(ié|«nle  Ùiùait  décendre  de  droit  à^aùclie  par 
Vn  arrbndidèmeht»  qui  ièta  conique  jmques  à  ça 
que  ron  ait  tej<nnf  le  commenccinent  de  cette  let- 
tre, laquelle  (era  natureileinent  comoofèe  ^e  tout 
i<»  traits ,  fi  l'on  tient  laplutne  de  la  mêmerorte  qud 
tatpliqité^qfuléfluti    ^  ' 


ik. 


M'-i-  .'V\M 


tMmaUoii    Vf  (  ^fà  a  kixtk  diiêàè')  tk  eomménce  par  Vn  re- 

^^'^*      tiers  de  puime  arrondydrant  de  droit  à  gauche,  pour 

r  .    :^  fidre  mhite  ùm  torpt ,  qm  (ètroré  perpendiculai. 

W   liment  i  êc  pour  Ibrmet  ià  queuëvil  w  nwdra  con- 

^^  .  '    d^      coin  dekplume  enanoiidiâa&tiôcla  finie 

jpar^ofoi|itaffàic« 

:  ta  li>rmati6n  àt  1*/,  de  1*0 ,  de  \^E  ic  de  celles  qui 
'! ,  èh  d<bendent  dans  l*Ecritiire  qiurrcc-longue,  n'éft 
bas  diffeente  dé  celle  des  Lettres  Financidres ,  fi  c<i 
n^eft  que  k»  Lettres  de  t^inance ,  pour  eftre  bien 
propérriohn^,  ne  doiuau  pas  auoir  plus  de  haù^ 
ceur  que  de  latgeur  ^  ôc  ti'ont  (w>int  de  pente  hy  à 
droit  ny i|i;alic&  i  mais  les  Lettiles  B&tardès  dbiueni 
eiVre  plus  hautes  que  larges»  6c  bat  panchéei  de 
droit  a  gauche^  ;v 

"  '■  ''  '  f--  "       •       '   *'  ' ■    ' 

\  .^'  Apubs  auoir  clonn^  vhe  cti^oiiëmce  fnffiiâme 
pbur  bien  former  les  Lettres ,  dont  toutes  les  autres 
dépendent }  il  (èmble  que  cedeuroit  eftre  icy  le  lieu 
d'en  Êûre  l'application  ^  de  de  parler  de  chaque  Let^ 
crejcnpartictthcr:  mais  ce  Dilcoiun  estant  en  qtiel« 

•     :- qOi 


y 


que  fÉÇon^fupcrflu ,  pour  ne  pas  dire  tout  à  fait  inu- 
nlcjc  roc  fuis  contenté  (pour  le  foulagcmcnt  des  Le- 
<tcurt  Ide  remarquer  en  ce  licti  lc$  Maximei  princi^ 
paies  qui  s'obterucnt  en  toutes  forces  d'£aitur« 
régulières. 

Ch  AMffct    V. 

D£3  MjtATIMES   GI^NEkAzM' 

de  PjEcritttri, 

LA  Proportion  bu  cet»  beauté  charmante  et . 
l'Ecfiture,   fc  fkit  principalement    remarque^ 
quand  les  Catadcffes  font  de'méme  groflcur ,  de  mô* 
«K  iiauteur  ^  &  de  mène  largeur. 

Jbuis  de  liant  en  bas  :  car  puifquc  les  ttois  foifidamen^ 
tàles  i,#,jf<^  ÂMit  commencées  par  haut»  1^  autrci 
oui  en  font  formées^  fuiuent  auit  les  mêmes  reeles» 
11  eft  vray  que  IV  &  le*  Lettres  qui  en  dépcncknt, 
fe  çomttieficeiiipsur>m  trait  débé,  qui  fe  fait  m  mdn. 
tant  de  gauche  à  droit  :inais  je  réponds  quecje  trait 
n*eft  pas  de  Te^ence  de  la  ligne  perpendiculaire ,  àc 
au*il  en  eft  ftulement  vnacodent  qui  luy  donne  plui 

degtacç...^/,/v:,.,  ■;,■.,;■■.      ,  . .  y-' 

Tontes  les  Lettnss  qui  n*ont  point  de  tête  ny  d« 
queue,  doiuent  élire  ^len^nt  hautes ,  non  feule- 
ment dans  ^n  même  mot /niais  auflî  d^ns  toute  la 
fuitçi  de  l'Ecriture ,  dont  la  hauteur ,  k  Urgeur  ^  U 

iRi^olTeur  dépendent  des  premières  Lettres  Minufcu- 
les  quiTe  font  au  commencement  du  fujrc  que  l'on 

V  écrit,     .    -t 
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tCz  T  ».  AÏ  TU 

•         Maxime    IV.- 

Les  Lettres  qui  ont  têt;  s  Bc  quetics ,  ont^ordî^ 
maire  quatre  fois  &  deipy  la  hauteur  d'vn  i  ouMVii 
c:  fçauoir  vnc  hauteur  i^  demie  pour  la  tête, 
poui;  Itî  corps ,  &  deux  .^trcs  pour  la  queue»  Cette 
obfcruntion  a  lieu ,  particulièrement  lors  que  J  on  ne 
finit  pas  les  queues  en  pointe  perdue. 

M  Ax  ïMB   V, ; 

Les  Lettres  qui  compofcni  vn  mot ,  font  /ointes 
cnfcmblepar  des  petites  lignes  que  l'on  appelle  lii|i- 
fam»  &  elles  doiticnt  cftrc  i  gaiement  diftantes  lis 
'vues  des  autres.  Cette  diftance  fera  réglée  fur  l'ini. 
t^rualle  qui  c(l  entre  les  deux  lambages  d'vne  iv  ou 
d*vn  M.  Exceptez  la  diftance  qui  cft  entre  Ici  deux 
rondeurs,  laqiielîe  ne /îoit  auoir  que  la  moitié  de, 
4*erpacc  ^^uieft  entré |ef  deux  jambages  dWn  n\  par- 
ce que  les' rondeurs  nVftani  pas  Uèes.  ensemble ,  il 
faut  fuppU.er  à  ce  défaut  par]  leur  approche. 


V 


Ma;cx  MB    V  L 


La  Diftartce  qui  doiteftrc  entre  vn  mot  &vn  ao- 
tre ,  eft  égale  à  l'clpace  de  pa|)ier  qu'il  faudroit  pour 
faire  vnc^.      . 

Maxime    VIL^  ' 

..   "        » 

L'Ê/loignement  des  lignes  les  ynes  d'auec  les  an- 
tres ,  doir  cflrc  de  trois  fmëc  demy  ou  enuiron  la 
hauteur  <lu  petit  corpus  de  l'Ecriture  :  c'eft  à  diie 
qu'entre  vnc  ligne  &  vnc  antrjçil  y  fautlaillcr  Ici- 
pâcc  qu'il  faudroit  pour  y  écrire  trois  ou  quatre«  les 

yt\5  au  dclTus  dci  autres. 

^  ■■  ,  -  .  _  ■       ■  " 

l'ay  parlé  en  gênerai  de  rFciiturc  pour  en  donner 
vnc  Idée  railbnnablcj  j'en  aydoimç  les  Maxiiiics  Ici 


m 


^ 


■  De    l^E c h ï t V n e.*    r  \ 

plu<f  cteiiducs  &  les  plus  v rJ ucrfel les,  de  pciir  d^ao» 
cahier  pluftoft  rdpritp.TKi  miiltiturlcc^c  l^rc'  epccx, . 
que  dc^lc  (bulagcx  par  la  fupprdï:on  df  s  R|^  j;ks  cm- 
biirafTatices  :  cc^^ttdémiiroit  la  fin  <]uc'i(' nie  luis 
'propofce  :  Car|d^L«glc8  &  les  Préceptes  icivc  inu- 
tils ,  ou  du  moînfi^  profitent  péil,  fan^  h  Pratique 
&  l'Exercice,  qui  eft  iepluse^fcellcnc  MaUie  de  fous 
les  Arts;  Lors  qu'il  cft  (oulagé  6:  cotuiuitpvirqnclquo 
connoilIàn<.e  precedenre.    Au  rcilj,  )c  (uis  obligé 
d'auertir  ceux  qui  voudront  peneticf  les  fecrcts  de 
l'Ecriture,  de  confultcr  les  Ecrits  fameux  de  ces  in- 
comparablies  Maîtres,  ^MeflT^eurs  B^rbcdor,  Pctié, 
Raucneau ,  Limofin  ,&  quelques  antres  qui  ont  eu 
allez  de  bonheur  pour^  oindre  la  Pratique  auec  U 
Théorie  >  par  les  Exemplaires  admirables  dont  le  Pu- 
bhc  leur  cft  rcdcuable,  &  dans  lefqucls  ils  ont  donné 
des  nriarqucs^dc  leur  capacité  dans  cet  Art,'&  d<5 
leur  zelc  pour  1  auahccmenc  de  la  Icuncire, 
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^  LES  ETYMOUmOIESy  ' 

LE  S      ORIGINES 

■    6c 

X  ES      D  £  R  I  y  E  Z 

di  !jUilque$  Mots  François. 

■        ■  \a      ■ 

IL  eft  en  quelque  hxpn  netdfkke  de  cônnoicre 
les  Mots  primitifs  &  leurs  pétillez ,  pour  enten* 
dre  la  force  de  leur  fiçnifiation ,  de  pour  f^âuotr 
\t  lieu  5c  l'endroit  où  onîes  doit  pUcet  r  Ceft  <t  que 
j'ay  tâché  de  foire  dans  ftoftrc  Langue ,  où  je  n'ay 
pjis  voulu  chetcher  que  irés-ratetiient  l'Ety mologie  ^ 
de  loin ,  ny  dans/  les  Langues  Etrangères  -,  n^'ctant 
.  feulement  propofc  de  (àiisfaire  ceux  qui  n'oilt  coj|r. 
noilTancc  que  de  la  noftrc  ;  dutre  que  j'ay  crû  que  ce 
trauail  eftoK  de  grande  recherche  &  de  peu  d'vtilité 
à  l'égard  d'vne  ii^hité  de  perfofines ,  &  que  d'ail- 
leurs ce  n'cft  pas  roùjours  vnepreuue  conuainquante 
quVn  mot  foit  <ité  d'vue  autre  LAftg^  à  caufe  de  je 
ne  fçay  quel  laport  de  lettres  ou  de  (ignilication  que 
l'on  V  remarque}  puifque  dans  la  multitude  des  Lan- 
gues qui  nous  Ibitt  connues ,  il  eft  diâkile  de  ne  le 
point  découûrir,  fi  Ton  veut  s'en  donner  la  peine,  fans 
qu'il  ^ille  conclure  pour  cda  que  ces  mots  ont  vue 
cfépcndance  les  v«s  des  autre»  :  mAii|>liltoft  que  c'eft 
le  nazard&  la  fortune  qui  (e  joue  "dans  ces  rencon- 
tres de  lettres  &  dans  Cette  reifemblance'dc  mots. 
Voila  mon  delfein  en  général  :  Expliquons  mainte- 
nant ce  que  c'cft  i\\xEtjm9l9g$i,  \ 


A, 


*    Des    Etymologîes.  \     t^f 

L'Ei^MOLOGiE  confiftç  à  fçauoir  d'oiTvn  mot  tire 
fon  orighic. 

L'OKioii^KlÊià\t\  mm  eft tire )  cil  onTrùchsi^ 
wf ,  ou  £/^/Ç«BH|\  ^ 

L'Origine'  Prochaine  des  Mots  François  çft 
celle  qui  compicnd  le  mot, lequel  cft  pour  l'ordi- 
mire  le  plus  ilmple,  &  dont  quelques  autres  fonc^c- 
riucz  :  comme  fittjr ire.  Je rtfiêM ,  n/r,  viennenc  de 
^ATi  qui  cftlc  mot  le  plus  fimplc; 

L*Om6ini  EtoiGNPE  des  Mots  François  ëfl  très- 
difficile;  parce  quelle  fuppofe  la  connoilîànce  dc- 
toutes  (brtcs  de  Langues.  C'eft  pourquoy  )e  n'ex^- 
mineray  pas  ces  fortes  d'origines  ;renuoyant  les  Cu- 
rieux aux  dodcs  Recherches  dcMcfTieurs  Ménage, 
Borel,  Boxomius,  &:,de  ciuelques  autres  à  qui  j'ay 
obligation  de  pluficurs^JbellesRemarqueç. 

On  cônVioÎt  fouu^rit  l'Origine  Prochaine  de  cer* 
tains  mots ,  en  otant  les  Prepofî tiens  qui  les  compo^ 
fcnt.  Par  exemple  «es  mots  défaire ,  refAtre  ^  fdtû^ 
fairtyfurfMtre,  viennent  de  Faire,  Promettre,  com^ 
mettre  ,  démettre^  omettre ,  permettre  ,  remettre^ 
fç^mettre,  trsnfmettre  viennent  de  mettre,  qui  cft 
le  plus  fimple,   Compf>fer,  difafer,  depofttion ,  /^f //>#- 
fer  y  prof^fer ,  propofition  ^pfppofer  ^  fkppofition ,  vien- 
nent de  po fer  ^  de  pofttio».  Ccnjoi»drc,  cen^enÙion^ 
dh joindre,  rjéjeirtdre  ,  viennent  de  feindre   Conduis 
re  ^  ettdHir/jnduire ,  réduire  ,fdféire  (ont  dcriuez 
de  dftfre/y  oyez  re^|>lication  de  la  force  des  Prcpo- 
fitions^ii  ont  efté  examine  es  dans  la  Grammaire,  * 
lefquellcs  donnent  vnc  tres-grandc^-intclligencc  des 
Mots  dériucz»  •       •        " 
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ABEiLtES,  4^oi7^f^,  droit 
le        ^  - 

forets, 


les  t|ui  fe  trcmuçnt  dans 


tftdiclcs  AbcU- 
is  6c  dans  les 


AcRfe,  scMridtn.  Quctqucs-vns  le  d^riuent  de 
SMiMtjic4Jre,qm  px^rit  de  ce  mal  ;  comme  54iW 
Jlignan,  de  la  teignci  Sétinf  Mummfrt,  du  mal  dei 
mammclles|^4/*>  firix^  ceux  qui  fontçn^rcpris  ; 
S4ipfji^ert$»,  les  vcrtijjincux ,  c'ejft  à  dire  ceux  qui 
ont  vn  tournoyemcnt  de  tête  i  SditttQénw ,  les  goû- 
teux; S4ht^nt9inf  ^*  />4</M»r  eft  inUoqué  pour  les 
choies  perdues;  .Î4;«fyt/^iw,  poujf  la  gâk des. mains} 
Saint  CUir^  pour  le  mal  des  y^miSaint  Oùin»  pour 
h  furdité  ou  difficulté  À*o^h\ Saint Ftftiny  pour  <feux 
qm  font  en  chartre ,  qu'on  appelle /^irr»;.  en  Nor- 
mandie j  Sai^nt  Satftrfiift,  pour  ceux  à  qui  la  tête 
tourne,  ' 

Adiev  Ce  dit  quand  on  fe  fepare  vparceque  l'on  Ce 
rcnupye  à  vn  rendez- vous,  qui  eft  Bieujeqtiel  rem- 
plir tout  par  fon  immenfité. 

Agacer,  irrita  viçm  d'^racé  Pic,  qui  criaille 
toujours,  . 

A I G  vil  LE  y  lent  d'ai^n  ;  aigmiUetti ,  sigttiUom ,  M^ 
gtiilhnHtir^        ., 

Aimant,-  M\  GalTcndi  le  dériue  de  l'amitié  que 
cette  pierre  a  paur  le  fer.  M.  Ménagé  le  fait  venir  ' 
de  Diamant^    Le  P.  Fournier  leluite  dk  que  cette 
pierre  a  cftéainfi  nommée  à  caufe  dei'amout;queluy 
portent  ceux  qui  en  connoilfcnt  les  effets.       J 

Au  Elément  ;  d'oii  aére^^  airien.  ^irdç  Muii- 
qneen  pourroic  venir,  parce  que  l^ir  té  forme,  & 
luyUrt  de  véhicule.  jiirCc  prciid''cncore  pour  vnc 


l' 


.^^ 


(P«! 


?f W-*'5<fflfy.p!!;)ti!i'Wt*t  ■!W^,.'"yWpwiflBI^.^^^  ?'MHnwi<;ii.w>Ji>iy!»fj»"'ii»  iMi^mi  M  l!  By I- jn»»yi»w.-r 


*■ 


■  v. 


^  1^  Des    Et  y  m  o  l  o  <ke  s. 

mé  qualité  fènftble ,  qui  naît  de 
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rare  5c  du 
mouuemcnt  des  parties  j  il'  vient  de  rAlleman^-ir^, 
qui  fignific  la  mcmc  choie.  X- 

.  "Aïs  planche, <*/j^4«diminutif«  '. 

,     AiAMïiç,  vaifleau  pour  tirer  les  eirenccs':  ^'oi\ 
Ton  dit  s'alembiefucr  l'ejprtty  i^oxxi  duc  itpt/i fer 

AlexAndkins,  c'cft  à  dire  Vccs  de  douze  à  treize 
fyUabes ,  faits  à  la  louajigc  d' Alwcandre-^  des  autres 
Héros,  Ces  ycrs  fonties  feuls  qui  peuuent  eftre/^- 
ployez  en  la  conftruélion  du  Pocinc  Epique,  ^ritrp 
Topinion  de  Roalard,  ^^^^ 

■Algesile.  Quelques-vns  lé  dtriucnt  de  Gchcr, 
qui  en  fut  rinuentcur.  M.  Mcnag;e  le  dériue  d'vn 
mot  Arabe  qui  ixpyiûcjrd^hofi.  Remarquez  que  les. 
-mots  que  nous  àuon^  tiré  de  l'Arabe  commencent 
prel'quc  toujours  par  kl.  Exemple  alemhic^  aIcotàh 
qui  ugnifîe Xertteuil  JePrgéeptes,  ^Iméinéc-nlcôve 
lieu  où  l'on  dort:  ^/fuemie  owj4lchymie^:dont  vn 
certain  Chemés  ouChimés  fut  Inucmeur.  ÀUmbur 
grand  PoilTon  ,  d'où  on  tire  l'dmhre^ 

hiL^v  y  frsnc-  éiU<H ^  Terre  partae,ce  au  fort  par 
les  Princes,  Ge mo^vient  dç  ht,  /«f/r,  qui  i-gn^fie 
fo,rtio\d<  pÀrtMj^e-»ou  partager.  Oniciat  du  mot 
^d'aioy  dans  la  Coutume  de  firie:  Les  Sçaunns  peu- 
wtnx  confûlter  M.  Ménagé  ôc  M.  Cafcneuuc  fur  ce 
iujet.  *         "         M*^  ,,.-?. 

Ambre  Parfum.  iLft  trouue  dans  leVen/tre  d'vn; 
grand  poiilon  nommé  j^Umbar ,  d'où  il  Prend  Ton 
nom.  "     .  ,  ^^ 

An  ,  tiMMee  ^annate ,  reueriii  dvn  Pcncfice  vacant: 
énnalts^  annuel  aH»t*elleme^t ^ann/$4frjaiye, 

Anglois  s'entendent  des  Creancicis  rii^oureux ,  x 
caufc  des  Anglois  qui  cxigcoicnt  lair*;  dettes  aucc 
iiihiimanité.     .      .         '  • 
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AH60I8S1,  v\e\x%  mot  qui  fignifie  impnjjlfm^t; 
d'où  vient  ÀAnget^  déngerfux;  parce  que  les  dan- 
gers nous  prcrt'ent  &  nous  rcflcrrcnt/ 

Anti  eft  vnc»Prepofiiion  Gtçquc  qui  marque 
Ci^îtraricié  ou  Oppofition  ;  d'où  4t9tidotit^  contrc- 
poifon  \  MfftifAthti^  contraire  hunicur  ^  antiperifiMfe^ 
combat  de  déw^quabtez  \  MMtirkomdM,  Liure  qui  fa 
feii  çoutre  les  Rjpmans  j  Antienm,  chant  qui  (c  fait 
alternatiuemcnt,  &  comnie  par  oppofition ,  Saint 
Am\)roirè  en  fut  te  pre^nicr  Inuentcur  \  éuttid^ttr^ 
dater  Vn  jour  pour  vu  autre. 

Aore',  Vieux  mot  qui  fignifieyi»*/,-  d'où  vient 
que  l'on  ^ifoitV*  Vénârtâj  A§ré,  parce  qu'en  ce  jout 
*  Ui  on  va  adorer  la  Croix. 

ApPANAGi,  appefftter,  comme  qui  diroit  Donner 
des  panaches  ^des  rt urnes  ou  des  moyens  à  des  jeu- 
nes Gentilshommes  &  Cadets  de  maifèn,  fortans  du 
nid  &  de  la  niaifon  de  leur  pcre ,  pour  commencer  à 
voler  de  à  foire  fortune.  Quelques^autres  le  dériucnc 
de  pAtM ,  qui  fc  prend  four  tpute  forte  d^alimcntôc 
de  fubriftancc. 

Ap'eller,  eftH$r^  tpeUage ,  fpêtlimim» 
AposTotonvM,  forte  d'onguent  compôfj de dou» 
»e  drogues ,  à  caufe  des  douze  Apoltres. 

ApRTîT A  noR ,  Ornement  que  les  femmes  portenc 
fur  leurs  tccef,  comme  vn  filet  de  pcrfes.  La  Reine 
Anne  d'Autriche  a  introdilit  ce  mot  en  Frani:e. 

A<^tTA!KÈ' ,  à  cauTe  dé  la  Ville  d'-^^i,  ou  à  caûfê 
qu'elle  eft  fort  45'/*4w^«#&aaQfce  de  plufjcursRi. 
uieres.  '  \ 

Arabf.  ,  pour  dire  ^4  i^aUeur  Mttârê,  qui  fe  fait  ^ 
'payer  à  la  rigueur ,  par  alîufion  aux  w^Tr^^a^  qui  fdn» 
barbares  Ô^'grands  voleurs. 

Arbre,  srharer,  arbi^tjfea/ê,  éhvy^  d'où  vient  BrU, 
parceque  ce  pais  eftoit  autr cfo^  fort  çouuert  d'ar- 
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Ane ,  ^rfptf  ^érçonntr.^  dèfsrfprmen  4re4dt ,  drZ 
i^chet  de  violon,  qui  cftfcn  forme  d*4rrV4rr/;#r,  <ir- 
cherQt,  MrctMsl,  à  caufedcs  4rcs  ou  drl  s/et  m  que 
L'on  y  gardoic;  arcUiètrê,  4rc  à  tirer  àcs  flcchcs, 
4rhJètrieri  drfttehfêfiAtc  à  trou ,  Mrqtithmfter^  4r- 
^tttkmfrdf. 

Arrérage  vitnt  6!  arrière^  parce  que  c'eft  vn  droit 
qui  jr'appcUc  les  dettes  anciçnncs ,  qui  font  dcmeiw 
rées  en  drriêr$,  • 

Arian,  Cry  de  foldats  quand  ils  veulent  pillfri 
Ce  mot  eft  pris  de  la  vîlle  d'^r/^«r,  q»xc  Fridçric  do 
Tolède  trai»  cruellement^ 

Armfs,  Armer i  érmùrty  drmttJréet ,  parce  qu'on 
en  meitoit  la  figure  fur  \e  bouclier  :  d'où  vient  quo 
l'on  dit  Ji  p«rte  f^our  drmet*'^*,  à  caufc  qu'on  les 
portoit  iur  le  bouclier,  armoire,  c'eft  le  lieu  où  loti 
gardoit  les  Arma,  ^  enfuite  ce  mot  a  efté  pris  poup 
vn  lieu  où  l'on  garde  quelque  chofe/ 
,     Art,  értifâMy  ^rtifte^  drtifiemtMt,  artifice ,  drtU 
fieiettx,  quifeditdesperfonnes  j  Ariifictel  Ce  dit  des  * 
chofesi   drtilierie ,  drtiUer  vieux  mpt  qui  fignific" 
rendre  fort  p4r  art*  ,        ■' 

Assassin.  Ce  motnçuseft  vcnudu:JLeuam,d'vn 
Prince  des  Arfacidet  ou  AJfaffms ,  qui  de  fang  froid 
iïiifoient  des  meurtres  &  allàffinoiçnç  tpus  ceux  que 
}e  Prince  leur  commandoit» 

Astre,  Ajh^Ugie^AftrehgHeyAftrenemie^Affré-^ 
fteme }  de(àftre  ou  mal-héur  qui  eft  cau{^  par  vno 
mauuaife  heure ,  Injlîucnce  pu  Conftellatlon. 

Avjif  fignifie  J'/4*(ry  d'pù  l'on  dit  Afth  dn  jourt 
^«^««ir^ois  blanc  i  4«^^,  habillement. 

AvBiGNY ,  Petite  ville  du  Berry.  Les  Noms  ter-  • 
mjnez  en  ^i»^,  tn'iere  &c  en  ac  fignifient  fort  fouuuit 
vne  demeure  ou  quelque  maifon  particuliei'c.  Excm-^ 
pic  Mo^tigMjt^  Samig^y ,  <XrigHy  ^S^gffy  ;  Moriere 
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maiTon  de  M^rtn ,  CoUmhierg ,  Minsrdiirt  ^  jim* 

A VMVM,  Onguent  de  couleur  d^pr. 

AvssoNB ,  Ville  fituée  fur  U  Riijlere  de  SâoHtf 
que  l'on  prononce  comme  i"*»*. 

AyJiYK ,  4m0Mti  If  fie  ^  4Mt«Ht$if  Moment ,  4Mtorite\ 
qu'^  doit 'écrire  fans  h:  en  quoy  plufieurs  perfonnes 
niànquent ,  faute  de  fçauoir  l'origine  dû  mot  L  atin. 

AVviNT  par  abbreuiation ,  comme  qui  duoit 

Ay VERGNi  Prouince ,  AuMeTvn4t  habitant ,  Au^ 
ntrn4t  raifin  dont  le  plant  a  cfté  apporté  d'w*«#r. 


BAtiLtEK  vient,  félon  quelques- vns,  de  la  Tour 
de  B4M^  où  arriua  la  confufion  des  Langues, 
que  pieu  ordonna  pour  punir  la  fupcrbe  des  Entre- 
preneurs. M.  Ménage  dériue  ^4^///<r  de  ^4i«p^«/<>, 
iqui  fignifie  eh  Italien  enfdnt:^  d'où  nousauotis  ap. 
pelle  ><i^i«/«  pour  des  foufté  ,  ôc  ceux  qui  les  sh\r^ 
délit  BtmycUtiârs, 

Bacheliers,  que  l'on  nommoit  autrefois  B4ci!-^ 
iiers  ^  comme  on  le  peut  voir  dans  les  anciens  TUres, 
à  caufe  des  bâtons  que  lcs'>cunes  Cavaliers  portoieiu 
à  l'Armée  :  ^  parce  que  ces  Cavaliers  eftoient  feu^ 
nés,  on  appelloit  vn  jeune  homme  b4ckelieryh  vnc 
jeune  fille  If4ch^iette.  On  9,  tranfpofié  ce  nom  de 
l'exercice  des  Armes  à  ccluy  des  Lettres,  &:  1  on  ap-, 
pelle  B4cbeliers  ceux  qui  ont  le  premier  degré  de 
Théologie. 

Badin*  hàAiner  hMdàHdyh4dintrie,bAd$H4ge, 
Eâ  iitR.  vient  du  bel  cmcnt  des  Urebis  qui  bê- 
lent. Ce  mot  butUer  cxpiime  la  nature  de  la  choie. 
BAiUrF  vient"  de  ymllcr,  qui  lignifie  d»ms  la  ri* 
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pxcvCt  porter ,  h.  la  difïcFenée  du  mot  JofiMer  ,  qui 
marque  la  potfeiTion  dVnc  chofc.  Ce  mot  BniUif 
lignifioit  autrefois  vn  Nourricier,  parce  qu'il  porte 
l'enfant:  d'où  vient  que  l'on  dit  encore  en  Langue- 
doc vne  Baille  pour  vne  NêurrUe,  De  cette  fignifi- 
cation  ce  meta  paifc  ûmx  Tutenfi,  que  l'on  uppellc 
dans  les  Coiitumes  j?4r"/if#//  &  BaiUifltiiàç^  Tuteurs 
cm  l'a  attribué  aux  luges.  En  Perigord  on  appelle  lc$ 
Sergens  &  les  Marguilliers  Bâillait  ce  qui  le  prati- 
que en  pjuficurs  lieux  de  ce  Royaumc.Lcs  Vénitiens 
appellent  aufïï  leur  Rcfident  BAtUe, 
'    V^AWi^yâgner^bégnettr. 

Bayonnittes,  forte  d'armes  ainfi  nommées ,"  à 
'  çaufe  qu'on  les  fai/bit  à  Baj/onne-jâiovi  eft  tiré  Bayon* 
nier  vieux  njot.  , 

Bal  bdler  ^  bâUdini 

hki.t  y  balott  ^béiUter» 

Ban  ,  c'cft  à  dire  pubUcéttieM  ou  eonttocétién^i 
d'bi\  on  dériuc  bannir,  bannjjfementi  parce  qu'il  it 
fait  par  vn  cry  public  ;  d  où  vient  ^4«/fï>r  vieux  mot 
qui  fignific  Crtettr  public  i  bafi/ieM(\  vciVon  &:  éten- 
due de  la  jurifdiâfion  d'vne  Ville;  Arrierebaft  vom^ 
dément  du  Prince ,  par  lequel  il  oblige  les  Gentils- 
homiTTCs  à  prendre  les  armes  pour  la  dcflFènccdcfon 
Etat,  Banneret  Gentilhomme  de  remarque,  qui  a 
droit  de  bannière.  Banal,  ba^ier  vieux  niot,  qui  a 
droit  de  ban  :  Ciomrnc fief  b^n/il^  monhn  ban^l^fonr 
banal  f  &  le  refte,  Banage\  buhaliu',  banée  ,  banie^ 
droit  de  ban  que  le  Seigneur  a  fur  fcs  Sujets  àc  vaf. 
faux,  Jbit  pour  la  perminîon  de  moudre,  ou  de  cuire. 
jibandon,  abandonner,  c'eft  à  dire  donner  k  ban  on 
,én  Public. 

Banc  iiege,  d'oi\  on  derme  ba»^»e  cftat  de  Ban- 
quier-, banquier t  baniff^eronte,  c'ciï  à  dire  rttptnre 
do  banque:    bafJijHeroMtier ^  banquet ^  banqueter , 
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$4tff/tniMr^  à  caiife  que  l'on  s'affied  mr  ées  bapcf^  ' 
Ce  mot  de  Mft$iiÔc  fei  Ditiixnnt  (ont  pms  dû 
Wvûgc. 

Bawoi»  Trouppe  degeni  «(Tèmblci)  d  oi^  vient 
jr^jviâfMi^r/ qui  vont  en  Bsmde. 

BAmAoctiiM  vient  de  A^r^i  qui  fignifie  en  Bas- 
Breton /4^«,  6c  de  'if$i0  qui  (îgnifie  vim:  car  ce  font 
les  deux  mots  que  les  Etrangers  fcauent  le  mieux, 
quand  ils  ne  font  que  Commencet  à  apprendre  vne 
JÛmgue  :  d'où  ^4r4£##iMf  r. 

Barm  Cheual  de  i74r^4ri#  t  d'où  ces  fortes  de 
idieuaiix  nous  viennent.  Mérkt ,  Bdrktt  pçcic  chien 
velu ,  MsrktAtê  Poiilon ,  bêrk^ùiUtr ,  h^rkên^ 
.  Bauhabitis  y\ttmiti\\ AtVï.^iy^  Ssint  Sétrndhi 
de  Rome,  où  ces  Religieux  furent  établis  :  commo 
Cérmm  du  MonuC^frw//^  d'odkSiunt  L^s  les  fit 
yenir  en  France,  ^  /   . 

Bai^oms  Ce  difoieni  autrefois  des^  hommes  vaillant 
£c  courageux,  qui  acc^mpagnoient  ordinairement 
les  Rois  :  de  pjurcéque  Ton  audit  eoûmme  de  recom- 
penfer  ces  Barons  de  quelque  Fief ,, ce  mot  a  efté 
pris  en  fuite  pour  tout  hoipme  Noble, de  qui  la  terro 
rdeue  du  Roy:  ^  enfin  cette  qualité  a  efté  donnée 
iiuxSogneurs  inférieurs  des  Vicomtes. 

Bahhi r^4rw4i», parce qu41  eiVdft  fènné  de  bar* 
tt%  i  y^rrétrê ,  kdrricddtt ^  èdrrkddêr ^  hdrilykdriU 
Iff,  kérrMgt fdïoit  axnû  appelle  à  caufe  de  la  barre 
liUec  quoy  on  le  marque  iîir  le  chemin  :  Gomme  on 
dit  hîMftfê,  à  caufe  d'vn  petit  billet  de  bois  que  l'on 
pend  à  vn  atbre ,  où  ce  droit  e(l  écrit  :  on  l'appelle 
w£R.  krdmchhrt^  à  caufe  de  la  branche  d'arbre  où  ce 
billet  eft  attaché* . 

%Ai^}dfi,  hdfftjfê  ^  4klfMff'$r,  rdhdiptt  diédift-^ 
mttÊtjêuyéiffemtnt  pièce ibade  qui  fert  de  picà  ic  de 
fondement  à  vne  colomne,  ou  autre  pjece  d'Archi*» 
tc^urc. 


t 

i 


■:tl 


Deh   Etymolôcïis.        171 

BAStLi^i  Maifon  Royale,  d'où 'Vient  le  mot  di\ 
idfêcht,  I  es  Clercs  de  Paris  éioiem  autrefois  ap^ 
pcUez  B'ifiluâms ,  à  caufe  de  la  Bé^Jtit^tiç  ou  Maifon 
des  Rois  où  ils  rendoient  reriiice.  De-là  eft  vanu  le 
mof  KêyÀftmé  dt  U  Buftcht,  On  appelle  a^i  va 
certain  aninul  S éifili 6,  ]^ixcc  qu'il  eft  comme  le  Roy 
des  Animaux.        ' 

BâxAiiD  vient  de  ^#ar  ^é'étrd,  ^ui  figniiîe  en  Al- 
leroa^i  mMHudifi  néifféuct  ;  car  «ri/  veut  dire  ntkkf» 
f4nct,o\x  ^tnifj  d'où  viennent  ces  mots  RtnarJ, 
Bernard  <jui  fignifie  ^rwi#  d'utn  $  parce  que  hfrm 
veiit  dire  êmri,  Ceft  pour  cçtte  niïon  que  ceux  de 
Berne  ont  des  Ours  cpis  leurs  Armes. 

BâroH ,  iâtér,  hàcUr,  fermer  la  porte  en  dedans 
liuec  des  bacons  :  BschiUérs  ainû  nommes  à  caufe 
des  bÀtons  qu'ils  portoient:  hMéry  hàhy€r\  p^bte 
que  les  balais  font  emmanchez  d  vn  bâton  :  hêfi  de 
mulet  :  B^flêlfur ,  qui  fs  fcrt  d'ordinaire  de  petites 
baguettes  fakes  de  bois ,  pour  faire  Tes  tours  de  palTei. 

Salle  :  kdftàUe,  hsteaM  vaiilèau  fait  de  diueriès  pièces 
e  bois. 
Bic ,  iffCifjft ,  ktcâffint ,  hfueur. 
Bec  Abbaye ,  de  Bec  vieux  mot  Normand  qui 
fignifie  ruiftétt  :  d'où  vicnfOr^fc,  CâtuUhe,  Kfktg 
Ville  d'où  viennei^t  les  chapeaux  que  l'on  appelle 
C^ùdehec  &  Kohec, 

BiFnCY ,  charpente  qui  porte  vne  cloche ,  &que 
l'o^  appelle  quiHquefois^  têe-^ftitt  ou  echdaf^efte, 
vient  de  ^fVr  qui  figiùfîe  vir  en  changeant  le  ^  en  m, 
&  dêfrty,  .  :         , 

Biovi ,  hguyer^  hégétyfmintt,  &c.  L'on  remar- 
quera que  la  Yoix  de  l'home  iTyant  plus  d'inflexions 
que  celle  des  animaux ,  eil  exprimée  diueriement. 
Exemple  on  dit  hmihtr^  eritr,  iê^Mytr^  pour  expri- 
mer le  cry  des  enfans^  /4W#r  cpnoicnc  aux  hommes 
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qui  vfcnt  de  la  droite  liiCon -y  rstioifrawt  vieîllîirdsj 

kakiUn  &  r^^Af^f^r  aux  femmes  5  Céjé/er  aux  Cour- 

bVovinbs  certaines  filles  ou  femmes  deiîor<-s  qui 
viuoieiu  cnlcmblcfans  faire  Hevoeu.  Cemotv'tîu 
d  va  nommé  Bej^ue  weftic-Religieux ,  qui  çn4ut  \*i 
fondaleur.  \  C 

BiLi BU  vient  de  v#i^«,  à  caufc  que  iâ  peau  c(l 


,    hi%Gt%.  hr^e ri 9  ricnhcntàc  h rehù, 

Beuni,  forte  d'habit  de  guerre:  d'oi\  l'on  dit  ^r- 
li#r^  quand  pn  jette  quelc|u'vn  en  l'air ,  &  qu'on  le 
jreç<>ic  dans  vne  couuerture. 
V  BitÀK,  forte  de  monnoye.  De  SiAsmci, 
;  B fi  xo  Al.,  drogue  Chymiquc.  C'eft  vne  pierre  qui 
vient  dans  redomac  des  boucs  de  Perfe,  que  l'on 
f^ppelte /^4&4r;  d'oii  vient  ^r;^«4r. 

BiBLi,  Liture,  On  appelle  l'Ecriturc-Saintc  U  Si" 
i^/«  par  excellence ,  comme  qui  àiïoit  h  fiul  Lian* 
De  Biklioti  a  dériuc  hitlet,  .      ^^. 

BîcESTHE  Chafteau  prés  Paris ,  autrefois  appelle 
U  Gr4ngt  àiix  jnet/x,  il  appartenoit  à  leàn  Èucque 
dcXl^incéttc  en  Angleterre,  d  où  il  futappcUé/^i»- 
stfirê ,  &  par  corruption  JBiceftre»  ^ 
.  Bit  noir  :  d  où  vient  Viftt  dt  Bifê  :  Bifet  Pigeon 
noir. 

Bi#  nombre  de  deux:  d*o\i  vient  ^#/4c#,  qui  a  deux 
iâcs;  ^4/4Rrf^,quia  deux  bafïïns  j  ^y7r/#,quia  deux 
cercles .  btféu  eh  terme  de  Tric>trac  âgnifie  deux  str 
\iJfonydeux  pains  qui  s'entrecienièent  &  qui  febai" 
ent  vktfiétm,  *#«#«>,  qui  eft  quand  on  voit  vne  fculi: 
chofe  comme  double  \  ^^mj;  vient  audl  de  kùe  &c  de 
jtMihrtHtne  petit  chariot  à  double. roue, 

BiâMiB.  vient  de  kUJfihenur. 

Bli  ,  kléUier,  kUint  ou  ^figr/t  comme  l'on  dil  1 
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Iî;i  Brctajgnc,  droiçdont  la  prcftation  ou  le  payement 
/ft:  en  bléy^/irrr//  titre  pour  du  blé. 
;     BocHïTTi,  motnouueau  introduit  par  M .  le  Car- 
dinal Maxarin.  Il  fignific  le  jeu  d©  boule  que  l'on 
y  pelle  le  AinUrt. 

•  BœvF  ou  hiif:^  it*^^lfr,  ^np  boeuf  fauuagc  dont 
la  pcàu  iert  à  foire  des  buflci  ;  but^r  animal  ftupide 
qui  imite  la  voix  du  biruFôcdu  taureau;  y§Hgr'dm 
herbe  du  boeuf ,  ou  en  Latin  hpHie  grAmtn, 

BoèTB  vient  de  buk ,  dont  on  les  foi/oit  ordinai- 
rement j  doû  vient  jSô/éfôU  Qijadran  de  Mer ,  fer- 
uant  àla Nauigation ,  ç[\içVm  hlloit  d  ordinaire  de 
i^iAf ,  &  à  caufc  auflî  de  fa  reflèmblànceàvnebocto. 
■  BoiRi^  hijpnf,  ^/*r^,  quoy-qnoii  la  puirtè  tiier 
d'ailleurs,  comme  plufieurs  autres  nfcts  dont  je  ne 
parle  point  :  hrénHM^e,  ahréuner. 

Bois  ,  kêiftéH^  quiyft  vn  fcau  fait  de  bois  :  bùcd- 
gt ,  botfmtê^  b$êif§H ,  bmp»meKA'oi\  l'on  dit /4/r# 
énec0im  bmiffénfiitm  ;  c^m  cft  les  deferter  de  telle 
forte  que  1<$  buiiïbns  y  pouroicnt  croître  :  yuche^ 
bMchtr, 

BoMBANci  vient  de  ^«i»^#. 

Bon  ,  b9mn\  /<f^tf»»4i>#,&non  pas  de  ces  trois 
mots  di  bênmt  Mrt,  comme  pretendou  Henry 
Ëflienne:  i?#M/.Àoiwi»iv  ou  Minimei^  qui  ont  efté 
ainfi  nommez  par  Saint  François  de  Paule,  que  le 
ftoy  LfAiys  XI.  appellbit  U  Bom  hpmmt  t  bondcè 
pour  mnUct  par  vn  cbntrefent. 

Bord,  bêrdtr,  bêrdun,  borddgi.hwdeiir, brodeur 
par  iranfpofitidn  de  lettres: 4 i?#rW,  sberder. 

BoHDE  vieux  mot  qui  f}^m(ïe  loge  ou  demeure,, 
d'où  i<on  dit /pr</tf/ lieu  infâme. 

Bos  vieux  mot  qui  lignifie  bê$e,  d  oïl  vient  yîiAtf/, 
rabot  ^  rsboter. 

-BovcHi,  b^Mcker,  déboucher,  rtboucher,  embou*' 


.^N. 
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fkitrti  httchiiif^hmfin  qui  tourne  U  bouche  6c  l'eni 
fie  les  jolies  pour  faire  mcihuet  Coat  de  l^ciue,à  caufi^ 
qu'elle  fa(k  par  vn  trou  comme  celuy  de  la  bouche: 
iêM^mr  vieux  mot,  9/rfl«r  Im  jâiiât,  à'oà  bêmfom 
pourroit  venir  :  cêmet- k-hitftéùii  k/fft  vieux  mot, 
qui  figmâey#«jjlr#,  d*dù  rtl^mfdÀi. 

BoycLB  forte  d'aneai^,  d'où  kâMclifn,  à  caufè 
qu'iti  ^toient  couuerts  de  boucles. 

BoVGii  vient  de  J?«r^<#  ville  d'Afrique,  parce  que 
les  marchandifes  prennent  fouuent  leur  nom  du  lieu 
d'où  elles  viennent:  comme  brit^  cmi  (îgnifioit  au- 
trefois 4i  U  /#fjr,  vient  de  Srmtiê  iertile  en  poixi 
Mrêfil  bois  fec  >  vient  du  Brefîl  en  l'Amérique. 

Bov<^».AN ,  écoilc  £aite  du  poil  de  èonc  ou  de 
fl^t^rfi  comme  lêç^mtht  qui  eft  fiût  du  poil  de 

Bovoim,  viett3cliuf«,damot^iir»^ui  flgnifie 
en  Allftman  //«r#i  car  nos  plut  anciens  Luires  vien- 
nent d'Allemagne, o A  Timprefllon  futirouuée  il  y 
a  éiuiron  cent  quatre«vingts.dix  ans.  Clè  mbt  de  ^m  c 
vient  de  kmtt ,  parce  qu'auparauant  l'ImpreiHon  où 
écriuoit  (îir  des  tablettes  de  buis  de  de  cire. 

Bovao  eft  tiré  du  Phénicien  hrg  qui  fi^ifie  tmr: 
d'où  vient  S^mrg§gfêtji  cau(è  du  gtatCi  nombre, di;  Tes 
tours*,  B»ttrgmg$Hm^  qui  habite  la  Bourgogne^  Bêmr^ 
juigmmfMt^  à  caufe  du  fel  que  l'ot^  tire  des  falines 
am  (ont  en  la  Franche-Comte  :  Bêntguit,  hnrge»h 
ii  f  faux^hotfrgf  Bênrhûtt,  k  cadê  des  eaux  mc3eci« 
nales  qui  le  font  appeller  B$m>'Bêmrg:  oii  bien  ce  lieu 
peut  eltre  aind  nommé  à  caufè  <les  oôutbes  :  B^urg^ 
f»nmmt  pour  Bêi$n$.f§mtàinei  ou  parce  que  ce  licU 
eft  plein  ac  fontaines. 

D4)vuiSAV  vient  de  r$ux^  parce  que  les  roulfcaux. 
font  d'ordinaire  violcns  \  ou  plûcoft  à  caufc  qu'il 
cftoit  vcftu  de  couleur  roùgc.  Quclqucs-vns  le  dé- 
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riuetit  (ie  é#»rw ,  pûicc  qu'il  i-ctlijit  (pour  ainfi  dire) 

^    les  coupables  en  bourre,  c'cft  a  duc  au  ncant.   Ou 

le  peut  encore  tUriuer  de  hurrie,  i|ui  (igiirHe  pefit» 

vrMuehej  siuecç^oy  l'on  fouetcf  les  ciiaiinds  :  hf/r' 

BovT,  extrémité,  ^huttr,  aUHtiJfdnt ,  bafétér 
Vicuit  mot  qui  rignific  f^njftn  tûl^uttri  yo^ton  d'ar^ 
bre»  âui  poulie  deliocs  j  &  par  rcircii>blance,le^o#r<»fl? 
d'vn  hapic;   h^mî^nntr^  d^l>€mt9mtt;r ^  èemomtierc. 

"'Ondit  auflî  kçmmri^  branches,*  ^*«/4<^^d*elpnt. 
•ovTHiH.    Cef^ôic  autrefois  vn  vaifTeau  qui 
cftoic  plus  large  par  en  haut  que  pai'  en  bas  :  d'oik 
iKHiroit  v^rnr  le  mot  du  hnet  à  caulc  de  la  refleme 

.  tlancc  qu'elles  ont  aucc  ces  bouteilles  :  ^*rmr.  De 
iMt^iHf  ùH  a  feit  BfHieiltèr  Intetidiuu^es  bouteilles* 
C'cftoit  vn  Officier  confiderable  du  temps  deChaiv 

•    BiiAQ^E  efpecedecKien'dc  chaltcj^d'otl  ona  apr 
fcUé  là  rtté'dff  Bf^^tft, 

*Bras  ,  è>r4ff0 ,  h r^tjftt ,  hr^ffilH ,  h  réffa n  arm ure 
de  \iX2^^fmkrmffirikrâfKhtt  qui  (ont  comme  les  br;i« 
^orbres.  . 

vBuAssf R  (ake  de  1a  bi<îtf .d'où  hr^ffcuri  brMferi'C^ 
Brif  court,  brfHtt  petit  écrit  ^hiHete\Brem4t' 
m  car  quoy-qu'il  femble  long  à  qiiclqucs-vns,  il  c(l 
néantmoins  fort  court  aux  vcritaolcs  Pciitecs ,  dont 
la  vie  n'eft  qu'vne  Oraifon  continuelle ,  a  laquelle 
le  Breutaire  ne  Içur  fort  que  d'vné  prcparation. 

BatTAowB  vient  d*<5'M/»»,  à  caulc  des  mines  d'c- 
laim.  qui  font  dans  les  IHes  Bntanniqu'  s  -,  dV(\  lc« 
Habitans  afyant  eftc  cMllex  par  les  Aiiglpis,ils  occu« 
perent  cette  Prouliice  que  nous  appelions  BretJi^ttt, 

Ba^irUii  vieux  mot  qui  (igmlic  ko  h, parc  ou  fjrrif-, 
vient  de  tfwt^çedk  dire  champ,  C'eft  po^r  cette 
y^Qk%  fi\J^  ïm  a  appelle  le^  S^noyttrds  dt-i»  ^Uol^rf^ 

-   .  M  ■   . 
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j9f.  Il  ^  a  vn  âcs  quartiers  de  h  place  de  Venife ,  qui 
s'appelle  Br0f1i9y  oii  il  y  auoit, autrefois  vn  bois  ;  U 
pnr^c  qiie  ç  eS  en  ces  quartiers  que  les  .Sénateurs  s'af- 
.lemblent  poUr  parler  des  afiàires  publiques,  cela  a 
doniié  lieu  à  la'  naillancc  de  ces  mots  hromUer,  dé^ 
hroiiiUery  tmbroutUer, 

PiLtcoLE  machine  de  guerre ,  donc  on  fe  fêruoit 
autrefois  pour  jetter  des  pierres  qui  lauioient  de  tous 
coftez,  On  a  tranfporté  ce  mot  au  jeu  de  paume,  oïl 
la  baie  £iiit  des  hricotts  :  d'où  bricôUr, 

B«.icANp  infigne  voleur ,  à'oix  hrigMndertt  Sri' 
J^éndàge ,  hriidHtiH  vailïcau  de  Pyrates  ,  dont,  les 
bords  font  basj  hrfgMmiMeh^hxWeMctM,  Brigéind 
vient  ie  ^rr^«tf,  comme  qui  diroitcrwA'  d'vnemcmt 
hrigm  ou  brigâdt  :  dc-là  vient  brigadier  chef  d'vne 
br  gade. 
^  BkicNOUs  forte  de  fruits  du  Terroir  de  Br^no/a 
en  Prouence»  :^- 

Bris  Hgnific  rttptitrf  ^  à* oH  vient  ^ri/Jr,  brifure^ 
brecht,  debm  ,•  Brijféic  Villr  qui  a  efté  mife  au  fac: 
^rz/Ta.qui  (ont  les  rameaux  que  les  Veneurs  rom- 
pent en  quccant  la  b^tc.  C'eA  pourquoy  l'on  dit  par 
métaphore  rttpHrn^r  jkr  pu  brisiêi ,  c'eft  à  dire  r^- 
prendre  U  fmte  de  fin  difiturs, , 

BRivE-la- Gaillarde,  Ville  dans  IcLimofm:  brim 
fignific  pont  en  vieux  Gaulois  ,  d'ôû  Brioudé  ville 
d'Auuergnc,oi\il  y  a  vn  pour  de  merueilleufe  gran- 
deur. 

Brvïre  vient  de  r/i//rr,  d'où  rut  de  Cerf. 

BvLLEs ,  pentes  bouteilles  rondes  qui  fe  font  fur 
l'eau  quand  il  pleut  :  d'où  on  a  fait  beùiHir,  botth, 
boulet ^boklevArt  boules-vertes.  Ce  mot  vient plû- 
toft  de  w'drder  qm  fignifie  ç^r^tfr,  que  d'vn  autre. 

BvRRE  vieux  mot  llgnihe  r^ux  :  d'où  vient  le 
«Irapque  l'on  appelle  ^*rrr,  forte  dVtoflè  velue.  De 
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^*ri;rr  quclqucslvns  dériucnç  bvi^fj^v  de  rebovrs. 
^  BvRLEsCtVft  tireTôti  origine  dcntaliciv^Mr/^r  nu» 
fignifie  r4(//^f\    Frânceico  Bcrniâ  a  cfté  le  premier 
qui  a  écrit  en  Vers  Biirlefques  :   M.  Sairafîn  sm^ft 
fcruy  le  premier  parmy  nous  :  mais'M.  Samoa  a 
pratiqué  auec  réfutation  ce  genre  d'écrire. 
'\  BvsTË  eft  la  partie  Ju  corps  humain,  ^ui  cdm- 
çrend  toute  la  moyenne  :  d'oil  on  dit  hnJ'ijMeowk^fi^ 
hnftiHitrt  de  femmes,  à  caufc  que  le  burque  raitpor-' 
ter  le  corps  droit,  •&  qu'il  eft  mis  deuant  la  pastic 
tnoyenne.         -.  ^  ^ 

BvT,  hutt^htiter,  dthmet,  f^^/i/^r,  élbicner  du 
but.  ^  ^  * 

CAde^vx,  traits  deplitme(jiie1csËcriii^in$fo0c  • 
autour  de  leurs  Exemples  :  d'oil  l'on  dit  f^iy^e 
dts  vûdiMM^  ,  bour  (ignifieir  des  thofts  Ipécieufcs , 
mais  inutiles.  C<Miiot  vient  de  chenti ,  d'où  l'on  dé-< 
fiue  encore  r*rfrw4r,doht  bn  fe  fert  pour  fcnticr  qilcU 
que  chofe.  Oi</ri»<^  cWf i»tf//Ér  intnrftnches. 

Cafar,  quitlt  propreitieht  vn  Rçhegnt  dé  la 
vraye Religion,  vientderVlthreii  caphAt  qt  i  figni- 
fie  rtni9r\  Les  CapHarnaîtes  ont  eRé^lcs  premiers' 
Hérétiques ,  qui  n'ont  pas  crû  la  vbritc  À-  ta  réalité 
du  Corps  de  hsvs-CHkiST  au  Sîiint  Sacrement  de 
l'Euchariftiei  >  . 

Cacnard,  cà^nâfàet.  vienn(^ht  è^tcAffui ^K^\x  Ic-îJ 
gueux  s'alTembloieht;  ou  bien  parc^  qu'ils  le  tendent 
fur  les  "ponts  comme,  les  tanards.  IQjicIqncS^cujcrcs 
les  dériuent  de  chitn ,  qui  eft  vu  terme  de  mépris. 

CAiiLt ,  crt(cau»  Iules  ScAligrr  croit  que  ce  mot  a 
efté  fait  du  fon de  cet  oifVau.  î.a  Caille-cfl  de.  haiidù 
ccmplexion;  d'où  vient  que  l'on  dit  r/!;*<Wr  t9mm9 
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C AM)4Q^£ »  «^cûe  (je  gtoilc  alloUette  :  fl'àû  /^ 
,>9ii«><#  /4  CkUpÀ^g^  pris  fon  non» ,  à  çw^QÂ^mC^ 
ianjce  qui  y  pcnicloit.  C'eft  a«i®  vnç  ma<^ç  ^ec 
,qupy  l'oiv  tarife  lie  tAfctts.C'cftppwqupy  Ton  dit 

C^i^t^céiçtt  qii^i^knt  d'/cidiiifit  ià'^û  vi^m  que 
l*t>n.diic>ii  Am^m.4fiMUtç  foMt  c^(0f,  Àif^fiim 
appçjlloit  ctffêiiié  ync  ccfcwnc  c<»*flSire /d^^^i^iaa^ 

CxLMEj^r^/wrr  chaumer  vne  F^te,  c^'à  dire 
^ftvcdan*  vn  cabi^P  1^ ;4ans  le .ï«|ho^ i|tt«  l'w  doit 
prendre  dans  Ic^  choies  (piricueiles. 

Camaildoli,  Religietuc  qui  font  à  GroAjois  prc§ 
de  Paris.  De  CMmsUJoïi  ville  d'Italie  proche  celle 
dç  kR^iç ,  ,o<ii  i?cs  Religieux  pue  çfté  piJpiw^Dcine^t 

ita^lisi;..,:,  <:-^^,, .  ,..,.,  .,    •,.. ,  ;  ■  -■_ 

C^MiLOT,  cpQ^  lai^c  prcmicfçqttc^t 4u jpoil  4^ 

Caha^ulb^  vicntdc,(r,i(w/;r,cnlw,C''««r;  ^d^ce 
uçjat  Latjnpii.a  ï^\^  h^rs  Cé^ci^i^fr^ ,  ^  cauft 
qv^îjla  Caniculp.  qui  s'c^Jeue  vcc^  1^  ipy-Aouft,  c^ 
vnXihicn  cclefie:  çartput  je  raop^c  fc|iit|ji^  |ei  An- 

#8? -^^^«"^pïy  J»Cifï  d'a|>|n^a.H;cJqwitde  JP  ne 
fçay  quelles  figures  qu  ils  Ce  Tonc  imagi^^  (jUns  le^ 

*fmi^î^ûtions  eu  aiicn^blages  d'fJÇqiHcs, 

Cai^'ov'  Sucre,à  çwfc  de  la  candism  ç^u  |:>l:mcheur 
quùl.a»  QuclqMtiautfC^  Iç  4^jif^m  4c  XiHfi  de 
C49Mf*  .  ^ 

Ç4N8  oifcâu  iaûuage ;  r^^W.,  ^Uf^rd^r^  Ufié^ 
gt,  cp  qui  appartient  aux  canes  ^  awx  c;*nards, 

Ca^w^,  c4Ptff^^  cdj$0M  d'artilltRçie,  à  cauiequ'ij 
cil  cfcux  de  di'oic  domine  vue  carnée  yçén^^ùh  ^4«f* 
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fftVrrf,  tàHdmf^  énHôfiade .  tànàlk  Vlbùr  rn<^t  \^t\  . 
^gàific./**/  <A»  ro«^i'^,  cfl  forme  dé  réni>it,''Cf[n^y y- 
éMftehr^  cMttHitrel^  cunal  cptrdmïMOU  tuyau  h  filtre 
coulci;,  quelque  chofc  cltî  liquiJe.    C^tuf  ow  ^anàff 
vient  dfc  cdnnty   parce  que  les'  Aiidcns  cninoicpt 
jiuec  des  rofenuicqMon  appelle  iahhu,  D  auttÉrsjle 
dériuenr  de  l' Angteis  i^'f  qui  fijçnifie  />f f/>  cehteàW/ 
Les  paiTam  dte  Languedoc  appelWt  vn  gi'and  cou- 
teau., vne  ^nnniHe, 

Cài^on  règle  :  d'oit  tuttûuifer ,  cÀfroMttfue ,  C/i^#- 
nidU^Vi'  caufe  x^uc  Ton  pricDitu  ^  certaines  hculcî 
réglées;  !  - 

Cap,  Tcte  ou  Promontoire  qui  auancc  d'uisKi 
Mer  :  d'où  Cap-v^rf ,  Cdp  de  henné  Bfpû)  a^ce ,  CVc. 
€4fUêi^0^  eajfUaliKerie ,  Capital  ^  CMp\>r,>ly  parce 
qu'ils  tiennent  le  premier  iîeucomhiclat^cc-,  Capif- 
\oU  vieux  mot  qui  fignific  Maître  d'ecotv  ;  tape 
pcïit Htîtntftau  dont  on  fe  counrc  h  tcitl  ;  çapftrhon,, 
chapeau,  chaperon  httbiHcment  de  t<:te.  Autrefois  les 
.  Omciers  des  Pademcns  Se  les  Do(5^eurs  pcntoient 
leurs  Chaperons  fur  leurs  tctcs;  Chapeièt,  k  cnuledç 
in  i<e{remManee  qu'il  a  auec  yn  chapefiu  de  roits  ,- 
Chabot  Poilïbn  ainlî  nommé  À  caufc  de  fti'grofl'c  cctc; 
Cétdttf  petit  chef  à  la diiït-rence  de  l'aîné  ;  Chape,  Cha  - 
pe/le,  ChapeUtniont  dcriuH  de  la  challc  Saint  M.ir. 
tin,  que  les  Rois  de  France  faifoient  porter  dans  les 
combats.  Chef  vient  aufÏÏ  de  C^p,  d'où  Chàfrier^ 
Xhtfcerie  Dignité;  chenet  lieu,o.i\  répofc  le  chef. 
Chtfêefaine  fe  prcnoit  ahcicnncment  pclur  Captia  nf, 

Qhy^KyKiiUy  c'efl:  a  dire  vn  nombre  de  pcrfon- 
ntfs  qui  voyagent  enfcmble.  Ce  mot  a  elle  emprunté' 
d^.ccux  duteuartt. 

Carcassonb  vient  des  carcfuaf'i y  parce  qu'il  y 
auoit  çn  cette  viHc  de  Languedoc  vn  magazin  d'Ar- 
mes imcicnnc^. 
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GARXit  Poirtbn  ainfi  nomm^  ^  «ufe  de  (à  figure 

le  «.au<î,ç  la  (çn^çllç  d'y^^  fouliçt  qpç  Ipn  appelé  en 
,  Latin  SoUa^  / 

Ca-s  chûce;  dW  vient  r4/f4</f  eauqmvaentomr 

h:\nt  4^  bM\\  ctihaŒin:  cafiau^Mx  (onciskdatifcC 

comme  pn  faitçi^  ProMencc:  C4denc€,che9ir\éch9Hir^ 

^^^nc«%CAfmftf,Ç^df  çofifçifnct.  ccfl^iins  incident: 

Càsa^vb  So^c  d'habit  des  Couques  j  comme 
Ç>-4HjAte  mpuchoir  decol  que  roa4r/pns  des  Croaçesj 
//(.w^rW/Vr  des  Hongrois ,  5fc.       /, 

Cave  lieu  cau^;  eag^^incA^tri  caitêhr:  e^^  i 
^\rc  parUr  p9»tr  sftraper  ^uelfuj;/!  s  par  vne  méta- 
phore tirée  des  oifêaux  qu.'oaaçtrabe  en  cage*De  c4m$ 
quclqnesvvns  en  font  venir  cA(^iheu 

^  raujè  de  la  groiTclFe,  V  • 

Ceï^s  droits  SfMgneqriaujç  j  cLft  iétoie ,  cèpijitr t 

cenfiart,' 

Censbvr,  repreneur  pu  Magiftrai  Romain  :  doî^ 
ccMJHretCiiÊfMrer,  CiHf$(remr^^c}\' 

CïM.  çfntieme.ctktAi^e^  O^Uf^itr,  qui  a  la  cbnr 
duire  de  cciit  honimes.  .  .     \ 

Cerciç  ,  circtAt$,„eircHUt$9ii ,  quelquç$-v^n$  veur. 
lent  rjrer  de- là  charUtA» ,  parce  qu'il  forme  àes  cer-' 
clfs  ou  dei  alfemblccs  eiî  rond:  ctrfte ,  cerner,  cer^ 
fte^u  viennent  aufll  dt  cercU\  parce  que  l'on  ccrnç  : 
les  noix  f n  tournant  en  ronij.  '     '    *■ 

CHAtiRiN  grain  de  Chat- marin,  dont  la  peau  c/l 
appellée  f%r/w,  parce  qu'elle  eft  çouiicric  de  petite 
gr.iins  Midcs,    > 

Chair,  cliAÏrcmtier^  djArnier^  charKéige^  chArfit/^ 

chArogne^  cerCHçùtlj    comi^c  qui  dïiçiCcMetiiilej^ 
chat  r,  if:  ■ 
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D  IjS^  -Et  Y  M  o  L  o  G I  ES.         1S3 

'  C»Ânv  7  champignon  ,  àxaufe  cjii'il  croît  dans  les  , 
clfcmps  i  chAmpètre  j    champion ,  qui'  fc  bat  fut  Iç 
champ  i  fj[;<iw;)4r/ droit  Seigneurial. 

.Chant>  chMnper^  enchanter^encbuntement,  chân- 
tfrelle ,  corde  déliée  d'inllriimcnc  de  Muiicjue  j  c/mw- 
•teur^chahfon^  ^c, 

.  Chanteav  ou  morceau  :  d'oii' e(hant^/ion^il:  quel- 

qucxhorcqueiîc  foit.  '  ,       ' 

Ch-pvis  ,  ^ax  mot  (yiiCi^mfiçckarpenfier,  à'oxX.4 

ckiupeiert  coufet  mena. 

Char  ,  clariot,  dhê^ttie,  charron.  cJonrUge  ,  r^r- 
r'<«ftf  vieux  mot, qui  fign'ifie  /r  charroy  d  vnc  Armi'e. 
Gharraf, charge,  charger^dt  charge  ri  recha,r^^er,  char- 
tier,  charKf  y  ch^trut,  carrière ,  carrefe .  carroufè 
manière, de  bpire  des  i*fllemans ,• , Cirrow/f /  ione  dç 

jeux  à  cheual, 
Chakui,  charitable:  d'oii  EvCharistif  .force 

qujccc'^Sïiacment  renferme  l'Auicur  delaCiracc^  de 

l'Amour  véritable.  . 

Charter  fignifie  prifou ,  5c  parmetaphorc  /ri- 
fiejfâ  o\i  langneur, 

ChaktreVx  vient  d'vn  village  appelle  C%>r<r/</c 

en  Dauphméi'^ 

Ch^  HVA-nt  ,  ou  Chat  f«i  hnè,,'  vient  de  /j^tfr, 
■cÇfi  JinecrterhaMt.  '■■'    ' 

^Chate Av.Gx)NTiER  Ville  d'Anjou,  qui  a  çAc ainfi 
i^llcc  par  le  Gontter  Concierge  de  loulqiic  11  oi- 
îçme  Comte  d'Anjou. 

\.Ch  AVD  ,  chaudière,  chaudron  ,.  chaudronnier,  . 
chauffer, échauffer,  réchauffer,  c haleur,rc'chaux,  c^  c.    , 

Chavv«-Sùvkis  ainfi  appellceïicautc  qu'elle  n'a 
ny  poil  ny  plumes  aux  ailes, 

*  CHENET/diminutjf  de  i/i;Vif,àcaurequ'on  le  rufoit  • 
de  cette  fy^wc:  chenille  diminuiifde  chien  \c.\ï  lou- 
i^ciu  on  donne  le  nom  des  grands  animaux  aux  peiiis. 
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'  Exemple  CMx'fora^ttxz%  bêces  que  Ton  àppefle 
éft  Champagne /^o*rrr/ff?/.  • 

CHtoijR  tomber,  fch»iri  cAdenc9i  ckanctythén' 
xtHXy  ècha'tiir,  mechttnt  que  l'on  écrtu'oic  autrefois 
mechtértt ,  ^  fc  prcnoit  poor  tu  ma!- heureux  qui 
'  io*nbc  dans  le  cjimc  :  «•fVi^wf*//,       ' 

Cher,  chenment ^gnchertr^  titcheriffetir^  dcc* 
Chïv  M0  ChçMdlier^  cheualet  inllnjmenrde  Mô- 
fique,  quf ^Unt  de  chet/til\  farce  qu*iJ  porre les  cor- 
des. C'4M4U,CaM4lierf  Cattdieriâ,  cheiita^ehtr^  yicux 
mot  pçgit  dixe  ma»terk  ^hefédl,  . 

Chevet  ,  comme  qui  dirdjle  lieu  où  repofc  le 
chff.  On  difoic  autrerbis  Che/fétâifte  oquï  Cspététît/e, 
;Ch£viLe,  chivredM,  cépricUùïitàeçïiéttc,à'oû 
CépHùttr:  <hevrftrt\  cktvron  dériutnt  de  ehâvtr, 
coiv\(nc  f»//fre  &c potêlti'rî,  tirer  fardeaux ,  vieilnem  dt 
j»0/it/4/»ou  de  y«mr«/qài  porte:  car  ctfmme  |*iy  déjà 
dit;on  attribué  fouuent  te  nom  des  Aivimaux  aux  Mu* 
chines,   , 

"  Chic  vieux  mot  qui  (îgnifle  petit  /  d'où  eft  venu  le 
mot  de  c/jif/jf  pour  dire  ^*4r/ci>nf*,parcequ*il  t'ar- 
rête à  peu.  de  choies.  Parmy  le  peuple  on  dir  ehi^utt 
éi  chi<jH,tt ,  pour  pei^  4  pèn ,  par  parceJief, 

ÇnitKt  eft  vn  mot  Hébreu  qui  (yptifit  titmkre  : 
&  les  Figures  LIT.  ULUir.  reprefeinent les  quatre 
doigts  de  la  maih  fur  lefquchi  on  a  accoutumé  de  cotn« 
pter:  &  rv  qiri  Vaut  rr%,  eft  marqué  par  le cinquiéc 
me  doigt  q.ui  eft  le  Pouce  j  lequel  eftaut  ouucrt,  forme 
vn  V  aucc  le  doigt  Indice ,  ^  deux  V  joints  par  la 
pointe  font  vn  X  qui  vaut  dtx.  U  y  a  cncorevne  au^ 
tie  forte  de  chvfrc  où  TM  vaut  miJie  :  âc  parce  que 
l'on  fjjfoit  autrefois  vne  M  comme  fi  elle  auoit  vne 
anfe  de  chaque  cofté  en  cette  forte  <^  (cç  quf  a  eftc 
fcpai é  auec  le  temps  cn'trois  p*i  lies  CO,  01^  ainfi  (9) 
on  a  pri^Ia  moitié  de  catc  (p  qui  eft  ID  ou  bien  i^ 


V^ 


Des  lËTVMotaGiisr       ^  ify 

fàw  (fgniHer  ciiéf  am.  Le  C  vaut  ant  ;  &  plirco 
que  l'on  (iguroit  ainciennernttit  lé  C  de  cette  force  C, 
en  pcenâm  bmoltié  deoefte  Hgure,  qui cft  vi>e  L,  elle 
vaut  cin^udn(i.  Cette  forte  de  chi frc  eftehvïagetfatJi 
les  Finances ,  ptrce  qu'il  eft  plus  <iiffi^ilecte  lecofrom« 
pce  queceluy  dont  on  (ê  fert  d'o^duiaire^ 

CrtiNQ^iH.  ftgnifiei#i>f. 

Ci VB  pignon-,  o*ffftf,  c<i#ir/f,«i#«/r«d. 

CivTAû,  qui  (ignifiecnpfoucncc  Cr//,eftvnTil- 
kge  4f  Pïoflcnce  célèbre  pour  fon  vin.  Ce  village  eft 
fitué  entre  Marfeillc  &  Toulon. 

Cl*A'ii,  cfsénfy  iMrêti  t)^  fônne  gï^^i  f/^rte^ 
/cht/r((ir ,  eclairdjfemeftt. 

Clphc  fignifie  vn  Écetefitfiifttw  :  &c  parce  que  lc$ 
EccWfiaAiqocs  C^nt  pu  tlotuenc  eftre  fçauaiw  pouc 
éclairer  le$  peuples,  on  l'a  attribué  aux  gens  de  Letnek*  v 
Il  fç  prend  encore  pour  celuy  qui  écrii^  fous  vn  autre: 
d'où  ▼iem  Citrge,  ChricutJ^t ,  CUrùst.  CUrgttq^ 
çft  vn  vieux  mot,  fe  prenoit  tutrefoii  pour  do&tmt, 
.  Cios  fcrmé, ehfiicUpe, ettciêrt^fêrcUreytiofMrèi 
/chfi  ,(ritchrecniethnerdehoti,' 

CttTui  doi\  ePHeêirdt  vniondf»  coeurs i  Hfcêfd^^     '' 
éçcordî  rsfteœttr \s'iei\x  mol,  quand  on  a  quelque 
<hofe i  contre  coetiri.m/rfwifr haine-,  r#f«Wlp, vieux 
mot  qui  fignifie  chdfifins  ofpremliifsr  cmtr:  àtoù 
récordfrfâ  feç^M.y  , 

C  OHvç,  mor  Normand  qm  fignifie  VAndit^irt  des 

CoiH ,  recùin%C0ÎgntT^  cnfnte.  Coin  fe  prend  en- 
core pour  vn  in  (l  rumen  t  de  ter  qui  marque  la  mon- 
noyc ,  à  Caufe  qu'il  rellèmble  à  vn  coin.  O^è^t^^ 
queviennctît  c^s  façons  dé  parler,  Monnoje  bÂtuè  su 
coindt  FariSidc  Ljâfi^dc  des  amres  Villes  oii  l'on  ba^t 
monnoyc  :  coïi)aicl:on  dit  de  [éfvaiJfelUdnfiinfon 
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it  Pârk  .    qui  eft  vn  indrumenc  pour  marquei  U 

vainfclle* 
Collation  wnt  de  cttfir*r\  d'où  ctUdtÎQMntp  ' 

Complet  »  éçcpmplir,  f»mflot ,  cameloter.  Do 
t$mpht» 

CoMçiEiiGi  «  c'cft  i  dire  CênferfiékttnrJ^vntÈéU 
fi$i  :  à*o\!k  C$»citrgpréê, 

CoNNiSTAftis  poMtCêmNd'Etél^l*. 

Consul,  confit fUr,  confit he  qui  fcdit  desMede- 
djns ,  d&  cêHfitlfMfitn  s'entend  des  Auocacs. 

CoNTBSTfi»,  c'Vft  I  diïC  tfir$l9iitvttà*oh  cênit^ 

Co'X.tCo^tfft^  e§^|Mtttm^  Poulet  qui  counifent  le 
.Coq  :  d*oû  irienc  que  l'on  applique  ce  mot  auxFetn- 
mei  qui  aiment  laca^olcrie.  C«f  â  tsfinj  c'eft  fauteç 
0ul  à-propos  d*vn  fu)et  à  vn  autre. 

Co».»EiLii  V^lle,  C^r^/iUri  Coche  de  Corbeille^ 
comme  l'on  appelle  le  Mai  vwonceluy  de  Mei/tMi 
le  MoNTiiBLOjs  celuy  de  Mtmtrtém ,  Uc, 

CoRpB,  cprdêft,  eerdiélm,  Cêrdart cordiUr.  Cardin 
lier  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François ,  qui  fe 
ceignent  d'iriie  coicde  pour  marque  dViifterit^  ôc  de 
pénitente- 

CoELiiy»  c'eft  ▼noifeauainiiiionimijà  cauiè  de 
fon  chant  •  comme  le  TVsr^w. 

CoitMORAN»  c'ed  à  dire  e$rhtâM  de  mer. 
, .  ConNB  »  jcêrner  »  cernem  forte  de  vêtement  de 
f  ère  y  qui  fait  des  petites  cornes  :  d'où  l'on  dit  ceiffe^ 
0r»ette\  Comme  marque  de  Magiftrature,  qu'on 
portoit  fur  la  tête,  &  prefente^ent  autour  du  coli 
parce  qu'elle  incommodok  à  la  tète:  a^ritericeritsrd, 
êcertter,  ecer/u  t  Bec,  ^^ 

Coa.ps ,  cerporel^  cervJe  tràuail  dii  c<M'p'>  qui  dfr- 
uiitii  courbé  parla  fatigue.        ^    /" 
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éonsAinE  Pyracc.  Dp  l'iflc  de  Corfe^oM  de  Cênrir, 

CoTRiT  vient  de  ce  qu'il  cfkcêfttrMiHf  Scrfftraiftf, 
&  Hon  pas  de  la  forcft  de  P^iliin-Cotytts  ,  qu'on 
fj^pcWoit  autrefois  Viiitn  ce f- Je- ref s, 

jCovcov  cft  yn  oifeau  qui  oublie  Cetœaf^y  Se  qui 
va  couuer  ceuK  des  autres  oifeaux  :  d'oi\  vient  que 
l'on  en  a  fait  vnc  éfpecc  d*injure  contre  ceux  qui  ont 
des  femtnes  débauchées, 

CovtivvnB,  cêulevrint  forte  d'armes.  Qnafou^ 
lient  donné  aux  Armes  &  aux  Machines  te  nom  des 
Ajiimanx ,  à  cauf^tic  quelque  reflcmblance  \  comme 
pn  appelle y^f^#M/iirf  de  ftrfi$Ht\  m^/fffMtêt  d'vne 
emMcbeftti  xhâtfl  Machine  de  |uerre,  de  châti 
TntMt  vient  de  1'  ^  nimal  qui  porte  ce  nom-,  Fmhcoi^* 
tiféUt  de  FéMctH  \  Bélier ^  Mouton  \  Ortie,  poutre. 

CoyKg  cpmrtifirjfCtMrtiJkm,coMrtif4fir, 

Ce w>  Cêterfe^courèrt  courtier  entremetteur  d'af- 
faires ,  conrfier»  corider  galerie  oi\  l'ort  court. 

CovfÎTAvx  de  boutique  iinfi  appeliez,  à  caùfo 
qu'ils  porioient  la  robe  au  deflbs  du  genou,  Se  étoienç 
écourtez  A  la  différence  des  pcrfonnes  de  condition, 
qui  portpiem  la  robe  longue. 

do vt ANC Ë,  Ville  bâtie  par C«»/?4wf/». 

Cramôisyi  couleur  d'vn  vermilleau  nommé  Ktf^ 

1»//;  comme  laCocHEvitLB  vient  du  Latin  teccm, 

qui  eft  vu  petit  vçr  dpn|  on  fiiit  la  teinture. 

j   Craye  pour  blanchir,  vient  de  la  ville  de  Crete^ 

-d'ovi  on  Ta  tirée*  Quclques-vns  en  dériwcni  le  mot 

çrote  t  Cf4jf9ftfter^  Sec, 

Cr ES soM  forte  d'herbe  qui  croît  facilement. 

Crevx',  crenfert  caHe,C4fieri  cMbmeti  CÂcher,  cÂ" 
chet^  parce  qu'il  cache  les  Lettres. 

Ckoim  i  crejance  \^re4fice^creé0ftciers  i]i^i  confie 
fon  argent  (urla'foy  ôi  fur  la  créance  qu'il  a  en  autruy;. 
ffcre4»ce,  Sec,  ■-T-.-ir^^  y^_  :'■         •    '■"■■" 
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CyiK^ÇÊfHféifir^^ïon^ £ii(bit  aucreroti  de  cmir^ 
royes  cres-fojrte»  »  ou  de  fangles  de  cotr  étroîtemeitt 
•mreU^ficH  fKr/#»<|m  (ê  fait  d'oFdniAirrdans  te^euic 
cies  béte»  ^  têtirrayê ,  €êmrr§ywrf  Cêtêtwytmt,  CérdêH'- 
mi$r  vient  de  C#r^iîvé' Ville  d'oià  venoic  le  meilleai 

CvilLl,  ittiff^^até/im,  im)fiHt§r,  ^le  l'on  appeU 
loit  Aucreibit  f#f#jr  :  d'oÀ  eft  venu  t0fit^^  qui  eft 
yn  écomiABur  de  cttiAne. 

Cini.1 ,  Mir#j% /fivr#iv  nedoyer  aoec  foin. 

CvaUii.Li&,  mmuia^t  ivmIm,  ^#r»/#r/ RelU 
^euxde  rOtdrc  de  Saine  François,  alnft  appeliez  à 
çau%  qM*iU  fonr  recuetïtlhi  en  Dieu*  Quelquef-vnf 
font  venir  th^ixêc  €h$iftt  de  eméiiir:  eu  en  cueftil^ 
lani;[ûn  ckoi^ 
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DAm  peine  on  rujpplice:  d*oà  damtêltrttêMdhim^ 

Damb  MahrefTei  d^oà  Biwnifiiti  i  ^MPtr  mot 
t^cé  aitjev  de  Daaies  ;iAMiM#r, 

Daiid  Poiffon ,  à  cauièqu'il  (è  lance  comme  yu 
dsrdi  Aétrdkr, 

;  DAv»ifiN  Ce  prend  pom  le  dh  aîné  de  I^rance ,  à 
caufcde  la  Prouincedu  /)4ir^/;ii»/,qu^Humherc  c^da 
au  Roy  Phiiifi^e;à  condition  que  le  fili  akié  des  Rois 
^e  France  ieroic9ppeUél>4iifè^ir*      p,^"^ 

bi  ou  DFS  eft  vjie  Particule,  qui  marque  la  diiif- 
'lion  oQ  1»  négation  f  comme  dejttàfier,  rompre  ion 
jeûnei  dimàrer.ïcuet  l'aïKre  de  la  Mer  ,^  par  me- 
taph  orc  ftrtir  d'v)i  lie»  i  maïs  U  n'cft  plus  en  vfage/ 
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PltlcAf,  délit',  d9Mgé  toile  doOg^c  ca  ^liou. 

DENK.EI  vient  dr4/#*;#r  womioye.  . 

PliiNai.,  jwce  qu'il  «kmcune  W#ri#r#.  - 

l>tvxydt$el\d$iiUfi0, 
DEXTiiimaw)itiV#/ri#r,cheual  de  combat  «droit 

DiANi,  bàtrc  la  di^ne.  De ISftagnol  ii;#«4, qui 
4uentdM  iww  ^#iK,  fc  (Qur  :  cw  c'cll  bawe  le  t40)bouc 

PWJ»  rfgW  de  viure  :  d  QÛ  Ton  dû /4#>^  i«/if/#. 
,4>^'^  fc  |>f  C|i4fmflî  pour  ^/>»»*/r>j comme  quand 
^4  d|ï  ^  i^AC^  d$  Kêtifif^mit^  «ce. 

ï>iiytdriU»di^mu\dmh.d*Hifi^dmmir;f^t^ 
ff»  auf  W>  DcvMi#  ftwt  aoirc  qu'ili  ont  quelque 

tUoTcâc  dé0h9  09f40Mr. 
f$mMfi%Xtd€lé^. 

'     P9¥AWi.^wr,|><wi(iififr#,àcaufequ<ec'e(fc 
le  Jour  dédié  au  Seigneur  ;  Dame  ou  MâUrefi,  X>^^ 
Mfifilf0,^  »\nf\  gommées  parce  qu'cllqs  loiit  des  ef- 
^^cs  fur  lôrquffli  ellei  dominent. 

parce  qu'on  (c  lei  entredonne. 

DoHOONi!  Riuiereconiporcedc  D§r  Ôc  de  DcHiMf'^ 
fomme  hiêrdMim  de  /«r  &:  de  JD4»i  Thsmifi^  de 
7-*w&:dV/iRiuicre».   *     > 

DoRTo j R ,  0 il  l'on  doit  :  à* ok  dormir ,  imdêrmh. 

Doi,  dfJJ!tr^0tfd*pr,sdJ0pr,vncttte  dot  à  doi: 
^^,  ç'eAoir  <mtc«f6w  vnc  lable  entourée  de  bancg 
k  do» ,  ek  couucrw  par  en  hautp,  de.  peur  que  la  pou- 
dre du  plancher  ne  tombât  fur  lés  vianda.  Depuis 
ce  nom,  q«i  eftoit  commun  à  toute  la  table,  cft  dc- 
l^^^t^  àU  co^^er!;^Kc  ftulçmçiu.  Déû  lyitc  dçpoil^ 
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^ 


.^^  Tuait  e' 

'  pendant  Tur  le  trône  où  fur  la  cable  des  gnmds  Prin^ 
ces  i  vient  auifi  de  Wp/.  ,         ' 

Dot  ,  Mâtfr^  dêHdin ,  é(§Mriiri  femme  veuui 
qui  jotiicde  (on  doUàireé 

r    DovB L t ,  dombler,  n4§mlfht,  dophUmint,  dpMHi 
{jfé ^  rMdpttbler yTédstêbltitr, 

DovLOiR  vieux  mot  d'où  vient  diuU,  *  ^         ' 

Dragon,  forte  de  foldats^à  caufc  qu'ils  poi|oiem 
des  Dr«rtf»/liir  leurs  drapeaux»  * 

DuAP-DV-SiAv  elk  ainii  nomm^  àcmf^du  StâH 
du  Roy  que  l'on  y  appliquôit  :  drspiif,  draper  ^tttl" 
igtê'vH  ou  s'tn  m/i^tttfi  tt  qui  peut  venir  de  ce  qu*vn 
tiommé  Pàthe|.ih  attrapa  vn  Draplet  fans  argent: 
(t'oiVron  dit  fâttliHer.péttlintMt^  fntghM^t  i^ré- 
-ftti»^drMpttut^drMpfinAm\n\ïti(,^Cé, 

bmvxi Villeoù  les  Philorophct  Çaulois  que l'oh 
mppclloitDniiiV»  .foifciic^cur  demeure. 

DuoiT,  dnfer^  Àddnjftr^  redrëfftr^  Hrêit  lurif. 

Îrudence,  parce  qu'elle  drelFc  les  hommes  à  rendre 
iftice.  ^ 

DVM  ou  DvffK  Uiti  tmifiènn  d'oA  vicht  Dt/n- 
^iterfiêi  Ville  de  Flandres^  bâtie  fur  vnc  éminente^ 
J^#^4^«/X#jvWM«f,&:  quantité  d'autres  Villei.* 


£«'« 


E Ch AioTB  >  e(pece  d'oignons  ainfi  «ppelléç  par 
ceux  d' Alcalon  ville  de  la  Palcftino. 
tcHiti^i  *ché/Më  vient  des  échelles  que  l'on  appli- 
que au^  ceps  pour  (aire  rtioutcr  lâi  vigne  qui  rampe- 
toit  fiir  la  terre.  EfcAihr,  êfcâUdti  ifcaUdtri  Scà* 
iiftr^  nom  propre  qu'on  nommoit  autrement  /*£- 
ittl/f.  Il  y  a  eu  deux  Saligers ,  fulct  ^  /«fiflf»  qvù 
ont  cfté  comme  les  deu*  PhaMtx  dcsEiprits. 
£cHic , /chi^fftéer  cable  où  l'on  joue  aux  échecs* 
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'Mchijtêitr  fienific  le  lieu  oi\  s'allèmblçient  autrefoii 
les  Cfommilïiires  que  les  Princes  cnuoyoient  dam 
leurs  Prouincesj  paicc  <Jue  le  Corp»  de  ces  lugct 
•  eftoic  compofé  de  perlônnes  diftèrcntes ,  comme  le 
leu  des  Echecs  eft  compofé  de  diuerfes  pièces  ;  ou 
bien  parce  que  ces  Députe»  plaidans  les  vns  contre 
les  autres ,  ils  eftoient  rangez  en  bataille,  qui  eft  vne 
rellemblance  du  Icu  des  Echecs. 
E  Cl  AT,  rtUNr,  tcUb^ftJfir,  qui  eft  compofé  à'tcUt 

EcoMif  Liyt  vient  des  Cêrmi^m^  qui  s*arr£tenç 
fur  les  charognes* 

ï.CKi%È,  t€htttitêftcrif,/erit0éitty/crpit,fcr00r, 

quand  fin  met  quelqu'vn  en  prifon ,  Ôc  qu'on  l'écril 
uir  les  Régiftres. 

E  c V ,  £ctty0r,  celuy  qui  porte  l'écu,où  Jei  A  rrfies 
des  Cheiudicrs  eftoient  grauées.  BcnfMt,  Bcttytf^ 
tremchsm  vicmt  du  mot  Latin  #/f  j,  ciui  fignifte  vimn* 
W#.' d'oii  vient  qu'autrefois  on  appelloit  vn  Ejcuyer- 
tranchant ,  £/<vf^#r. 

Emiii».,  vieux  mot  qui  figmfie  vc//r ; d'oA l'on 
§it,  //  ê/i  htmUrnm,  ^Mi  térr§m  tmkU  )  c'eft  à  dire 
if  ni  voUfim  C9nfrtrt» 

Emplitti  vient  à'im^Ur^  à  çaufe  que  les  Mar- 
chands empliilent  leurs  niagazins  de  marchandife. 

En  fignihe  dtdéims ,  d'où  tnttmr,  tf$ftrii^,nê~ 

Encins  vient  dV*f#ir</#r,  à  câufe  qu'on  le  brûlée 
qu'on  le  coniumcidans  le  feu  :  #«f#i»/iir. 
Enfant  ,  tnfâèçttr^  tnfMnHté^  &c. 

Engin  vient  à^tnpwimm  <\\xi  Ç\^n\Ç[e  ijprit  :  d'oii 
nous auons  fait  Jm^Mitttrs,  m^tMM  franc,  naïf,  i»- 
^inumint, 

£><fiiaNi  >  fff/diinn,  fnfiifntnr^  qwi  imprimt  d«i 
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tft  TaâifY 

.  ÈMTRiLfYMiiii  yicnt  éi'émtétt.  Il  y  a  apftrcnce  qu'il 
ft  cfté  <lh  premicecmttttt des  Requêtes  qucToti  prc- 
^ncoic  {wiy:  çtbrc  reAitiic  en  entier,  écc. 
.   £pAONivtY  Chien  ainii  nonimc  à  cauTe  que  les 
|>rénùeft  ibnc  venus  d'£jf^Mr#. 

£ratBm  f  oUr  4/^Hf#ri  pâme  quejes  enÊins  nom- 
ment toutes  les  lotures  en  épclant.  ^^ 

MwiûM»  vitfhc  d'^rtfr,  dont  les  Latins  fe  fotic  fêruis 
jpout  dr§£Hêêt  comme  \lr^tgfU  ou  c»nfitiirm:  de-là 
i^entqii^ci0|Ui^  «filions  épeei  l'argent  que  prennent 
les  luges  pour  lesîugemens  des  procès)  parce  que 
les  pticiei  <)dUuoieni  gain  de  cauie,  6ii(bieiit  prelent 
àminhiges  4(;i/n#|#tf/êcde  tntMftmnsiCxmnLV^ÎoM 
encore  les  Officiers  fubaUernes  lors  quik  font  re» 
m»  à  leècs  f;lMurgts  Ac»ii3^  fe(]bins  (blennelidcs  Eco« 
its  I  o4  l'oA  â  Accoutumé  de  demandei  le  Vin  te  les 
^Uêt  ff  A'oA  ' vient  Bpickr^  qui  eA  vn  M»r<thând  qui 
les  niiiia. . . 

^PiNi,  ïpiMêHi^tpini  du  dos,  ÀrpAtabus  /ririirfft 
/fJ^iw/f.tf^Mj^  àcauIL  de  Ai  {MÙnce/ 

Esc A4.f  SR  Vient  4'e'ciâiJlti^irce  que  les  Vailles  (but 
Ibuuent  farmto«n  Uroaçotu  Ciir4c«/#r  vient  encore 
d'fC4ili»t  à  cAufe  que  l'adion  de  rii>vK?«^f  iè  fait  en 
«oumoyant* 

£sooviirB  ffutede  vctgenes,«/ûtiMfe/^,^2<#Mfr* 

Esç^viF  petit  bateau,  doi\  if/^w/ivrréchaper,«fMi* 
ptr  fiiiimu'  de  empbr  vn  vaifleau  de  toutra  les  choliii 
ncccllaires.  / 

E&TAV,  rWi/#r,  y#j/îyii#r,  . 

.    IfTrvt  ou  tTvvi,, >'!••/?*»•  r  ce  qui  fe  '*it  d  vn« 
grande chAlrur,  qÇiïolk la  rerpiràtion. 

EvEiLiF-CHiïN,  nom  de  famille tlu  paisdcLou- 
égiois.  Ce  naot  vient  dt  Herbert  aiiliiqx  Comte  du 

Mani| 
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Mfns,cluiépouuanu  tcllecncm  les  hommci;  par  les 
al  .uits  qu'il  |,ura  a  la  ville  d'Augm,  que  uuicuu 
titojc  coutrauu  lie  veiller. 


•    ':  F 

p.  AbIe,  fébM/ey,  MeH\\  en  retrancliaiu  Vf,  S:c, 

Tatr E  ,  t^efatrg ,  contrefaire  ,  r.flire  ,  Orf  vre 
quif^iic  de  l'or;/Oip>#,  fa^o»ner^  lonfdln,»,  cértfitH^ 

Farotche,  effuromchcr  \lcmi\cferace*  • 
Tat  »  iptfatttcr.&cc, 

»    .T*^^"^^^  P'^*'^^'^''^  ^^''  cho(l;s  cnnuycMifes.    Ço  rnoc 
Vient  de  ce  qu'autrefois  on  repetoit  Ibuucnt  vu  me- 
V  nie  vers  dans  vne  pièce  de  Pocfie. 

Fa  vx ,  fatife  ,  faufer,  faupte  ,fAMfure. 
Fayance.  Df  la  ville  àvtaj^ncc,  qui  ellnrésda 
Boulogne  en  Italie. 

Fées  Nymphes,  vient  duVerbc;r/Ç.f  pour  'iedi<: 
De  ce  Verbe  Ion  a  formé  nffdhie.  i»ejfuble,  fatMi, 
f4talite\  \q%  Faunes  ou  (olles  I)iuu»itez,  fanfHroH 
c'ell  celny  qui  dit  plus  qu*il  ne  fait  i  ou  bien  il  vient 

de  l'Arabe /^r/'wr  qui  figniHc  rw/^V^     / 

^  Fer,  ftrrer,  Ucferrer^  enferrer .   Tw  Umme  ferre' 

4j^Uce^  motaphoretirLedeccuxqui  prennencplai- 
<ir  à  ghllèr.  . 

FiiRMH ,  ftrmerjermttuye^  ferwlf  ccnlejic»u  Çi*v^ 
^l\  de  murailles:  '^'  parce  que'le^  I  ernuérs  don- 
Tiojent  à  leurs  Maîtres  quelque  rnue  puiir  ouir  du 
/euenu  de  leurs  tcnes,  m  a  pn-i  le  nom  iW  ferme 
pour  vn  b4il\  d'où  vient  oue  1  on  dit  h^illèr  .1  />r- 
w,^  ^ue  l'on  appelloit  autrefois /i>>»<4«rf  vue 
CéêÊtion  ou  yn  pl-'ioe 

^^'^ifo)tr,fujici  parce  que  U  chaleur  ertconccn- 
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ircc  en  cette  partie-là  pour  aider  hdigcdionifMz^Ht 

parce  qu'il  fait  du  feu. 

•FiGV|ï ,  d'où  faire  U  firne  4  ^Hei^tt'v» ,  c'cft  U 
tromper.  CeiDpt  vient  de  T'E(piignol^y2^  qui  ligiii,^ 
fie  tromperie. 

Vu ,  filer^  filer,  enfiler,  fiUce^filament^  filtrer.-  c'eft 
quand  on  fait  palfcr  vnc  liqueur  par  vn  linge  ï\d\ 
nie.  „ 

,  Fin  ^adroit,  ruft  j  à'oxi  finer  vieux  mot  qui  figrii- 
îiC  tr miter;  De  finer  on  a  fait  financer^  fiftsmicrÔC 
finance  fCiiù  tH  vn  moyen  propre  pour  trouucr  jdc. 
l'argent. 

Fi  s <iVB  bourfc  publique ,  d*oû  itnfif^ner,  cenfif. 

CêtUM,  , 

Vioj  tflêter, 

Flomn  petite  monnoye  que  les  Florentins  firent 
marquer  dVnc  fleur  dcv-Lys. 

ÏL\%t  flftxiêM,d(pnxion,inflMer  inflnence,  con^ 
fiant  ou  confluéint,  qui  eft  la  jonction  de  deux  Ku 
uicres  qui  flucnt  6c  qui  coulent  enfemble. 

Foiv t B  if'i^lfjff  »  ^f*'^' ^*  ^ffi^l'Jpmeni. 

FoY,  fief,  fidtl,fidelite\fe§(iéil, fiancer  donner  â 
foy,  fififr,  a,x)utcr  îoy ,  /r  d^ffi^r. 

Foire  vient  de  Ferie  ^  parce  que  les  fo'res  ne  fc 
tiennent  par  abus  que  les  |6urs  de  Fête ,  que  l'on  ap- 
pelle fVr/ar ,  pour  marquer  que  l'prv  doit  s  abdciiif 
du  trauail.  ; 

For  lieu  public,  oA  d'ordinaire  l'on  exerce  la  Tu-^  y 
rifd.ftion:  par  abus  on  dit  /-«*i>-  /'£ivr/^W  Iiuilcii-  ^ 
Aion  temporelle- de  rArchcuefché  de  Paris' j  &:  pat 
métaphore  on  dit  le  Fer  de  U  cênfctence. 

Fors  vieux  mot;  qui  fignific  icr;.-  6^0^  forcené* 
pour /tfr/>>»/,  qui  eft  hors  de  Ton  bon  fçns.  ^ 

Fort,  if*rt  .ferterefe ,  ferhjier^  f9rnficatiêHy 
fenet^renfenn^renfert. 
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_F05n  ca..cau  m,  treu»,  dVn  M.,Mcm,fol 

Umtnt,  ^  "^ 

FoliAjiivE  paillc/Ondifoitautrcrois/fA^r^-^  cl'otl 

-vient  le  Proucrhc  F^ire  ^erbe  de  fenvrc  4  thn-  Au 

heu  de  ^rr^.  911  dit  ^4>-^,.    H  y  \  \\^^^  ,„^,  ,^  ^^^ 

oyc  1  on  ap.pe  c  par  corruption  rua  du  fc^rrc    \ 

caulc  de  la  paille  que  l'on  y  vcndoit.       '    ^        *  ' 

Fracas,  ^4c.i/rrV font  àt^  mots  qui  expriment 
la  nature  de  la  chofe.  -  V 

FiiANc,  i=-r4«fr,  /-f^i/ffl/V  ainfi  appeliez  à  caufé 
gii  Ils  clVount  irancs  ^  libres  de  coiitcli>rtedcniK* 
/idcs  i  fTAHchif,  franchemeMe^f.^m^Hxe  de  nvon- 
noyé  iur  laquelle  on  dépeignoit  vn  François ,  Fmw- 
n/^nrr  cft  vne  (ôrie  de  h.iche..  ■    . 

Frangi j'ANB  Ibrte  de  gants,  vient  de  FrM»fipa„i 
5cjJ5ncur ,  Inucntcur  du  parftnii  auec  quoy  on  par^ 
fume  les  gants.  '      .* 

FRiZB  terme  d'.Arclviteaurc ,  vient  de  Hry^ie, 
d'ort  en  tft  venue  l'inucfntion." 

^]f^oip    frttdfére.refrçidir.rifroidipm^^ 
qui  iipnhcfr0fdifr4}chtMr,  dUn\  frMjc.frMUht. 
mtMt  ,rMftyiUhir,réifr4Hhf]fcment; 

Fromage  eft  aihii  appellé,a  caufe  que  c'eft  vn  laîi    ' 
pris  de  lormé.  ...  - 

Front,  doil/r<>wffr,  parce  que  les  ride»  paroiC 
eut  ord.nairemnn  fur  le  front  \frof^taii  bnndeque  " 
Ton  met  au  frontj  /r<»>;r/f  r^  exiiemué  du  Roytnmir 
ainii  appellée  parce  quelle  rcp^elencc  la  première* 
comme  le  front  qui  auancc.   .  ' 

^  Frv^t  ,  ftHitier,  f'f^tUfier,  ffithaf^e, 

FvRfT  iorte  de  Belette,  qui  chtH'che  par  tout: 

FvvT  bâton, doil l'on  à\ifNfttitrjHrailhr,\t4U 
grand  bois^  ,        ■  "'      ' 
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FvTÀiNE  vient  de  Fw/iir  ville  ancienne  d'Egypte^ 
oi  il  y  iï^4uaiiCité  de  coton,  &  d  od  vient  la  futainc. 

Abelle  vient dcf^^^/r. 
1     Gain  ,  gMgmr,  regagner,  gagneur ,  g4g^\ 
■:^4ger,  engager, 4c^éiger,4egagement, gageure     - 
Gaiano  vient  du  \x\ot gale  qui  fignifioit  autre  oi» 
tfJ9Hi£4»Cf  :  à*o\ gulàKterie ,  gafawmcftt.g^tiUrd, 
ÇMttiardéfe,  GéUnt égalante r^e  ^  c'cft  vn  aii  dclicat 
de  la  Cour, 
Galeue  vientdunfïbtLatin/4/tf4qui  fipnifir»  m/^ 

Î^H9 /parce  qif ancicn'nemcni  il  y aui)it vn  cafquc lur 
a  proue  des  nauires  :  d'où  l'on  ^dïmc  galerie ^^.  caulc 
qu  elle  eft  l'emblablé  en  quelque  façon  à  la  gaiere» 
,.  Gallamore^  rue  deParis  prés  la  Place- Maubcrt, 
tinlî  dite  par  corruption  <\'\n  i\on\m6  GarUnde ,  à 
qui  cet  endroit  dcParis  anpartenoit. 

G Attr-VRETiiic  vient  de  géUe-frûtéer,  ftlon  Hen- 
ry Efticnne.  -,— ^ 

Gazette.  De  l'Italien  Gt^etta,  qui  fij^nifie  vne 
efpecc  de  monnoye  de  Vcnire,  pour  laquelle  on  auoit 
Iç  cahier  des  Nouuelles'courantcs.Dopuis  pivà  iranl- 
porté  ce  nomâu  cahier  même.  ' 

GiAiRP-d'oc^f,  pour  lcf/4ir</Vir  ffur/. 

GovRD'  fat ,  ftupide , ancien  mot  Elpagnol  »  d'oîi 
•  gtnrdJrtd  ^o/trdir^eàgoftrdir. 

Grâce  mxcwr, gYatifier, gratuitement i  regracier 
vieux  niot  qui  (\p\\ii\crémfrcter  de  rendre grai  es. 

Gradvfl^  ou  Preaumes,qui  font  au  nombre  de 
1^.  depuis  le  no.  juiqu'au  1^6.  font  ainli  appeliez  des 
1  ùdegret.  qu'il  y  auoit  définis  lePaïuis,  qii'on  ap- 

Irelloit  A'/ara,  jufques  au  Ten\ple-Hecar,  fur  icfqueU 
09  Leuitcs  cligne  .lifu  chancoient  ces  Pfcamnci. 
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caiife  lies  grains  qui  y  Çontigrtnnâitr.vyen^t  piciiô 
prccieufc;  aiiifi  nomiiicc  a  diufc  t]ircnc  relllniblo 
^ de  conleiir.&  tic-foi liu*  l\  vn  ]i»r  un  tic  Crt  n.ide. . 

Cr*  NfDS-IovRS,  tunimv  qniiiuipii  i\\t  les  iha^ds* 
^onrtdcTroye.^  de  Poiturs.ôic,  Ils  lont  aiiili  ap- 
pfllcz  par  coiDpaïaJionaux  grands- Plaidoyers.  Du- 
plnx  croit  que  Jes  nrArtis-JoHn  font  ain(i  apjK'llç* 
par  vue  allufion  faite  au  grand  lour  du  IngtuK lu. 

CÎRAs  igf^jifc' g^i^'ffe ,  tnfru'ffer,  d  grajfer,  . 

Cjim! ,  agréer^  (t^reabU  t^grtAblcment, 

GvERiTE  ou  GYARiTiï,  lieu  éuiiiicnt  quicarancit 
les  aiiu'gcz  des  urprilcs  des  cnncMnis, 

GvEVLE,  champ  Ac  gucul  •  en  terme  de  Blazons, 
c'eft  il  dire  cottiehr  roti^e  ,  comme  la  gueule  d'vn 
Animal  :^wfi^yr«  façon  de  parler  impudente. 

C  iBfLit ,  cVft  vn  Trépan  :  d  oO  l'oii  ,dit  //  4  vh 
coHf  df^theUtdatis  fs  tête  i  potu"  dire  qiivn  homme 
^ft  extrauagaiit  ou  iiifenft-  \  p.ircc,  que  le  Trépan  aU 
KVe  les  opérations  de  II  ipru. 

'     .     ■  H.  :        . 

H  Al  111  vient  de  l'Anglois  ^4//,  qui  fignilicW^f 
(dlles  àwvM  p4'*d  litm 
Uxaito^iN  eft  tiré  par  dérifîon  de  Cl^dr/es- 
„l^»i»f/  connue  les  AngU>i)>appe'lcnt  vue  femme 
débauchée  Hurtêt  ,.à  caufe  d'vnc.  nommée  Chdiiote 
entretenue  par  Cîuillaume  le  Conquérant. 

IlaRO  cfy;  comme  qui  diroit  en  retranchant  la 
dernière  (vHahe,  i0Xpt*K  p;ircc  que  quand  on  outi.i: 
geoit  quelqu'vn  ,  il  crioii  4  ^#4#W-,  lequel  rcMidonla 
Juft'ce  tres-exa6temont. 

.    M  F  VR  E  »  hen  r,'  hei^rrH\\  heHre^femettt,  à  c.lule  de 
l'heure  que  Ton  conlultc  à  U  nailliuue  des  enéans , 
"     '  '■  N    u) 
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d'où  on  lire  Horofcopt:  ce  que  pluficurs  fojit  ^ns 
fcrupule,quoy.c]uç  cela  ait  efté'cowdamné  par  Jçs  Ca- 
nons de  l.'Ecliie,  laqueirc  rcicttc  ces  vanitea^  ces 
mcnfongcsKibulcux.qui  ne  fmprennem  que  les  Ef- 
^vics  ftupides  &gipffiers.£/»f  orr  A^uevbe  cjîui  iignifie 
4  cène  heMrf^sxènx.  aufTi  d'heure  :.  horloge,  horloger* 
horlagerie,         ' .    -  • 

H«^ï^î,  hommage^  hêmmee  vieux  mot,  c'eft  à  dire 
le  tratfaii  ^m'vk  homme  f4it  par  jottr.       , 

HÔTE,  hôtel ^hpfeKerie,  hôpital,  hofpitAlier,  hêffi^ 
jAlite. 

H  VIS  vieux  m'^ui  fignific  fçrte  :  d'où  l'on  a  âi% 

.  Ifutjjier.  • 

HvPK  oifcau  :  d'oVvicnt  ir/^rf.  qui  eft  vnç  touffe 
çïc  plumes  leuécs  ,qup  certains  Coqs  portent  fur  U 
ic(ïc: hoMpe  eil  ce  flocde  foyeque  l'pn  mettoit  autrcr 
fois  fur  leibnnnet  des  çhapejiuK  j  d'où  vient  le  Pro- 
»icrbe  y^^^4/rr  loreuenii  deèplm  hupex,;  ff$4gepùi:ç 
pai«j,fclon  IcPveridcntJFaïKfheu 


"   .  .:  ■"■  ■■■(    ^ 

IAmif  ,  jdmhee ,  jet  de  toute  l'étendiu^de  la  jambe 
iur  quelque choi^^eyfMmheéitnjékmbet^gitmynde, 
^4^/^^*^  mot  burtcl'qvie. 

lii,fetter^rejetifr,rejett0H^jett0m, 
hv,  jçiier^  fMJ§Her»  eujûHememf,  en'f¥e\  jûj/ê, 
f9)'ett.\^,joyeufemtuft  jovial,  jo'Uir,j^HiJfM(e,rtjêk$r^ 
'qoMiJlanc0^f9yÂUx,bi}O$t.x*  ** 

Imaqe,  im^igitier^inêâgimatiêu t  iiftagiMéhU* 
InstiIVIKI  ,  (à^firmre»  elenni^e,  luUrmih  « ,  r#if-^ 
flri/fh^»  ^  4efir9ttU$m ,  injlmmêni, 

Intimkh,.  ittjtume'r,  ÎMtimemeMt  ^om  iut^rieurir 
l'tftt  ,i0nme  Aiwyit 
*  }v*^c  i  fOHchte,  c'cft  à  duc  vm  peignée  de  jêMtSi 


%■ 


T 


^    • 


«;,if»  yHiNW'^^?«.»w?t'**''^*?'<B?'y'y'jP*'''^*y  ^r^NW^fW." 
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cl*oi\  /oHcheU  ionc  de  jcw  auquel  on  oUpit  ancien- 
nèmcnt  aucc  des  brins  de  lonc  ;  hu  lieu  que  pielcnte- 
mcnt  on  y  joue  auec  des  biinsdç  paiHe,pu  aiiccdcs 
petits  ijâtons  d'yuoire.  \ 

.lovBAB.BE  herbe,  comme  quidiroit  herhâ  de^^^* 

V  ïovR,  joHrnee'i  jaurnai  contenant  ce  qui  le  fait  de 
jo^u-  en  roui"  \  jottrHâtt,  autant  que  l'on  peut  labouwr 
en  vn  )0\n.y  jtmrnuher  ^  d'orner  c'efl  affiguci  vu 
jour  pour  corpparottrc  deuant  le  luge. 

ï  VIL  LIT  vient  de  /f*iis  Cffitr^  comme  AoMff  vic'at 

d'Auçiiftc-, //<iri ,  du  Dieu  Mars;  lunver^  de  lU; 

nus  fâudè  Diuinité;  /i/4y,  de  Mercure  fils  de  Kl; 

Les  Mois  de  Septembre  ^Oildhre^  I<JqH(mh>'c  ,  IfC' 

'ctmhre  tirent  leurs  noms  de  f'ep ,  hnit  »  ufMf&ydi\\ 

tl  çaufe  que  les  Anciens  ne  diuifoient  l'annét/qu  en 

^î.v  moù,  dont  le  premier  eftoit  ccluy  de  Murs   Les 

hommesayanten  partie  donné  leurs  nom^aux  M(ns 

pour  les  tranfmertre  à  Ja  poftcrité  ,  ils  ont  cncoiç 

vcHilu  prétendre  immortalifer  leurs  Duiiimcz,  en  ap- 

pellain  chaque  jour  de  U  Semaine  de  pj«;rs>n>ms. 

C'eft  pourquoy  ils  appelloient  le  jour  gu  feieif,  ce- 

luy  que  nous  appelions  D/ii»4«f/;r,  qu^iire  Ion  nom 

de doméiitêû,  parct  qu'il cft  conHicré patticulierenuiit 

au  Seigneur i  Lundy^AcMlAinf^  MArÀy^^t  Mars-, 

MitTfdy,M  Mercure  \  Itudy,  de  Iiipiteri  P^endu  ty, 

dcVcn\\s\Séimedy  de  Saturne.  Ainiî  la  Semaine  qui 

lire  foanom  du  nombre  de  lept,  contient  les  (cpt 

Plancttes,,.C^n  compte  en  Italie  les  jours  par  ferits^ 

pour  s'oppofer  à  la  kiperftitiou  dcs.Ancit  ns^qiu  ont 

tout  prophané  par  leurs  Fftuildi  piuiniti;z. 


K 


'■   K., 

Fr  en  Breton  fignihe  ^iJh:à'o^  vient  qu'il  fe 
voit  en  la  plulixut  des  noms  de  famille.    Par 

l.    '  J-'  ■      N  ni| 
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exemple  Xm^i^,  Ktrândri»    conimc  nous  difotili 


L. 


.V 


a  cau'l'  de  fa  couleur  bUnchc  comme  du  làir. 
Lande  fighifie  ;>4'//,  terf'e  ^  regia»  :  d'oil  vient 
'^.^ndj^rÀvi,  c'eft  à  dire  Cûwue  de  tCvtdZeUftde  ter* 
rt*^voïîiit*de  lr\iMeri  L4ncemMn  homme  de  pais,  dp 
»^w  qu? Tignifiç  homme,  &  de  /4w^  qui  veut  diire  J^ 
pMis*,c\(k  vn  compatriote  iie  la  même  patrie;  /««W* 
ûpi  Rq  mm^y  iwm  urte  iertig, 

L  AsàvijA/f(r4ge,U*fgHme.  forte  de  palfcment  fait 
en  forme  de  Uugues>  Z./i*ior  vient  aum  de  l^ftgue,  à 
caiVrc  qu'il  en  a  quelque  Hnemblance, 

Là  i^Ku  vient  de  Uç,  n|ot Ethippique  qwi  fignifio , 
'vaUt       ■  i  .".    /  ■    . 

Iar  8,  ^^^g^**"'  i*^gf^i  eUYgir^iUriiJpemttiU 
Latte  s'\(im2i\\iX\  t\cidrgçl 

ItQ  dçiv,  legte'r  le^ate^r  c{m  donne  \  légataire^ 
\cch\y  i\  qui  l'on  d0r.|ie,/i^4fr/c#,  celle  qui  donncj 
a/Jegjfer,  .  ,,  y  •',,■,:•■■ 

LfVEU ,  eUtter^  èfeHAt'itk ,  inleHtty  mLtuemtnt^  ^ 
/<?/^  liuemtm .  lfMM*'kça\xi'è^iV\\  fait  leuer  là  pâte.  ^  . 

I.iKK,7/^«  oblJ]B;arion .  vient  die  //^r»  parce  qu'elle 
lie  :  Ao/Av,  à  cai»it:  qu'elle  lielA:  etigiîgcies  hdmmea. 
à  faire  leur  <lciiÎ4>ir  :  Ifgâllo^di^iiéhjiM  vieiu  mots. 

>  1  iVv,  d'où  viem/<»^i/iV*|rrv^«|<'^  hùtr 

vnt  nîniibnj/#ii^^ncj^Jk&j^ic4M^  prend  à  ( 

loyer.  ^  ■  ;  ^-v,  ■■     *  .  (^  .  .  -      ,         ■  •  . 

g4>nfi  Janfr  qne;l ou iaifoii  dç  Imï.  >r<«  vient  d^ 
A/i,  fclon  Paiquicr»        '        ^  • 
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Ltrf,  Ufoit  Jifte  JutriH  à  caiifc  qu'on  y  lif,  w^ 
tell gepice  ,  toniinc  qui  diroiç  hço»  mterift^re:  car 
entendre  çft  lire  intciicurcnunt,  félon  Saint  Tho- 
mas. Elirt ,  éUthon  ,  ehShfér  ;  colligir^ccJleUicn , 
c^lteEleur':  car  comme  cc'liy  qui  lit,  afïettible  |>lu- 
licurs  mots,  <^e  même  le  colle<ftcur  rnnwfl«fpliirif  uis 
chofcî.  Q^uclques-vns  en  fpnt  dciiucç  hy  y  parco 
qu'on  la  lit  pour  liiy  donner  crédit,  / 

Loin,  rlot^Hgr^thi^M' tuent, 

Loire  Riuicrc.  Dumoc  bas-Prctonf4/r,qui  fi^ 
pnifiç  miltefé  :  fon  dimiiutifift  Loirette,  qui  eft  va 
riuicrc  prés  d'Orlcans;  Ao/r  flcviucd'An  oUjdoil  on 
anomméleChnftcau-du../-Mr.     '.    .  .    . 

Lombards  peuples,  ainCi  appeliez  à  caufc  de  la 
lonj];ueur  de  leurs /'wrÂifj.  ..    '■, 

LvNE,  iMnàtlfjue,  iHhcttes  à  cfïufe  de  la  refTcm-!! 
blfincc  c]u  cJIcs  ont  aucc  la  rondeiu-  de  là  tune,. 


:  :'  M.  '■  -.'■■  -   ^  : 

*■:■'''  :, 

MAcviE  tache , d  oi\  Ma/fiereÀf* PoilHin  mar- 
J[]uete,  Les  hommes  infâmes  qui  font  ii/goc« 
de  la  purci(5r  des  Vier(;es,  font  auflR  appelle/.  M^t^fHt-^ 
r  auxj  parce  que  dans  les  C'omodics  anciennes  ils 
portoieju  des  manteaux  marquetez  dç  diiftrénte 
couleur. 

Magasin  vient  dc^4i:^#  mot  Pêrfan,  qui^gnifio 
trefor  ou  dùùndance^ 

M  a;j.le  vieil t,dt'  ^^fl^i  parce  que  Ton  difoit  au- 
trvfort  montioyer  méijle,  comme  a  lî*yon  ici  forts.- An- 
•  iiciuiementrla  maille  6c  le  denier  tfloicnr  la  mon- 
noyc  l,:i  plu  >  nidinaire:  d'où  vient  le  Prouerbe  le  n^j 
^ry.maille  riy  dcfîi.er.  Maille  le  prend  aufTi  pour  ^<i- 
^f*le  ,  (  jui  eft  vue  tache ,  comme  l*i  msiU'e  (jut  ejl  em. 
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rKlAill,  mâinfifiir,  mâimttnsm ,  rnshtiett^  mânhf 
Verbe  »rf ««ir^fr,  mftHfn  Nom ,  méftimtMt ,  ir»«»- 
iÊk^^m4mekê0 ,  ménmnvtê ,  ivt4i«. de-papier ,  c'eft  à 
«lire  Autant  que  la  main  en  peiic  tenir:  iwiiMfr^r.Hett 
0ti  1*011  exerce  lei  cheuaux  neufs  ;  m^itfitt  gant$ 
«l'hyuer,  que  Ton  appelle  mitéimm,  à'cau/ê  qu'il* 
<»ouui^cnt  les  mains.  On  appelle  Moiyj^f/  par  funils 
tnde  certaine!  poulies  entreladiM. 

Malvoi^i  vin  àt\% MélvMifit en  GÏrccc. 

Man  fignifie  tuimm^j  'd'où  Nêr4m4ii,  hpmmo 
qui  cft  du  coftédu  A?«r«/, 

M  êi^oqv  (  N  cuir  du  Royaume'  4e  MéirêC. 
'■  MlmiAv,  m4rtêh  ^  mérttUr  ^m^rtittHs  vieu» 
inftrumens  de  guerre  fiiirs  en  îoïxïïc  àmméirttMHx^ 

Mautinbt  oil^u  qui  vient  au  mois  de  Miufs^^ 
qui  s'en  retourne  à  la  Saint-Martin. 

K  AS  terine  de  débauche ,  i^^tr  terme  dy  feu  de 
d^H ,  qui  vient  du  Latin  Mr^gÂr,  qui  (IgniBe  ^/m'  ,  dé^ 
04mng9  i^"x>ik  l'oft  a  fait  M*f*firét^  MéùtrtyMê^ 

MATRATJfgrofîès  flèches  t)û  l'on  attachojr  des 
plumes  pour  fiirc  hquiïibrc  &  les  faire  voicr  îi  cf  où 
vient  Iç  Prouerbe  Mettras  0m fetutî  poiit  tmpftimin 

Mik,  méyimymariMiêr.wNtréiim^^tdtmanv  leuer 
Vaiicre  de  la  mer  j  &  par  proportion  il  ÇgnifiaA^ir 
à*ifm  hemp^Hr  Mll$r$wvm  étttff*  ^ri|»*rifnf#'fifcx 
mot  bas-Blreton  qui  fignîfic  »4wiiiw»i^Jr/#i»  Porc 
'  dc'Mer.'  ■         '.-:■..  ;*■  v  ■■■:  •'  ..■  •"'",'"' 

.   MbuIan  Poiflbn  fcmé  comme  d'e  petites^perles^ 

Mb  vu,  mitti^ir^  mfmntr^  méimritt,  morfsm  éxt-» 
iialiibir  de  couleur  de  mure. 

JMoiNB  fignifieyîw/,  4t'oàVon  àii  M^nsfiét^i^ 

Mpi,  mohjftt  dmhr,  rsmolir* 
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Mont,  mênttr^  élem0t$êfr,rtm»tiffr,  m$ét4git0t 

montagne  pr^s  de  Paris ,  où  1  on  «dorait  le  Dicu^ 
M^rs  j  ou  oien  ce  lieu  cd  ainCi  appelle  à  caufip  dcs^ 
Martyrs  qui  y  ont  répandu^leur  iang. 

MoNtMA vKiiMi  mot  neuueau ,  (jui  ric;nifie  WAv^ 
fênj  ou  jt^x  éitférclii ,  comme  qui  diroit  Om  4tmê 
U  vtriû  luifMntt ,  mais  non  pai  cwjkmti  :  rtfés  g 
rffat  i  U  mêrt  ij'amomr,  Çtffnàî  do  A/lhttméiÊ$r$fmê 
vient  de  'Pierre  de  MoMtmAt$r  Profcireui  du  R.oy. 
Vh  €9tif  dt  hngMt  efi  fin  fit'vm  C9f/f  di  fémcê;  H 
fS^t  g9Hiéirtê9r fé  h/échr  fthfi  fr  Ihh  rf9^  On  doit 
éuiter  ces  allufions  dans  les  Difcours  graues,  ^  ne 
les  a^eârec  jamais  ny  Us  rechercher,  M^du  BejUy  çt^ 
a  ren>ply  fcs  Ecrits, 

Moups  bride  de  cheualî  m9rdr9,  m9rfi/r9,  r^^ 
pf9rd^  r9m9rdr9 1  .dc'm9rdr9 ^  m9re94iê^,  4m9rc9^ 
Mm9rc9r,  commç  pn  fait  aqx  poilfons  qui  prennent 
rhameçon, 

MoMLLi,  efpcce  de  champignon  àinfi  nogunée 
i  caufe  qu^ellcrefTemble.à  Vne  m9iir9, 

MoiLT,  m9rtifi9r,  09$irtr,  m§rt^Mt  4m9rtir, 
am9rfijf9m4tf9, 

MoiiTAist,  comme  qui  diroit  fii«r^4Mr;parce  quo  ^ 
c'eft  rvnij^ndedeuxais  qui  s'cntre^erreni. 

MonTim.^  d'où  Pr9fid9ns  dMM9rtî9r,%rÇAuCe de  la 
reilèmblance  que  leurs  bofitts  ont  aùec  les  mortè9r$, 
.  Mosqvw  vient  do  w#/f *m/  nioi  Arabe,  qui  fiçui* 
fkc  h9tt  d*4d9réêti9ft, 

Mo  v<î  vient  de  mtff9ftt^ d*oiV/4ir#  U  m9$i'i, 

MpTLi , m9têter^  m9>tifMtm de-boisj  d'bi\  m9deh, 
-    MovsT  vin  doux  :  d  oi\  moMt4rd9^  que  l'on  fait  à 
.Dijon  aiiec  du  mouft ,  &  aux  autres  lieux,aucc  du 
vinaigre/  j 

Aiç^VTON  eft  diftingnfduBclicr,  cii  ce  quçccby^^ 
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U  cft  châtré, '5^ que  ccluy-cycftcnwcr.  tcpr/micr 
«ft^ainfi  appelle  à  cauic  que  les  Moutôm  paillent 
;  «rdintkçment  fur  Ici  riiQiuagues, 

Mvd  changement, «*#>•, «p/i/^iffî. >•#«•#*>*. 

MvLEt  ou  PANTtovnis  ainfi  nonimies  à  ç*iufe 
fluVlles  cftoientau corwmencemcnt de  U cpuleur  du 
Poill  on  nommé  .*/«/•#. 
M vsç.  De  I*  Arabe  mfiphi  ko\  mugutts  ces  geni 
.  Doudre*  qui  fentcnt  le  mufc ,  du  mi$gê$0t  qui  cil  vu 
I-yi  mufquéï  m0i4nmfitfnf  odoriférante  \  mnfeat 
cfpccc  de  raifm  qui  a  fadeur  excellente  3  fi  ce  n'eft 
guon  le  vucUiUp  dériaer  de  iM#i^i>«  qui  en  font 
tnandçs.  • 

Mvn\mf4Ni  Qifif  ou  penfif ,  MmMifir,  émtêfi^ 

doi\londit4^ri,4M/.;^/xWMA  TV^^jour  deU 
Nailbncc  de  ïisvuChmst  î  Irtii/fimple,  ingénu. 

Nbrets  cAmme  quand  on  dit  fiis  t^^nts,  mon. 
noyt  no*r^ni,ivaloit  trente  (bis  parifui  Us  bUmis. 
monnoyc  bianchc.  Ce  mot  ell,  encore  en  vïagc.  $bU 
-^4<»f  a^ .  m^nnoye  du  Um%  valant  vn  fol  &  denw 
Normand  :  d.oi)  vient  que  Ion  |i  dit  par  ûllufioii 

Nkrmovtur  lile  de  Paicou;  par  c<)rrupti(vi  pour 

.des  Bcn^dtains  qui  font  vêtus  de  ii-,ïri  comme  on 
^P^5^  ^^  F"  ''^^^^<.i^^i^^r,  à  Citulè  des 
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NiVBM  Ville  capiwic  de  Nînernois.ainfi  appelle* 
à  caille  du  flcuiic  NUvtê  qui  paflc  àNeuers.     ■ 

Nia,  vn,  hawmr^m  d  dit  «#«.^c*e(J:  àdue  i/#/'#/l 
»r/r:  par  allunon  ijiux  chiens  de  dialte  qui  fcment. 
UAU^  moye  dcloin  ^  tiéfUttêx  qui  parle  du  rie* ,  rmi- 
/#r  loufier  du  ne» ,  r<!iii)?#/^r. 

NKlotianb  herbe  que  Ican  A^^ci*/ AmbaiTàdeuï 
enuoya  de  Portugallck^France  à  la  Reine  de  Medicisi 
de.  là  vient  qu'en  Hf^éichtrlu  dtlMMeiiii,     ' 

Nio ,  nichir,  n/dù  qui  a'cft  pas  Torty  du  nid,  qui 
û  le  bec-jatinc.  î 

N lELLE  vu  ainfi  appellée à  càufe de  fa  graifte  noire, 

Nii  ES  en  Erpagii«f  font  dm  hdrdtt  éfi  jêiitr:  cela 
fe  prend  pJnir/#i*/«yîrr«  </#  it4r/4<rifdtf, 

NietVH  iobriquet;  d'oi\  ondit/4ir#/4*^y*#fj'i 
motjHir  dt\atitlijiH*VH,  f        V 

N  oBt B  espèce  de  monnoye  d' Angleterre.ainfi  iÙtM 
à  caiife  de  r^xcellcncc  de  l'ôr  donc  elle  eft  faite.      \ 

n4ti9ti^ 

•  NoMpAnEiLfB,  c'cft  à  dire  Jir#ji /4rri7/#  de  yi«^ 

KoRT  SepcentriontA/Vrfw^if/homrne  du  Septen- 
trion :  car  mdn  fignifie  hêmmtt  d'oi)  jlUtmétid^ 
N V  j  HB,  MmiJibUi  *'""')»  tft/itt^  #r,  *#>/#, 

OEil ,  aUUtie ,  «("^^r ,  ûtiltetottl 
OiVP,  #/«4/tf  à  caufc  qu'elle  reifemble  à  vu 

Oyb.  Oh  difoit  Jutrefpis  mè\  témoin  U  rm  du 
'Q>tes\i^  par  corruption^*  r/»r  ah.xOhts, 

Oignon  vient  d>/»/#*,  à  caule  qu'il  eft  vny  ctt 
f  ne  tête. 
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^^iioK  $himA  ftupidc,  d*où  vient  quo  f en  tfpdlé 

"^    'Oài^i^wf*.  •rMgtriêrft'vrt  qiiiii|briqu«  l'or. 
,      OMït^.l»^/^''''^^'^  ir/Z/f*  tcrrac  de  fortmcadon; 
<  ^  OuFiiAYi  oéfcau  qui  rompi  le»  oi.  On  l»«fipcllé 

tn  Latin  Offrfréfé.  .     .         .  .  .^    . 

ÇMivii  comme  quand  le  peuple  dii  par  ramciii 

»iiiir#4rf'#ri^i«i]>ourdirc/»#*Wr#4>ré         ^      ._ 
OâiuÀimi  flamme  d'or.GctièEnfcignc fut  ainft 
uppdléc  de  la  fplendcurac  couleur  de  flémmêdêr 
;^&]xsf  eftbit  empreinte»         y 

i    OuviitÂH  efpccc  de  contcepoiloh ,  amfi  anpcllà 

4'vnCharlitin  iQrvitif^t  qui  cft  vne  ville  diulie* 

'    Oy|ui>  ^ont  des  pains  d  oblation*  Aujouid'huy 

r  fiar  abui  l'on  appelle  •«i/iar  ces  feuilles^  de  pite  qpu« 

(fciQubUcux vendciii*  ? 


'**" 


;'*if'i'-.  "'i^j^Ai' 


P. 
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Pht4.t^êiltéi^,féiUi0^»  fâitUrl(fà  couchd 
(tt»U  paille.  '     ^ 

•  Paiw.  Mi»^#r,  fêt$ifft/0,  €9mf0g9t9iê  qui  vjt  ir  qui. 
mange  d^vn  mime  pain:  car  sên  fignifie  4«#ç,  & 
marque  Vvnion,^ji4/»4jf#  eft  le  moyen  que  l'on  don* 
ne  pour  fubfîfter ^  qui  cft  maroué  par  le  paihé  ^^. 
'  pAiM  de  France ,  ainfi  appelle» i  caufe  qu'ils  fom 
éiâuxtn  pouuoir.  G*cft  vhe Dignité  que  lei  G#\ 
0nt  cftaWie  pour  la  conduite  de  leurs  armées,  Qiti- 
que«uvns  l'ont  voulu  tirer  dc87»4#rtri#w,  qui  .eftoif|| 
les  plus  nobles,  de  Romie ,  que  Pon  appelloit  Ics?#jSi 
War  ftÊêfh*  Firitr  c*eft  ai#/rr#  Ik  fériiih ,  on  ïùwU 
tntcnd  v<</f«ir  o^*i^t#rf.v  4/^4 riîr,  Joindre  lepait 
Wicc^pa^.       T'      V        f ^^^  '  : 
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TYMOtÔoril,     ' 

a  caille  que  par  ce  ^moycn  an  cft  en  paix  auec  fct 
crcanciep.   ^         .  *• 

P Al  ou  ^y#f #  de  bôii  nointuH  par  iVi ic  de  fc«  eB« 
trémitcz ,  vient  du  mot  Latin  pàlm  t  d*oi  fMhJféài^ 
f^iffédir^empsUr  manière  de  fairt  mourir  les  Chri^ 
rient  chez  les  Turcs. 

P^t  ATi^  ainfi  nommé  iju  PsUii  de  l'Empereur  : 

Paliifroy  fignjfie  v«fi#«if/,fuLlequcllei  Dâroet 

V  Pai  LiBii .  c'cft  dfgmfif  vnt^féin,  U  v^êmir. 
Il  vient  du  mot  Latin  pniitum  qui  fignifie  pm  mumm 
##4* ,  &dont  on  /c  fert  en  François  quand  on  ptrld 
àwPàiiéMm  que  le P^tpc donne.  De  çemotonafeie 
/^iir///,  qui  cft  vn  drap  qtic  l'on  met  fur  la  biecre  d«t 
TiépafTeï  .&  fur  ceux  qui  fe  marient*    " 

Pancartu  vient  de  um^  Ôc  de  mw  qui/iffnifîe 

Pantai  on  forte  d'habit ,  vient  des  Venitieni  qui 

le  portcntj  &  que  l'on  appelle  PéntAhnik  caufe  d# 

SàmiFétutéUffi  cjui  eftoit  aiurefois  Içur  P'aci^iu 

^^j    Pai-uiom  petit  animaUoiant,  d'oi^  PérpMilltt 

à  caufe  qu'ils  c^Jierchoiçm^eurjnèrt,  comme  les  f  <•• 

/i//*wi  font  à  la  chahd  Je.  !?^#//*V  vient  de  fi*lt 

/#!»  comme  veut  Saint  Ifidore ,  à  caufe  detiuelqiif 

rçircmblance  qu'ils  ont  auec  leurs  àîlet. 

PARCfttMiH  vient  de  la  ville  de7>rr|r4iiw  èd  bn  lo 

.  faifoir  ;  surauoy  il  ne  f^ui  pas  s'eftonner  fi  lei  mott 

qui  pa lleni  d' vne  Langue  ci)  vnç  gutre.  font  fi,af tena. 

caille  qu'il  fert  à  par^r  les  coupa.  r  : 

^  PA*ar.y»j>';#r4fr#  ou  ^/^^^-i/tir^  H*t:>«qiii  aoîi 
•  fal«|«urçiiou%Jç$ttiwaai«i,  ^  \ 
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ïiA^  "1  :■  fv^ity- 
i^AiLvii  vfent  Je  fàmM  petits  chfanil,  parce  que 

ies  Eufqucs  auoiem  coutume  défaire  des  Ecoles  au- 
brés  dcs^glifes ,  où  roïl  iniiruifoit  les  petits  enfans. 
Peft  encore  pour  cette  rafion  que  les  petites  Ecole» 
deParis  dépendent  de  M.le  Chantre  de  Nôtre-Darnei 
PAi ,  4  cii\  fMffir,pêfâf!^t,f4ff$mHét  quî  font  plu- 
fieuts  fils  palle*  U  enirchurci  Pvn  dans  l'autre  :  r#- 


f^Jpf^  »  f^tp^Jfff  i  p''Jpf^  outre  i  comp4t  ^compâjffn 
fi^i*  fignlfie  fc4jjr<fg#,d'oi\  f9ikftri  qui  ibnt  des  MaU 
tôtiers  qiti  Te  tîcHu^ntau^odlla 

pÀiH-PASiii  viçnyflkHo^ 
difenc  (onuènt  fajft  ff^Sm-  a 

PavAnhb  daoftdei*4»3,  d'oi\  \icnt  fi  pénêftntr^ 
four  dire  ••4/'(fÎBr>'4w-î^/**Mrii». 

P Av i  itTj:  vient^* vn  nommé  PâMht^  qui  en  fut  Id 
torémier  Partifa^ijl^/of  prit  le  party  de  ce  droit  après 
/4i^/#/f  d'oà^^^ent  mie  l'on  dit  piéfcntemcnt  U  /*«i- 

PbÀv,  ^#4iiff/#r,^#//#f^#riviarchand  de  peau,  ?//- 

iipjîelli  çnXkin  J^pt  r^lh  ci  il  m    çoxTiixiii  qui  diioit 
fitr  lé  p94ti  yfihchfy  tfluchev* 

PiMBwientdc^i><»i/:#i  quila  caufc.  : 

pEPiN  vient  de ^#>i>,r(jauoir^r<ii>f.  ^ 
PERit,  £^tfr/<iJ»Poinbn  ainii  nommé  à  caufe  tfe 
fa  blancheur  A:  de  fa  netteté  (embl^ible, à  celle  dct 
fntéi,  M.de Saumaife  dériue  auflTi  /^/r/r  de  la  y^^<rr#, 
qui  eiV  vn  globe  rond  remply  decetcles  j  à  îâuicqué  f 
l^a  perle  imite  kvotièç^r^éfitêfifiicvtié,  ^ 

PEfROQ^T  vient,  4e  j{?f r^-or ,  <con\i"nc  SâmfiitMitê 
éiçSé$mjhfi  ,Mér$m;t4f^  Afmétti  0i\  il&ut  remar- 
qua que  i*6n  iran|potte(<^uençp^^^^ 
jionimes  pi;  iSÊtesrl^r  exemple wlfi  ntk  la, Pie, 
iK^#rr  auSthgp,   Xicbéiri  aq  C^eà-y,   yÇoI^n  à  vn   , 
lioixtmfMérfin  àl'Alne^d^c.On  «êuffitfuniporié 


<  < 


.  ,...^:iii?t?  't). 


Des   Etymoioç  xtsl  lof 

le  nom  ties  Animaux  aildi-l,  6ionarcmply  le  Ciel 
_    étoile  de  Moiillrcs  fabuleux  ,  comme  le  Signe  du' 
Xi**  que  tua  t  krfinles,  iNj^dr,  ;  le  TaMKféift,  le  £t. 
//#r,  le  ^ycfr^/d»,  &:  plufieuis  autres. 

PiAiLLBR  eft  viv mot  tiré  du  chant  iliême  des  oi- 
Teauxid'oil  on  a  fait/>i^/tf«,  qui  vient  de /)//)/•, 
.    PuXroie  vient  ik^  pttfHet  6c  des  piaiters  quello 
fourmt  pour  les  Armées;  - 

Vmu ,  />onrpit  àipaue  qu'il  a  la  figure  du  pied  do 
foi$rcf4ii,  QiickmeS-vus  veulent  le  diriuer  de  i>o«- 
iftyfttfon,  trJfit.trepignfr  t>aper  des  pieds  contr</ t- 
terre  :  tmfieter ,  fhttntr,  pion  diniinuCif  de  pied , 
comme  qui  diroit  petit  pietom  .•  pon ,  mérpion  fonl 
m\i\  appelle»  à  cau(c  qu'ils  ont  pfufieurs  pieds  ;  ^/ A 
/««rc^r  .droit  qu'on  leue1»ux  prîtes  dePaHs,ain(i- 
dic  des  bceuts ,  des  vaches,  des  moutons  ite  des  autres 
bêtes  qui  ont  le  predriburchu,  Uir  lerquelles  illfçlcucK 

Pii  chqual  bicarré  comme  vite /*r#. 

PtERkE  »  pifrretix  ..piinfrm  »  pétrifier  comicnit 
tn  pierre  "i  cén$n~perrier ,  c'eft  à  dire  k  nmpre  dei 
perreti  AftntpeHier  ^  cbmme  qui  diroit  m»i«r  d$ 
pifrretv      .  ... 

Pile  ,  pi/ir,  pihft.piiêr.piiotù,  pile  vit  reuers  de 
nionnoye.    Ce  mot  a  pris  %!  onguic  de  la  %uré     ' 
d'vne ^i/r  mpthu  couchéTurJes  Armes  de  la  Ville 
de  liqrdeaiUf,  Ôc  en  luitc  (ùr  le  reuers  du  Sol-Bourdc-.       ! 
lois  :  piléri,  comme  oui  dirait  petit  potesM. 

PiNTii  eft  la  moindrjjiiefure  d Allemaghe,  doit 
tje  mot  vient  «^cc  plufieUrs  autits  de  cette  niturc, 
parce  que  les  Allemans  ont  la  reptitation  de  bi{;n 
boire,  &  font  gloire  de  perdre  la  vaii'on  i /^/^(f  >•*•>•-. 
nHjfe;  cowMwc  trm<jitte,  tri*t^téer\h'indei  ikc:    . 
.   PrûNNip.RS.    Q^ielques-vns  dcrru^ivt  èe  mot  des       ^ 
t^onuns  {Jcuplevd'Afi^ifqm  trcuioient  la  terre  pout. 
Uouuei:  doi,  miitcli  '  VV         •  • 
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PiPer,  /V/>/f,  c'cft  vn  mot  qui  vient  du  chant  des 
oiltMii.k  qui  nient  .lutour  de  laCholicttc- d  oii  par 
itîciapimrc  on  a  dit  piper  ifHèi^/t'vn  ix  la  manière  que 
Ton  pipe  on  que  l'on  attrape  vnoilcau. 

!'lc\vER  vient  des  f/^ia,qui  piquent  dcleurs  poin- 
tes.- .    ^-    ■  ^  .      ■      -     ■    .  ■-  ■' 

PiSTOiET  vient  de  7*/^«;tf  ville  d'Italie,  oi\  on  les 
:  h\im^xm\n}ttifayon»(tta  de  Béty§HHt.  ' 

PiTARci  de.  Religieux  ,  ainii  appelle  ;\  caufc 
qu'elle  le  donne  par />im  ou  jiar  ^//ir. 

PitE  petite  monnoyc  montant  à  la  moitiif^  d'vnc 
maille,  vient  de  PpitoMnVûi]  elle  a  tiré  Ton  nom.  On 
rappclloit  àutrcfou^#i>#.  T>i*f . 

PiAiN  \ny^^  fUtMt ,jUi/iem0Ht,  appUftir  rendre 
vny.  .  ■'■       ■     /  "t.- 

ViAt%^,  pl^Qét,  p)àïiitf  vient  de  ;>J»frf^,  parce  que 
Ton  r'en  ièrt  ordinaifeiilpnt  pour  dcoiandcr  aux  lu- 
ges qu'il  lcur)jA4//j  foire  juftice. 

Plbin,  pUin€m(nf\  fmplir,  remplir,  eâpfyite,  h 
canfe  quclcsMarchjmds  cmpliUenc  leim  maca»ins 
de  marchahdiicîî.     ^-'  .    '.-.    . 

Ptt  vas  ,^/ritr#r,icnon  pas/»/ar#r,  quby.queron 
die  déplorer ,  dephr^htf, 

Vvs».pf,pr:rfjfiie\repiipr.  * 
Vit^Mji^pUmh  .p/omhiir^phmhi'ÇA  poitrine  eii 
fefrapant,  çei\  la  meurtrir  i%:  la  rendre  de  cou !c4t| 
.  de  phmk  l  e,Saïe^iï  ^onnt  '^  pUmb  ,  c'cft  l  dire  tn 
drèitf  li^nt  àXi  perpg»idiciti4treme»t  :  iMv  vm  ligne 
cft  droite  $c  perpendiculaire,  cyuand  elle  cft  furpenduc 
par  vn  plomb.  •    . 

.    roiNijON  inûrumtni  pour  marquer  lavaillellé: 
ainii  1  on  dit  vaifviU  tiHpomftm  dt  P^rù^ 

Point,  poinff ,  pùiitttr^appoif$ter,  4pp9i»tfrrcHt, 
fêmre  pmft ,  ou  cêHrttpoêfite  me  l'on  deuroit  ap- 
pcllcr  cêtitrifQ$fH4ip$Hrpêint  fù^trpêm. 
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m-mi'IIK'aXkii-,,:!' 


no^iRE  /prie  lie  (ïuit'.paérieripoin'  liqueur  faite  ilç 
'j>pir^.    ./'  .      .,.*'.■ 

Poî/i»E  ,  il'ivù  homhdnce,  ' 

)1^0NT,/>é^r^<«w  petit  pont:  Panto'/c,  pbiu  fur  1^^ 
uiéc  cl'Cilk'f  /'ow/  <^<i  CV.pour  tliic  U pont  tifCfjm,) 
qU'il  atioit  fnif  ron{liuiic:/)dv/;f«.i^rtUbir qu'on  p^iyo 
au  palî'u!;t' il'vn  pont,  ^  ^        , 

/l'*oRc-n»ii;  iorté  ik'  porc  epuuert  de  poil  fort  cni- 


nrux; 


Vq^\9.  ^  pry'poJr)\  pri'pofithOM^  Pre'ttnP^  PrrMttfle  Oi- 
Jnut  ainii  .ippcllcc  a  CfXulc  que  l'on  eft  picpolé. 
Poste  à  aiuic  qucles  dieuiui^  font  polèx. 
Pot  ,  pot  é,  piuierpoterif ,  poté^fy  pot,t^rr\  potin 
maticic  dont  un  lai(oit4es  pots  :  /)<?i/r*w,  qui  reilbni- 
bit' à  vnpot  icnucriif.  "  ^ 

^<^\ïiy,ii  pMHiixfr, pondra^x ^fp9Hjr(''f*f  q»i  ofté  la 
pbutlie. 

l'oviK ,  p«ftUtti\  pftHlfnd'fnAc  on  pot^hf  d'fndt  : 
ce  nVft  pas  qu'ils  vicnncht  des  Incics-,  mais  c'efl  quo 
Ion  d  t  ordinairement,  qu  vne  chofc  vient' dçs  J>idà 
V]uaùd  elle  vient  de  loin, 

PovLFTS  lettres  d'amour.  De  plu(Kurs^/;>  qu'el- 
les ont. 

Po V lin  machine  quiTert  «\  tirer  tU*s  filrdcàùx,vient 
fie  ;»oW*ii«  qui  porte  des  charges.      ^ 
^    PovLiEKS  font  des  BcntHces  qui  dt^pendent  de 
rAblïayeiCommeles^**^»/  de  là  ùicle, 

PovTRiî  vinix  n^otquj  Rgnific  ftiment  qui  porte 
Je  ioug.  De-làon  a  appelle' p'armttaphorc  vne  ^ow-, 
trt  le  qui  fodt'jent  le^  Ibliues  j  con^'ue  Gr$tif  UiArur., 
•nen^,  à  cautc  tju'il  uitemble  au  bec  dvnrtiruc, 

Pbvx  oattemeiu  des  avtéres  ,  a' cAuIc  (:ju  elles 

Pkb' .  Cette  Pvtittcule  uurque  l'AUCnir,  ic  vaut  îitt«»    , 
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tant  q^tc  i/^i'^W^Excmplc  ^rr^^ir^,  c'cTl^ 

nir  &  réucncmcnt  de  la  chofc  auanc  qu'elle  arriucî 

ment ,  frimtdi^r»  pf  fjpsrtr,  pref^c},  préférer* 
'    VKliiîiit,  spprendrfyiiffappriHdrt,  cémpreM/0 
feprtndn,  mtprtndrtifni^rtndrt ,  innepfsndrt^àf^ 
pnbender,  Appnheujiofi  ,  àpprentif,  éipprentijféit^ 
repfimef$dt^  réprime fidir.  \ 

VKis,r,prefier,  Pr/hende:  ^    \ 

^  Phoche,  prochain,  prochâinemenf  ^pro^iipitti 

4fprQcber,  rapprocher» 

ProYocole  la  première  fcllille  d'vn  Liifrc ,  atta- 
à  la  C»Ie  ,  PU  cftoit  raiméc  &  la  marque  du 

P^»<^  .  \      . 

PiidVif  ou  te  dettdnt  d'vnvéïjfefti:  d'où  Ton  a  fail 

PKVNB,d*oi^  prttfÊeXe  dt%  yeux,parcc  qu'elle  relTem- 
bit  àwxpr»tfi$i,  ^:  / 

PvRGER ,  pf^fjrétif^  f^W/r  plante  ou  fimple  qui 
purge ,  parce  qii'U  cftcompolî^  des  quatre  clcmens. 

Si.    .■ 

■     7'     ,-"Q^-  -  .    ^     - 

OVahrV,  ^4rtetVoi'^ot\  qui  a  vne  forme  quat^ 
rcc:  c^rtlUnner^  à ca^ifr  que  Ion  a  befoin  au- 
^ïoins  de  quatre  cloches  pour  faire  vn  jjiccord  agréa- 
ble. On  dit  aufTî  trefeler  à  CMlons  (ur  Saône ,  à 
çauie  <jucl  on  y  carillonne  auec  veis  cloches.  Efcs^ 
droit  vient  de  <jitArre\  parce  que  la  difpodtion  en  eft 
ofdinaiiemeni  ^té^rree* 

CJvAsi-Mopo  vient  d'vn  mot  Latin  qui  fe  dit  au 
çomnu'ikcmcnt  &  à  Tlntroite  de  la  MclTe»  ^^fi 
medù^^eith  itêfuntes, 

Qv ATRB ,  cajer  jt  caufc  qu'il  cA  conipofé  de  ftoh 
^r#  Icliillcts.    , 
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QvçTE  recherche,   d  oi\  ^¥fVr>- fjire  la  quÊtcî 
JF.tfc^Hitei  Chai^bre  des   Enqucte^s  au  ParlciuciUi 

Qv^'  ET  hors  d'MU]uictiulc  ;  /  /; 4  *? ^/  «//> te\  i n'tftéitf, 
4jM$tir  rendre  vnc  perfonjVc  quicte  &cu  repos, ^^z- 

Q^iGNpN  cft  v|i  mot  vulgaire  qui  fignifii?/*!  «/•• 
(fttiem/ partie  ii'vM  p4i$.e9tigr,  . 

QvjNquA  Ecuyer  ou  meneur  de  Dames.  Il  vient 
dclEipagnol  J^<m0/4 ,  qui  Vçn  ièrt  dans  la  nicmç 
*  fignificatipn.  "**  / 

QvjNPiRLAY  Ville  do  nçetagnc  fur  la  rjuierc  EU 
té^Tuc  ^  tUper mot  bas- Breton  qn^  figui/ie  proche, 
^^^Eii^y  tjui  cft  le  nom  de  la  riuieré  qui  parte  à 
jQ^  f9per/4y^  On  a  dit  aulji  ^^iitptrtitravtitt  Ville 
proche  rFglifc  de  iaintCflr4ii//ii. 

Qy  I N q^A j Li B  vient  du  foh  de  la  cloche <\v\\\  (igni- 
fiei  comme  tric^ttrâc^ ^Q^t^^Mâhtr  Marchand. 
'.  ,.Qv|Nq3rBN0vc  jeu  de  de*,  il  vient  derHrpasnol 
^^mtAinti  à  caufc  qu'vn  nommé ^^i<i^  fut  hn- 
ventcuç  de  ce  jeu, 

\  AçB ,  YMâtUt-^CMàç  néant,  récint,  tMr^cintr^ 
i.der4et^fr^érr4nli(r,o(icx  jufques  à  la  racine. 

Ras,  râft^rÂjèr^  rêfrït,  fVr4i//r applatir*  r4>tfr, 
r4httt\ 

ftfMi  Ville  du  haut-Languedoc,  que  Philippes  le 
M^// fît  entourer  de  nnirailles. 

RuNs ,  d*oû.  l'on  dit  0rfnr  dt  (êMfs ,  c'cft  à  dire 
Y§mpr/'lts  riin$, 

RtMETTfcsPommds  fort  faines, cornmc  qui  diroit 
l9t  Rtànet  dt{  Pommer  ;  m  à  caulc  qu'elles  foiu  ni.u- 
qucçécs  çoimmcjcs  grenouilles,  que  l'on  appelle  Hétà^ 
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RF-srT,  c*cft  le  temps  que  l'on  H^jinc  o  qiielqu'vn 
|)(  iir  rcrpjrcr  À  loiflr  &:nr  rcr)os,poiir  Pacconiniocie- 
ipdudv  les  4rtnires.  Onlchvit  venir  dp  r/j/^/,  qui 
li[  nihc  U  regard  ûh  U  Cênfidirattou  tjHc  nkap^Hr 

R  iftFMONT  Ville  de  PivMniie  ainil  nomméeà  cnuffc 
qu'elle cft  (unce  fur  vne  Petite  colline, au  basdçhi- 

Rp^ES.  rider^  rid^4H.vh.  caufequSls  /b  plillenteti 

titles:  ri>.ririr  à  leurs  bcduez  peuuent  venir  de  r-Jf- 

<»«,  à  caiUèc|u*èp  riant  ori'fe  fait  des  ri^^. 

"      ^i^ï  fe'»'b^vfclon  éafqmcr,f^ri^i*/fi,,/^  ^e  rrV/; 

«ma  nous  di/ons  /*  V-jr  n^ir/cVft  ^Idirc  7^*  ^y  «ir//# 

f«<»/<.  '         *    M'  \     :        '      ' 

RiPAïiu,  c*cft  ainfi  que  l'on  appelle  enSauovtt 
vu  certain  \w\\  plaifant  il'  ajtréable,  oirPelix  V.  An, 
tipapç  mena  vi^e  vie  àélicttufjîi  d'oi\  eft  venu  le  Pro- 
yxtxht  f4irt  ri  failli:  ^'^''  '  ' 

Rive  4ïiMd  de  riuiere,  ri/v4/r<p,  4rrwfK 

RûfeE  iWdevàcniu«tid'iiiV#/,'i«^rro(lcrrarc>. 

RocH^  rQchr,  rnckf  vient  de  r<y:her,o\!i  fcs  AJu'iI- 
les  failoient  prêmifrement  lem-  miel. 

Rov,  regi^,  rcfat,  nfaUr,  rr'ak  efpece  de  nion^ 
noyeRoyak .       ■ 

R  PMÀNs.  Ce  mot  vient  de  la  t.anç^uc  Romaine^ 

rnUqnelle  les  Romans  eftoient  anciennement  ccritsj 
car  les  Romains  aiioient  étendu  It^ir  Fmptre  tS;  leur 
lani;uepar  toute  la  terre  CVft  de-la  que  nous  auons 
vne  uihniré  de  nuns  quj  çn  font  déruier,  dont  je  se 
pu  c poînt,  pour nepas  dtplairc  À  ceux  qui  n  cnten, 
di'pt  pas  le  Laçin.    '  \: 

K  PM FH B ,  ràftH/t  i  r$mfrc  h  tnrt^  c^tft  U  Mtt^ 
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rcn  d'où  \\vnx/rotf*re yr^iftrtcr  i  p.irct'  qnc  c'cllvii 
exercice  lias ^  r.Hialc,  i]tuiiHi  on  n'y  çUrlchc  qiu;  le 
lucre:  cari c^  plus  lllulhcs  de  bAntiquiu- ()i\taniio- 

^^  bly  ccc^."xcrcicc  imVoceiu  j  «Jn:  le  pienuer  1  loiuijic  vi     ' 
elle  ioiinc  tlapUel.àrdin  qu'il  deuoic  !uy-i\iCaieciu- 
tuiei:."  •♦ 

.  «     RoYC,  roféler^  c'eft  À  dire  tourner  vue  fa-  tifo- 
der^  Rouage  dune  vStij^nmuiial  qui  le  prend  tuf  le  yui 
i]ue  l'on  tianlnoctc par cnnrioy  :  romlier,  ronLuf.^' 
Rovc  (upplfcc,  parce  que  l'on  expole  les  coupa- 
bles (ur  dcs7tf«f  j.  RufHre  pour  çulttére  cl*'~lt^emtg$  . 
ror;¥r/rr  vici,u  de  ravt' •     ^««/'^r/ ,  qui  ertoit'ilc 'des 
Vajians  arnujt  ^otu  edé  ainlî  'appeliez  ,  parc<^u  ils  ^ 
biMl'oicnt  tout  ce  qu'ils  rcncôntroient  tni  pa;î^qu'its 
itjauoientbien  Içs  r«///û<^leschenïin  , , 

,^^ovTr  \>o\\\  le  rfnHerftmeMt*U'vn€  nrmée:  d\»vV 

vient  que  l'on  dit  qw  elle  {ft  mifc  en  route  ou. fw  v**^^ 

fie-^'>**ff>  quandelleeft  rqnipue  ou  delaite'.  btinefnc^ 

roMti ,  ccft  à  i\iïi*^ffptiére  ou  uhA»f4o»'^t*'*f»f  (le  Ia 

■  hénefiét  i  roHtier  honinier^nipu^  entetidu  daiis  les 

'    artàires  ;  rtf/^rir  petiç  rçniiei^  b^tu  ;  d'où  l'on  \\'\i  jerrcf 
roHtes ,    c  cft  à  tiii^^r*  tirru  HonuelUtncnt  rom^tîa  vy 

Rovx  .  roHgi  y  roHgrur  \  rougeole  j^rHhrirfHjti'^^y ' 
blés  de  Liurcs,ain(î  nommées  il  caule  qu'on  Icsécii 
.  uoit  en  lettres  rouges  : /o/m//?,  ro,i///i<rv,<'w>t>«'//.'r, 
di-r^nilltr^  rot*Jfe^H^rokffitrf^  R»}ne  f?c»*fcue,qui  f  iV 
A\\\\\  appelle  i  caule  des  h.ibitans  voilins  de  ce  fleu  . 
Ile,  qui  tirent  fur  le  rêHx,  Ron^y  cuir  fà*canle  qu'il 
vient  de  Hféffii.  '■ 

RvDAUBE  par  corruption  pour  rheui^rhe^  s\\n\ 
tuiusauons  tau  rt'/'jivw^//. 

.-"Rvtf,  ruelle  petite  rue,  Ruelle  Wn\ï^  pics  de  Pa- 
ris.  ainlînommé  à  caille  des  agrêiibles  ri#/j^ir*i«.v  qui 
rtUto.ent,  "^^ 
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Afn,iR  terme ^âgcne.ratiQn,.qui  exprime  ra<3/oii 
^d'engendrer  des  Animaux.  '    '  -    ^  '  /^"^^^v/*  /û  ' 

SALvTi  cfocce  dcrmonnoye  d.'orjiinri  appel V4^ 
f:âure  de  rinfcriptian  qui  y  eftoit ,  m^cU  Sdlfét-Un 
Pettple  fiit  U/oMuer^ifte  Lojfj,   BnipMaximc,  qu^ 
rondevroitgraucr  fur  nos  monnbyes  ppqr  en  empév- 
chèi-rabvis!  f .    -  ^    , 

}fry  féuig.J^ke^piigtit^y  {a^^  qui'fft  d'vft 

,Xi^kTC\t\t\'v^co.njA^gmnît€,  "  ^ 

Sjvngiiïil  vient  de/nr^«/i>r;*parce^ qu'il  eft  foli*. 

I  SKVîy^yfi^ojirtr;  irt(tfidt  qvii  n'a  ppint^dç  (a-, 
«pur ;  f'ttg^jr^i^jpà  eft'la  faueur  de  l'Eiprit  ^fivfAçs^ 
Arbres  qui  en  eft  comitie  la  (aueùr  &  le  fuç  j  f^^ir^ 
que  l'on  peut  é<:i'ife  auec  vn  f,  ^infi  yf^w^/r.  ^^ 

.    fi^Hlid  d'e^rtt  efiipgrteiïîent,  trejfailUr  :  faux  arbre 
,,    qui  croit  faciremcrtt  &  comme 
:-^S^i^^^,fîgnerJgnAture 
.;  "^*    .  àfr'cauïè, qu'il  marque  les  endroits Mjpjw^r,  rc'^xjfigner, , 
;    "    djpgf^dtihi.^  iHjigne\  enfeigner^  pnfpig^  patcc 

'  \;  q'we  l'on  impvimç  des  rigncS'&:  des  images  dAis  la 
„  ^  ;  meiîîoire. ' ' ;  /  ,  v  /-  ;    .,  y       " ..    '  \    *,     '  r 

*  <  StriVfil^f**  f^f^\  /*/4»*,  faUde  ^ Salin i  V ilb'  en  1^ 
Franchc-Cgjmtc  où  l op  Fait  dufcl:  d*oi\ "vient  que 
i  Y  on  dit  RoftrgHÏgndnsfai^  De  Serrédonne  vne  au- ,  • 
^^  trc  orig'ncf  de  Bour^jg^ans  J'ai f  7 ,,  &  dit  que  cela  " 
vient  Je  ce  qu  vneToite'gaunifon  deBovrcytiignons 
£ûc  tuée  &  icilpe  à  Aigncs- montes  ville  matitimc  du 
Bas-LahgiPcdoc.   On  y  montre  encore  âujpurd'huy 
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vne  grande  ràue  de  picrrç ,  au  l^on  faloic  Irs  Bourgai- 
gnons.  Sattaff^ecc.  Ce  moC^felfc.  p^rcnd  qitcl- 
qàcfois  métaphoriquenjljll  fïour  là^r4fr,&pour  U 

ainfi  là  grâce  àrtbcfllRe^iJp 

façbns  de  parler ,  vn  bomjnf  fkUyVnt  femme  .def^^ 
J^ee  en  fc  rfïoquant,  pouç  dire  r>/  vne  femme  falee 

&  ddritite,  Quclques-vns  ont  atifîî  dériuc  àefel  la 

î^j  SàliqUt^  comme  .qu|'diroit  pjeine^efétgejfe  ,• 
^^ail  elle  vient  du  fleuuc  S^la ,  où  le?  Gaulois  habi^ 

tQicKtpar-d*c-là  leRhin.  \ 

-  V  SENHiTERfB  Vilte.dAuuergne/paf  co|ruption 
pour  SMffffNetâire'. 

;  SEREik  ,  *parcc  qu'il  chante  comme  viiè  Sirène; 
Ç^toifeaa-eft  la  Sirène  des  bois.  *  ' 

*^  Sers  ou  ifcUue^  efclattige  ,JirHir,ferMicey  ferM$> 
ieur,feruitfiUe;  yn  firf^crà  la  liberté,  &:  »on  pâ$ 

\\yfe¥MiteMrf  .     '     v 

Sermeïît  mot  abrégé  de /4cr^wf Vf,  quîyientdui' 
facre  :  car  ii  nya rien  de  fi  facré  nyde /i  inuiol^bîe 
que  la  parolç  j  inais  "ftir  tout  celle  qui  eft  confirmce 

far  le  (crmenti 

StKVt^j,pirf^>itfr  cpmmèlaRiuier^^m  faitpliï- 

fieurs  toms^ferfftMtifie  erpecede.canpn  Jjf  rpe  fit  eaux- 

fprtes  de  fufces  qui  voltigent  enrait  en"  cent  fajçons. 

Sevrer,  c'eft  à  dire  feparer  vn  enfatit  de  la  mam- 
w<r//r:d*oi\  la  5/ t/rf  fiuiere,  qui  iepare  l'Anjou  d  auec 

la  Bret!àghe. 

SiMoHiE  vente  des  cbofe faintes  (ce  quiéft  ypt 
abomination  trop  coirîmune  au jourdhuy  )  tire  fon 

-  oiicTJne  de  Simêft  le  Magicien,  qui  demarida  à  Pierre 
le  Saline  Efprit,  &  le  Dondç  faire.des'  miracles,  pour, 
gagner  "de  l'argent.    SimâmaqueQÇi  celuy  qiii  imitC' 

ce,  Magicien.  "  ,;-. 

SjNOPLf  couleur  verte  eiT'armçiiic:  de  la  ville  de 
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iSimêfle  d'oii  on  fa  tiroit.  M,  Haiitcfcrci?  croit  que 
pai:  ignorance  on  a  appelle  çettey'conlcur  vcitc,  qui 
tqucetois  cftoit  du  vermillon  que  l'on  tirpit  des  mi- 
nes de  cettç  Ville  pour  les  rtiiniaturcs. 

SoiH  ,  fii^ner,  foign^Hx  ,  fotgnetifement  ^  fonte , 

Sol  peiCi te  monnoye,vient  de  filU^  comme  fou- 
fUr  de  filUertendic  (Jo\idc,fiudrf.     *  '. 

■'  Sole  PoilTon  ainfi  nomnuLà  caufè  de  la  rcirçm- 
blancc  qu'elle  a  aueç  la  femelle  d'vn  fouîicr.     ■ 

SatLlciTER ,  fiiticftude ,  fimcj.foMCfer,  fir4citHXy\ 
(kc.lV  cftant  changée  çn«i;  comme  en/^/,  moi^fol/ 
J^c/qnifc  prononcent  ;xmCifoM,mâU,fo/4,Ôcc, 
\    SoMJ*E,  fommcil  ^  fimmetller ,  s£ommer ,  c'eft 
étourdir  vn  homme, 

.  Sonnet  vient  du  fan  que  font  lés  doubles  rimes 
desdq,ix  premiers  Quatrains  (.jiii.ibnt  compolcz  cha- 
cun de  quatre  vers. 

$ÔRtf6N NE  vient  de  Robcrt-^ori^tfw  Fondateur  dc$ 
Ecdlçs  de  Sorbonne  :  à-o\  Ion  appelle  quelquçs 
Thefes  pubUquca  ^tf^rm««  où  ^aw^/i^iira.  , 

SoRÉT  mot  Gotique  qui:  fîgnifie  couleur  roHjfè (t 
enfumée:  è^o^X  on  ^^ithéir une- fur  et, 

So\t>9.t,yfoluti9n^rcfiudre  .V^filution  on  analyfç, 
di foudre ,  dijfobiaut,  diffolution. 

SovFLET  ÇQup,  à  caufc d,u  fôuflé que i'on  fait  en 
je  donnant.  Cçft  ;^uffi  vn  inftrumentauecquoy  o;i 
allume  le  feu. 

So\Kïy ,  fourdaud  qui  entend  pàùifurdité,' 

Soy.TANNE  vient  de ya«i, -parce  que  l'on  porrç  la 
loutannç  fous  le  manteau  ou  fous  le  furplv . 

Ste^hn  mojinoye.quiauoir la  figure  d'v-nc  ctoilç, 

iS^^K  ifHeHr^fuaire.' 
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TAboVutt  forte  de  peticc  chaifc,  vient  cîeîa'rcf- 
(cmblancçqû'il  a  auec  vn  ^ainbo^r/  ,'• 

I^AN' poudre  dVcorcc  dûchpnç  aucc  laquelle  ôri 
tarie  ;  d'o^i  ttintf^  tanenr.  De  TtinA  Vilk  fiir  Ic'Beuuo 
Tanais  ,  «étebre  par  ^es^ teintures;  Tatnrie  rue.  • 
'  T ARGE ^bouclier,  d'oiV  on â  tait  M n^r/iff  plaque 
de  ter  que  l'on  met  aux  fenctres ,  qui  reircmbie  aux 
.  tarf^es  \  tardez  couurir  de  tarées. 

Tarin  eft  ainfi  noinmc  de  ion  chantt  par  Onôma-t 
^^topcc  j  comme  Griue  àcgrj  gry  qu'elle  fait  en  cHan- 
t*uit  ;  Gea.j  yècc.  On  a  auflî  nomme  le  Pceut  &  plu-r 
ficiirs.  autres  animaux  par  raport  a  leurs  voix  :  com- 
ine  on  a  dit  r^^ir,  rHgtjfemcnt  du  \\or^ \,hèlfr^  biU^ 
mej/t  de  la  Brebis  ;  meugler.^  fUilUr^  hiiller,  ^**g}^t 

*  mugijfement.  •  <' 

Tavdir  ytçux  rtiot  qiii  fignifîe  /J  couHrir,  On  a 
appelle  Taudif  certains  infttumens  de  guerre,  donc 
t)li  fecouurojt,     .  - 

TiiLLiKcedecorcher  h'çhaftvr^^  d'oùon  fait 
HMi^untbte  qui  a  entfè.  l'éeorce  &  le  bois  des  peaux 

•  fetnblables  au  chanvxe  >  dêfqiielles  on  fait  des  liens 
;  ^  des , cordes.  ^X 

Témoin  ,  temoigrter,  ttmeigiiAgt  ^  teflifiei/^  f^ft^^ 
downer  en  préfence  de  tchioins  :  ào^teftamff»t,  tfi- 
'fiame»taire,tejèatei$r,  tejiéttrtce^  Atujiif-^conteflery 
,    det'eller.      •' 

T^MpiR^^ENT  fe  dit  dé  la  conftitutiondes  corps-, 

'  iemperatMre.^  de  Ici  difpofition  de  i'air  :  d'où  fntuper 

foH  vm,  c'eft  à  direJ^  tempérer:  temps^  temporel^: 

'  temporifer^  contemporain  qui  cftde  mcmc  tcmpSi  S   ; 

T t M p L 1 E R s , , C h cvalieis  d u T em p le  d c  I ciii fal emy 

aihfvnommez  à  caufe  du  Te^fhdc  ccllc  Ville,  qu'ils 

.'^gâitioicnCr  ,  .  ,  r. 
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'".-  't^VpliX^JeyeMiirè»  éte^ndnu  etMd4^t\  étindtêl^^ 
t0ffi,the/itrt rvicMX  mot  ppur  dire  mifi^rer^jne, 
tèmUtrt.  -,  ■'         ■  •      -  ,  -  ^\  ' 

Teur  I ,  terrifr^  tirr»/r  vné  terre  qui  produit  des 
fruits,  ttrrnoiri.  jutiitli^on  dVnt  terre ^t&rra»  ter- 
me de  fortification-,  tfurwrrrr,  ^Urrtment^  d/fè^'Kf^^ 

TfcSTt,  f'/'f  motinoye  adnfi  appellée  à.c^ufe 
qu'elle  porte  vue  tifiç  pom  matquc,  ftflê^fterc'cd 
peigner  rudement ,  tejfft, 

The  ATI  Ni  Religieux,  vien|icnt  de  leari-Pierre  Ca- 
rafe. Archeu^ue  TheMtiH,  qui  fut  nommé  Pape  (bus^ 
le^iom  deP^uI  IV.  Cacçan  Vénitien  ci>  %  leFori- 
^tcut.  '  .  -^  \     \'  '  '   ■  .' 

'Tiin-CBtiT-d^AvToyiL  oifeau  deproy^  $on  nom 
luyêft  vcmu  de  ce  qu'il  cft  vn  fKrir  plus  pciit  que*' 
l'^«r«ivr,  qui  eft  vn  oifcaû  de  prdye. 

Tympam  forte,  de  tambour  :  d*oi\  viçui  que  par 
métaphore  on  dit  le  ttmhre  A'-vnk  cloeh^»  .à  caule 
qu  elle  rfetentit  On  swpçlle  s^ufli  Mmhre  en  tcrraç 
d'armpirie  vn  chàpeaujde  feçy  parce ^u^il  eil  confoç*-^ 
xneàvn  timbre  d^clocbé.^        \.   ^  "  ;   J 

TiKE  vaifTeau  àvin^^,^/rr^#tf,d*ôÙM^»^)M^<*'^«S 
fémne/ier,  tinel  lieu  oàWangeut  Jkps'ieirMiteurs  éc  do.- 
nieftiques  des  grahdjf  Seigneurs. 

Tg[NT AM A1CB.Î  Viciir  de^ttntei^.Sc  de  ka tre  U  mdrre,  , 
Voyez  les  Recherches  dcPalquier  chap:  51.  liurç  8. 

TiRïLARiGOj,  comme  qua^  on  dit  toirji  in  tHe^ 
léirigêt  y  cil  vne  façon  de  parler,  q^L^ient  de  cC^qu'il 
y  a  vne  cloche  à  RoUcn  appeliécu^^^/^^wWy  dtvn 
Archeiiêque  nômmè  Rtgdttd^  comme  on  a  appelle 
depuis  \  Âmboifi  &  hTomeviH^  celles  Ijue  les  Car- 
.  dinaux  d' Amboifc  &  de  TputeviÛe  donnèrent  à  la 
mcmeEglifel  Ox  U^Rigaud  eftoit  vné  cloche  fi  grof-  . 
fe,  que  ceux  qui  la  ttroicnt,bûuoicin  en  tirilari^d«d, 
qui  cft  vue  TaçOii  de  parler  populaii'C.  ' 
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D  E  i  <>£  T  Y  M  p  t  O  G  I  E I. 

^otV^y  ttiletee ^ttfiidiUf  ^tdtfâjale,         *  .V 
*foWE,fjfr#/i»Wr  vieux  mot  pour  «»r/3^rfr. 
ToL i m  yicu^f  mot  qui  figninç  ofier:d'o\i  cft  vcim 
mahûtUr  qui  pAre  mal  &  âuccviolcnçc.      ' 

Tondre  ^  d'pù  tpifin,  tènfére^  iofiJkrer^Umélemn  ' 
'  T0QVE-6A1NT,    par  cotruptibrt  pour  totfuefimy  y 
.ycbramc  qui'  diroic  totjuer  lejhng  ou  le  fignal  :  car 
^*tqcjMer  cft  vn  vieux  mot  qui  rignific/r4^f>*,  ^Jîm 
Tignific  c/^f^ir .  .       y,  '  \ 

ToVR,  r»mmer^  dft&ttrker,  rtUttrntr^  HuriMttr  *^ 
"Verte  frcqUQitàtifquJlitji^^         vne  répétition  d'à- 
ùion-y  toftrnâj/eme»tj  ùokriil^  qjUi  a  1^  tçt<J  cournantil 
^  À  tous  vents ,  ou.  Miblablc  à iceux  qui  ont  £Mt  plui- 
j£eurs  tours.         •  .-  .  ^/ 

V  tiomii>ée  à  caufe  quclés  Çonfeillers'y  Vont  f*Wr  à\ 
/.#i#rjde  peur  qu'ils  ne  s'accoûtumcht  à  la  cruauté:. 
,  c'cift  aum  vne  petite  tobr.^         ^  v  ^  ^      ;  > 

^^  TovRS  Ville.:  Dc4àell  venue  cétt^  forte  demôfis-" 
tioye  que  l'on  appelle  TçnrMêé  y  comme  ItpArifit^ 
dé  Pdrù  i  la  PUè ,  dePpifiers  ;  Aiimçéu^  du  'Maffs^ 
qui  cft  vn  fol  qiii  vafôitvn  fol  éc  demy  de  Norman-, 
«lie  :  d'où  eft  vçiiu  \iVtisvL^thty,^m'vnMéutceMH.iisHt 
vnNormMn'tL&demj*  '     ;, 

Tr>5:e  piftc,  détrMftier i  etréUjMer  y  c*eft  à  dire 
fmure  les  betù  a  U  ftfte  y  trdCéiJfery  aller  çà  &  là. 
TRAîk.,  trAtnery  eftiralnfr,  tTAifice, 
'  TRAit,  èxtrMity'fértrMir^  r^jtrMitydtfirAi't^  extrai- 
te ,  ffirtrétrre ,  ^iflrdire  ,  diflrÀStic» ,  &C^     - 

Trape,  doû  l'on  àix^Attr^fer^trofmev^trtUfffMr,^ 

tromperie,    ■  -,  ',.    ■/' .      .•"  '  ;"  ■■         ; ';_;  _      ^\  ^.  "i»-' 

Traver-s  d'roit  quieftdeu  feUletTiencaoSeignéi^ 

par  fes  S\ijets,  qui  tranfpprtent  leurs  njiarchandifçk|s 

hors  dcibn territoire,  rr/i*rr/rr.    "^^       \    xd-   .'  ië 
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^    T1L1C-TB.A.C  vicfit  du  fondue  fdmjès  dei  fur  lé 
t  daitiier;^  -,  .  A'-/'''     •   '  ,■■:     •  /'  ''»^-  -^C^  ;  ;"""-^ 
;  TaoNè  t'fl  Vii'e  pieécdfc  bôfs  trohqiiiéepotir  recre-  ' 
boir  les  aumônes  j-  trfit^tter^  ttonfén  ^  t^tonçinner^ 
tranche ^iràticfih y  t^iré^é^r^  fitnutl^hltrintnMncbâ' 
iffitni.  ■'  Jff  '  -  ■•  ■     .,:i_:'- 

'•     '  TiioTT-j  fr^fér^  irqiiMyf.rotiner^ .   ':     V     •*  ' 
• .;    Tat) V^ss  E .  bagage  ou  Bardes  ;  tr^mfèÂu  a tneûblev. 
jTçf fit  que  les  pcrçs'ôc  Id^mexe^-dônncnt  à  leurs  cii- 
i  fins  eu  les  niari^  :  trouffer^  rhro>/fJfcr,  detrottfftn  - 
jXry  vieux. 'tnot  qui  lignifie  'tribut^  d où  vient 
,  trHdfti,  trétàndàiUer^n^'^hyxtmei  dcàc  néant  i  rn^ 

'      T^^iîti.'^rpece-  de  Hibou  j'c'eft  à  dire  Daymet 

f^i>ent-Çtuç;.';__'^;  ,■/-.     ■':>.^    -  '..,--.. 

;:  .  Y#tiLVT(lN  ipjutcî  6ti  Tftriûpifis  Hcrctiqucs  îil- 

^fam« ,  ^  qui  éîo;cht  fans  pudjçuti 

\^^iL  couleur  différente  d'Airmorie^ ,  vient  dé 
vMrhry<à''p\\  pettre-verote  maladiei  veron  che-- 
tiàî  qiii.a  vri  ôeildifîcrent  dcl*aiurci.  ^ 

V)i,  vajopt,  vaâeCy  'OàM-de^romn^Cldir^v«Mx, 


;  ^V    ■:'''t'y<j^":<^Àà'îfirty  doû  l*on  dit  leDUhle  de  F^uvert ,  qui 

^'  *.  T  :J  ^  cfV  le  lieu  ou  font  les  Chartreux  de  Paps  ,  à  caufe 

.:«    '  -         ''rtiue  le  vulgaire  s'imîidnôit  que  le  Diable  faifôit  le 

r      1      .  bruit  dans  les  carrières  que  le  vent  y  exatoit  :  d  ou 

<v  vient,  que  l'on  appelle  encore  ta  rue  d' Enf erlarvVc 

.  des  Chartreux  i^rfwffrfjC'eft  h.A\TtvMlIee^vene  Se 

pleine  dfjerbcs ,  d'où  ^?rfer',  4«i4/rr;4<r4//if^  vieux 

*        f  .  r    i)i6t<t]m  up^medecefftf  an  vtn  dans  Is  camc. 

'r  YALl^rit^yValoir^.vdiaKtiVAillaiittùehCïcuXyVail^ 

•      '      ..■  '  iaffccy  Sec.  ^  •  .      .:  ...     ~^\ 

Ç^  s'enréttlUr,         ,  (  . 
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V^NNf  Av  ^oi\if  Paonnt4f^  oifcau  qtii  a  beaucoup  i 
<îe  tclfcmbUncc  aucc  Te /*<»©».  ^  ' 

.  Nf/tLLE't  Vieux  mQtqui  (îgnifioit  autrefois  le'FiU 
du  ^çy.  •Dc-làvien^qnc  dans  le  jcudeiCaitcs  il  eft 
après  Ic^Ray^  la  Dame.  Il  vient  de  hxr  qui  fignifie 
filsi  d'où  vitnt^^rd//.  Cettje  r^paroît  encore  dans  les 
vieux  Uurcs  ,4)ù  Ton  écrit  iUriet\  &.noh  pas  vdlet. 
Il  y  a  beaucoup  de  liiots  qu'on  applique  ides  choies  • 
tout  à  fait  bppoféeSjÇommc  cduy  de  Sire,  Dame^àc, 
les  autres.  ^       ^     '  ^ 

VA-QVFtTB  monnoye  de  Bearn, dont  les  fix  font 
vil  double.  On  appelle  ainfi  cette  forte  dé  trionnoyev 
à  c^ud*  des  vaches  d'e  Bearn  qui  y  fo^t  reprefentées.» 
VavAssevk  èftceluy  qui  a  des  ya{Jàux  fous  hf^ôc 
dont  la  .Veigneurie  dépend  dVn  autre  Sei^rneur.  ' 

VAVLCrôis    Sedte  d'Hcretiqnes  lïauures.    D'vh 
nonimé^4/<:/o'Lyonnois.  Les  Chefs  donnent  ordi- 
nairemçnt  leur  nom  a  ceux  qui  lesfijiuent;  comnit  : 
CaIvi»  auxC^\ytnii{es)Nrflor  aux  Nê{îoriensjvfr/«f 
aux  Arie^  V  MontanM  aux  Montaniftes  ;  Oriaene^ 
quoy-que  l  on  ait  dcftcndu  ce  grand  pcrfonnatre,  aux 
Ortgeniftcs  ^  LMjotr  aux  Luthériens,  ècc. 
yi^itiE,  vetller,  ei^tUer^  vigtla  v\ç\\t  des  vcillcs; 
k  les  Anciens  faifoient  pour  fe  préparer  ,à  la  F çte  :' 
laintenant  ik)us  n'en  auons  prcfque  retenu  que  le  - 
norri,  fans^ious  mettre  beaucoup  en  pcinç  de  la  .ce- 
'femonie:  &:^îf  loin  de  célébrer  la  veilie,  à  peine 
olemhifc-t'onia  Fctc. 
Véii^VK  ^  Vf »ajfr»  ,  verrerie, 
VEiflK^reuentr  ^/ouftefti};        ^  ^ 

^y  VFNt  foufic ,  va.:n ,  vanité, fe  Vanter. . 
/   y^^s  vYrêftXiyermeilfe  couleur  rouge  ai nlî  nom- 
incc  à^caufe  d'vn  vermtjfeau  qui  (etrouuc  dans  la 
praiiic  ?juc  roiijbmployc  à  cette  coulcuri  vermetlUr 
■jtènne  decllaflc,  quand  le  Sanglier  reover^  la  terre  ' 
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âuec  (on  bouto&,poiit  en  drer  de  manger  tes  vehi 

Terbf.  parole ,  à  caufc,  delà  révethii^iûn  de  l'aii* 
ijui  U  forme; bu  parce  aue  la ip^fèe  aryne  ciôece 
de  parole  interietir^i  G  eft  pourqUby  oh  appelle  lé 
Fils  de  pieii  Ftfëe-Dimti^  Et  parce  que  les  Pbctes 
tont  quelque  ipfepffc-  de  diuin  ;bn  appelle  leur  Ehtou- 
fiafine  Ôcjeuit  faillie  Poétique  ^f^ervi ,'  c'cft  i\  dire 
fenfte^hlime .  ^  dittitfè,  t)e  f^erbe, 

YlHOf,  v^rgtne.^vergetiré  V 

VlKT,  ff rif ,  verdurt,  verger^  jardin  à  aiufe  d< 
Verdure,  veri-^m  ^ovtt  jm-vtn^  &cc, 

ytuTi».  vieux  mbt  pour  toMmer ,  coftftriir,  perl 
Uêrtir^CfmmfyfioHi  t)e  venir  oh  ?l  fait  vers  que  font 
les  toctek  jpatcc  qu'on  les  tourne  en^^t  façons  ;  & 
ver  anima^fttce  qu'il  fe  tourne  te  (c  remue  diùerfc- 
tn^t  :  trdmemj^y  rennerfer^  di^êrfioft ,  vetro'uil ;  ver- 
tmg4din  à  call{^le  Ton  tour:  c'efloit  ytleceintoréou 
tourlc^  dont  on  le  fèruoic  autrefois^ 

VutTT  vient  dçvi/in/  ou  genereui,  &  fe  prend 
pour  la  propriété  de\quelque  chofe  -,  comme  qiîand 
on  dit /4  t^f rriv  des  piiktef.  Elle  fe  prend  aÙfFÎ  pour 
rne  habitude  bien-ieante ,  qùi^eft  vne  lumière  mte- 
rieurcimpfiméc dan» nos  aniess pour  éclairer  refprit,* 
en  didipant  les  nuages  cpi.s'élcUent  du  iang,  &  qui 
troublent  la  clarté  des  Efprî 

Vie  viSe  OM. viUagei  d 'oîi\yient ÉrmnfvU  yL%ngi- 
vic.^iv»Mne  c'efl  à  dire  ViUH^^^^nne  qui  efl  vhc 
riuiere; 

Vil»  vieMx\vieilleJfe y  vieillard  C{m  eft  vieux  OU 
quia  la  vie  longue.  « 

Vil  de  peu  de  confequcnce,  d'où  ht  Son  (ont  de 
mbnnoyêqui  eft  vile,  &  quin'a  plus  de  cours*,  t//i7r, 
Viï^erS'feCy  lieu  ainfi  nommé  à  cauft  qu'il  eft  (ur  vne 
petite  .colline  où  il  n'y  a  point  d  eîau  \  viUge  ^viUin 
homme  de  vilage,  viUme  a^ftion  ruftiquej.v/i^^rtf^f,. 

^C.  /  Vltli- 
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ViLLE-lvïFrfe  Village  prés  de  Paris,  pout  nUi^ 

/kliff. commt  qui  diroit  vilUge  didtcA  SAinteïkïite. 

ViMi  VintMic,  viMçtte ,  vigné^^vt^nettei  de  Litîçcs, 

"vignthte  ^vtpterûM^  provfgner»^ viUMigre  vin-aigre, 

viMàtlgrier,  '      " 

VitRY-leiEEÛlé ,  Ville  ainfi  nommée  à  caule  bue 
Loiiys  VU.  qui  t^auoit  prife,^  fit  brûler  turques  a 
cinq  cens  femmes  &  enfons  qui  s'eftoicrjf  recirez  dans 
VneEglife  comme  dans.vn  azylealluré<le^Ieur  falut 
par  la  faintctc  du  lieu.  5aint  Bernard  luy  prdonna 
,  pour  pénitence  de  fair£  le  voyage  d'outre-iiîtr ,  Se 
\  d'aller  tn  la  Tefrc-Sainte  foire  k  guerre  contre  bs  ïn- 
fîdelles,  qui  Toccupoient.  r$trj  village^âinfi  appelle 
à  caufe  dVnc  vidboire  fignalée  qui  fut  rcmpèrt^ç  en 
celiçu-là»  •  '         .p.    '        . 

ViTiiot,  à  caufe  qu'il  eft  dc^  couleur  de  verfg 
OU  de  f  f/^'«»- j   ^.  .  ^       * 

ViviMi,  vÀuier,  viauaiUe,  vende,  viândèr  terme  , 
de  chalîc ,  w^iWi<r*     .  ^^' 

^o\%mdrn9jer,eHHoy9Y,reHMùjet,^ojdge,i)ojA^ 
gfr^vofigettr,Vûiïmrt,if9imrier,ècc. 

«  Voir  ,  veMè\  wfiirtvtmi,  keifi/tè'^  i,ijer^  vif  on ,  vi^ 
f^'^^^  y'M^i  ^*o^  vient  vt idwfi  injm'e  qui  fighifie 
yiraged'l^në.  Les  Languedocichs  difeiit  cif/>.<4«^ 
tête  d'âne  jrr<»#i>,  #»^r*.fWr* 

Vocy,  V0uér,dcvot,dév9ti§n^deV0Her,  Avoi^er^ 
€9nvoiter,  tonvoitifi,àcCé  /-     .  \i„ 

Voirie.  Des  VMtoHrs  q[ai  mangent  les  charo- 
^ncs.L  -     '    ; 

Vol  ,  t)a//^r<r  d'oifeau,  tf»t;<7/fr.  '  ^ 

Vpvi  OFR,  volonté,  v,0tontâire  foJdat  qui  s'expofèi 
vojohtairementaux  dangers  de  la  guerre. 

V  QvvANT  petite  ville  de  Poitou  ,  à  cau(e  delà  ri-' 
nxctt  de  rdndee  qui  l'enuirohne.         •   ' 

\i>t9.,y/a^c,vutcj  vffhtc,  vftlemntiQHtil  inftrt^i 
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%xi       TrAITB'   Dtl    EtYMOLOOiES. 
ment  vtik  pour  É|irc  quelque  chofci  vftnctllti  êhm^ 
élffffer,rftjè.        .         ^  ^  :^  v  ^ 

VvtDB,  vuider,  "t/uidMnge^  d'o.û  l'on  â  tiré  ^•74», 
çn^ctiangeant  IV  en  H& ,  cotiïtne  font  ks  Gafcpns,  à 
caulc  qu'il  eft  ordinaircmenE  vuidc,  âu  moins  il  y  en- 
«  vn  que  Voft  appelle  /#  ftànemr,  ^uelques-yns  Iç 
dcriueat  <ie  v#/f ,  parce  qu'il  icrt  de  voye  aux  exac- 
fhens*  V 

'r*  :  ''  Z. 

:•'"'-  ,      '    ■   ■  »■     ■       ■-■"•.•■- 

ZiHîtfoLiH  couleur  rouge.    De  UArabe  giti- 
, £i§Um  \  qui  fignifie  la  plante  appellée  ^c/m me ,  Ja^ 
quelle  a  des  feuilles  rouges  j  qui  ont  donné  le  noiù  à 
la  couleur  Gtnjgtpljne. 
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M  ET  H  6  DE 

^lÊNV  ÉCRIRE 

w  ■■■■  •■■    \       J         - 

composer:  DES  LETTRES, 

que  Ik^n  appellev  . 
B  P  If  S  T  R  E  S.  « 
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:.^/''B£^  ZAv  DEF  I  2^IT  I  Oit 
'  \  cJ*  <^  ^'^  dintfion  de  la  L  ettre, 

^  *  . .  _•  ''  t 

A  LEttHE  cft  Yiie  forte  de  Convcrfâtion  pat 
.écrit,  que  l'on  a  aucc  des  Pcrionncs  Abrcntçs, 

CSeritfifé. 
LaXctirecft  QU<  £w;#j*rr.      ^  ■ 

-  C  Moyepnit, 
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^HRiTiENNiicommç  font 
eclles  du  Bicn-hciireux  Fran- 
çois dcSalcs,dc  M/de  Sïunt- 
Cytan,  de  M.  d'Aiidilly,  ^^c. 
PRorHÀNi  ;  comme  celles 
,     S 4e  Séneque ,  de  Malherbe,  de 
qmcft  pu  ^Meflieurs  D^fcanes,  de  Bal- 

1zac,dc  Coïlart,  la  vcrfion  dçs 
Lettres  de  MarcjAs  ,&  ceE 
^Jjestlc  Qceron.^    ^, 
PVBuqViSi  comme  celles 


La  Dp- 

0riftt  » 


r, 


du  Cardinal  d'OHàt,  du  Car- 
dinal i^ençivoglio;  les  Lettres 
foliiiqucs*de  Marcafliis  ti- 
fçcs  des  Grecs ,  Ôc  celles  de 
Pline  traduites  pav  M/ de  là 
Méiiardiere,&c.^ 


Let       * 

Affaires,  J 
qui    font  \ 


ou 
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Ç   DElGrantudÇjO^ 
dé  Remcrcîmènt. 

De  Congratula- 
tion ou  de  R^iolii/l 
lance. 

D'Auîs    ou    de 
Confèil.     ■ 
iTr.ec         DEConfôlàtion, 

comme  \  r..   _   '  !.  Z       t* 

font 

celles 


TICV- 


uera 
noi 


autres  fcni- 

On  obff/r. 

fu  il  yagrnnd' 


re  de  ces  ior- 
entre 
fTieuis 
deBalz^,  de  Voi- 
ture, du  PcUctier, 


j  te/deLl!^tres 
'  cfcUes  de  Mcf 
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P:r  Sriit  Ê p t  s T o  t  A  I  a  E.    it^ 

r  *  ^^vvertis  &  Apparantbs, 
qui  eft  quand  on  ic  wille  on- 
ucitemeiu  de  qdelqu'vn  -,  con> . 
nié  font  quclqucjs-vnes  de  Me.C 
Cicms  deV^iture , de rtailàc  ^ . 
de  Sarralîn.  - 

*     i/'      S     ^^^^^^"f^^^  CACHEES  com- 

^*'"î''.Jn\c  la  plus  grand' par-tic  de  ccl 

ne ,  qui-\ics  ac  M.  de  PlafÛc  L'on  ob- 

lont  ou  f  fetuera  que  quand  la  Raillerie 

i  eftfiguantc,  elle  fait  les  Lettres 

I  que  l'on  anpelle  SatyntfHef: 
ijnais  duanci  cette  Raillerie  eft 

I  T^/f^T*  ^^^^  ^it  les  Lettres 
I  ^ym**'  qu'on  ^«-Tît  rouuenc 
C  <?Wy!ers,&  quelquefois  en,  p 
C    Honnêtes^ comme  celles  qu i 
témoignent  vn  amour  ^  vne 
amitié  légitime,  l^ldeMalhcr, 
.  be  cn^  compofe  quelques  v/ïci 
VA^   4  fur  ce  fujet  i  &  les  autres. 
mûur  QWj  '  Passionwbes;  comme  1^  plus 
r^wi-Z^grantl*  partie  de  celles ^c  M.» 
tte\  qui     Gpmbaut,&quclque*ivnèsde 
fonç  ou    ccUes  <lc  M.  de  Voiture^  &  det 
I       .;         auttes.Ojniicritauflî  des  Lettres 
\  •  <îamour|u'o#appelle/>#Wif^i, 

dont  l'écyfbologic. eft  tifée  de 
(  plunêur!Sy>pqi4pn  leut^onne. 
.  Les  Lettres  Moyennes  fontf  fcdtes  qui  tiejuicnt  vn 
peu  du  Set4tUx  &  vn  peu  de  rÉnjouc. 
'     Nous  nou3  fer uons  de  ces  îôrtcs  de  Lettres,Iof s  que  ' 
nous  écraiorts  à  vn  Amy  fur  des  mauercs  rcrieufes,. 
&  que  nous  employons  quelques  mots  agréables 
pourlcdivaiij;. 


Les 

Lettres 
Galan- 
tes  ren 
ferment  L 
ordinal-  J 
lemcnt  3 
celles' 
qui  ont 
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■  Z>E  ZA  MATIEHk  DE  LA  LETTRE^ 

;  C  H  A  P  I  T  RÉ     IL 

La  matière  ou  It  fu  jet  (Fixe,  ^r 

de  la  Lettre ,  eft  ou        \chan^eÂntf» 

LA  Matière  Fixe  cft  celle  qui  demcUEc  toujours 
daiîSîle  même  eftat ,  telle  qu'eft  la  qualité  titu- 
laire que  l'on  met  au  commencement  de  la  Lettre  : 
comme  par  cxémT^lc  Séint  Père,  Sire,  Moftfe'i" 
ffienr^Mot^fieHr^  ÂiMd4me^>  Msdemo.'felle^  &:c.  OU 
bien  celle  que  l'on  met  ^  la  fin  -,  pomme  tres-hiimhlç 
X^tret^ohe'iJfkMfJemitejtrN.        ' 

Lqn  traite  dam  le  commencement  des  Lettres 
Je  Pape,  àc  Sainteté ,  àc  Saint- Père \  ow^ç  Pere- 
commun  des  thrêttens ,  les  Cat^naux  ,d'£mineftcéi 
les  Eucques  &les  Archeuêqucs,de  Grandeur  ôc  de 
Keuerendffîme j  les  Ecclcriaftiqucs,  de  Monfieur  \  èc, 
les  Religieux ,  de  Rtuerence  :  Les  Rois,  de  Àfajefie  : 
oiî  Ion  pbferucra  que celuy de  France  eft  honnoré 
du  lître  de  MafeJlé  Tres^Chretienne  j  4:Axvf  <^Ïl^^3l* 
pit  y  àc  A/MJéfir  Cdthoiiifue }  rEmpcrcur,  de  Ua^ 
fèfte  impert4ie  ôc  de  /4crcé  Mâjefiei  les  fils  des 
Rois,  ^AUeffe  Royale  i  les  fil»  d'EiTipercurs  ,  ^ AU 
tejfe  Impenale  ,•  les  Maréchaux  de  France  te  tous  Ics^ 
Ambadàdeurs,  à^Excéttence  j  les"  Eleveurs  de  1  Env 
pire,  d  Attaffe  EleUerate  Enfuite  il  y  a  les  Archiducs 
en  Allcmîïgne \  les  Gvands  Ducs  de  Tofcanc  &  de 
Molcovie ,  les  Princîcs  Palatins  &  les  L  andgraves  en 
AlUmaguL-;  les  Milors  en  Angleterre}  les  Ducs& 
Pairs  en  France-,  \es  Ducs  en  Italie  &  en  Efpagne, 
comiTie  les  Ducs  de  rloience,  de  Modéric,  de  Sa^^ 
yoye,&c.  On.  traite  aijfli  le  dranH  Turc  de  HaMtefe; 
As  Femmes ,  de  Shltanna  >    ion  premier  Mimftrç 
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d'Eftat,  de  Graftdrrtjfr;  les  Gouiicrncurs  des  Pro^ 
uinecs ,  de  i?4/jti ,  Sec,  ;  1      , 

1,'os  donne  proprement  la  qualité  de  Aiadame 
.(^iie  l'on  prononce  en  allongeant  la  penulticme  fyL 
labedu  mot)  aux  Reines,  PrinccJTes,  Duclicllcs, 
Marqu^ies ,  ComteUbs,  Baronne^; ,  Prcfîdcntcs  ;  a^x 
iFemiites  des  Confcillers  des  Parlemens  &:  des  Cours 
Souneraines  j  en  vn  moi,  aux  Femmes  de  ceux  qui 
cxcrceni  des  charges  éminèntes;  comnic  font  les 
Maîtres  des  Requêtes ,  des  Comptes ,  &r, 

L'ON  donne  proprement  la  qualité  àc  Mademoi- 
felle  à  toutes  les  filles  de  cQ|idition  ;  a^ux'Fcnimes  des 
Fimples  Gentilshommes ,  des  Secrétaires  du  Roy  &  ' 
des  grands  Princes  &  Seigneurs  de  marque,  des  Auo- 
cats,  des  Médecins ,  de  quelques  Officiers  du  Roy, 
&  de  ceux  qui  font  profeffion  des  Art!  libéraux. 

L'on  donne  la  qualité  de  Mndame  (que  Ton  pro- 
nonce promtement  )  aux  femmes  &  aux  filles  è(z 
moindre* condition  que  celles  dont  j.'ay  parlé  cy- 
delTus,  comme  font  les  femmes  &les  filles  des  Mar- 
chands, des  Procureurs,  des- Notaires ,  &  ainfi  des 
autres  en  déccndant.  Autrefois  on  faifoit  plus  de 
cnoix  de  ces  qualitcz  ,  que  l'on  ne  fajt  pas  prefcntc- 
mcnt:  car  on  appclloit  ces  dernières  femmèi  &  filles 
Vdime -laque  Une  ^  Dame- Marie ,  &c. 

OBSER  V4J'I ONS    GENE £y4 L ES 

fur  la  Matière  fix  e  ,  tant  du  comnienc^merit 

que  de  la  fin  de  la  Lettre, 

1.  L'on  obferucra  que  quand  on  écrit  aux  perfon- 
nes  de  remarque ,  il  faut  lailler  vn  grand  c'pace  entre 
leur  qualité  &:  le  commencement  de  la  lettre,  fuiuant 
la  proportion  de  leur  grandeur  rcir  cet  efpacc  doit 
cftrc  plus  grand  pour  vn  Roy ,  que  pour  vn  Piihcc  du 

P   iii; 
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^  Sang  ;  pluj  grand  pour  y n  Maréchal  de  Frgifif  e ,  q\tç 

«.    >   pouç  vn  llmple  Genrilhommc ,  &  aiaii  des  autres. 

♦  '    .    Lors  qu'vn  Supérieur  étrit  à  (es  Inférieurs ,  il  ne 

'    ^  >  laiilc  point  d'efpace  emre  Ja  qualité  de  celtfy  à  qui  il' 

cent,  Ôc  le  commencement  de  fa.  Lettre,  qui  tînt 

.;   jtnmédiatemetîc  cette  qualité  :^  comme  aptes  auoir 

^  >  •        écrit  au  haut  èSx'^p^xçx.  Monfitur  vthUl  (car  c'cft  ainjî 

,  *  que  lès  GT$nds  traitent  leurs  Agens  \  lents  Sujets , 

^  '  •   leurs  Officiers  ,  to-  \:f^J  receu  v<>tre  dépêche ,  &q. 

<    l.*on  ^remarquera  àufïï  que  l'on  ne  fait  prerquc  plus 

de  marge ,  &  ciiic  l'on  écrit  rarement  fiir  le  reucrs 

^  de  lafeiiille  fur  laquelle-on  fait  fa  Lettre ,  fi  ce  v\ck 

**x  rdans  les  Lettres  d'afft-ires^  bu3<juand  le  fujet  eft  d^ 

^       graiide  étendue  j  car.  pour-  lors  on  écf iç  fur  tous  les 

^     deùxcpftezdclafc^iille.^        '  ^    .    /    / 

1.  L'on  çbferucra  en  fécond  Mcû,  que  Ton  ne  pcut- 
'    ibuiïrir  dL^ris  vnc  Lettre  Sipxés,  M^n/teMr,  MadAme, 
■    '  •  ;  vtf4afe'wwy<//r,ouautrc,qualitéyqu'vnc Périeaé  com^ 
mcnce par Tvn oùl'âutre.dcces motç^cônimcdc  dire 
Aio^fieMï-y  MonfifHt  V.M  tetnt^e^  v^uk  rendre  Vtfitie. 

}.'  L'on  ne  doit  jarna^s  repérer  dans  vhç  çncme  P^ 
liodcvqucl^uc.longue  quj^elle  Àsit,  le  mot|>àr  lequel 
ôri  Ta  commencé.  Exèmple>  quand  on  a  comi"Aè.ncé 
ynè  Période  par  Mckfieur  ou.  ipài  Mademàtjelle^  ot^ 
ne  le  doit  point  répéter^  pairce  que  ce  feréit  plutôt 
importuner  que  relpèdcr  là  perfonne  que  l'on  veut 
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.^ 
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îlpèdcr 

hpnnQrer,firoav6>itdVnerépetîii^n  fi  proche  l'vne 
de  Jitfjutrç  j  auant  ^e4e  fens  tiift  acheué:  &  rpH-fC- 
marqliera quçja  âfeqûente répétition dç  l'yiioul^u- 
.^iré^e  ces  motsytft  tres-importiine.      — 

4-  'Dans  vne  bettré  fort  courte ,  écrite  au  Roy  piv 
a  la  Reine,  il  faiï^  toujoiïrs  n^cttrcWorr^  M^ffié,^ 
^ jamais  v««i.   Que  fi.la Lettre  eft. longue,  o« que  ce 
foit  Vn  di^ours^  longue  haleine ,  on  pourra  le  fer-^ 
nir  indifièraminent  de  votre  Majcfié,  pudç.if^^ 


/ 


\ 
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■  mais  iphisfomcnt^J^^re  Met  jelit  C[i\c'àcvow.  iK  ' 
cftVray  qu'il  ya  des%hci][ôits,  où  il  vaut  mieux  m«-  : 
utji^9Héy  que  A^frr  ^4;^r  ^poumcu  que  ce  ypUf 
Recommence  toujours  par  vir^grand  F,  que  l'on  ap- 
pelle auiiement  X(rffrfy,i»/</*/ci/r  ;  mais  le  )iigé- 
ment  de  celuyqiiiccn-t^Qitconnoîtrela  beauté  qui  ; 
refuUc  de/l'application  conuenftbJç.de  çj^mots.  Si   - 

^  l'on  èinx.  à  des  pefronnes  de  moindre  qualité  que  les 

.Rois,ronrc  fciriiira fans  choix,  ou  de  vai*#   ou  de 

'  Mo»fe.îgitefér,Mofi^eMry&CsdtiCiàt^ûttCi mgtsqui 

lî^arquenrlcur.gnrhdeur.    .  .     '  *.        .    . 

La  m  ATiiiCrmÉ  de  la  çonclufioh  de  la  Lcttœ 

>  ' " cfl>diuçrfè  félon  les. pctfonnes  :  car  fi  c^cft  \n  Supé- 
lieur  qui  cçriué,tommc  le  :^*_7,il  conclura  qtiçlquc- 
fc^ft^  ces  mots ,  Ùittf  vétté^tienne,  en  ft  famte 
^4r^î^i  c'eft  vn  pere'à  fon  cnlant,  il  finira  en  ce  ttc 
Pltte,  Itftiif  Votre  ion  pen  N,  Si  vn  inférieur  -cciit, 

'<  :  cornrne  aLuJ(6y^\\  conclura  par  cçs  motSyl ejuù  (Sircj 
..  de  Votre  MMjifie\îe  net' yumblp  ^^- 9ér i j/d n t  dr' 
tra  fidet/njèt&ferttitèMrN.  Si  vn  fils  à  ion  peréy 
ilfiniraençettcfortct /^y*«(M«)nfieur  mon  tres- 
honotépCïe)vUrfJrt^-hf/mhU  &  ttes*ohtff'i^nt  fir-    , 

i^/z-fiiir  €^///JV:  Si  vhégalécdt  à        égal,  il  l\iy 
témoignerai  fona^âion,  o^uTil  fmirshpaf  vnAditu, 
difarit ,  le  fuis  (  Morifieur  )  ifbftre  trtA  nffeWcMne, 
fe rêiienr  N.  Si  vn  Supérieur  écrit  à  fes  in féricui  s,    . 
^  cortime  à(cs  Agens,à.|esSu;etS/ àicsQ^ciers  ou^ 
domcfti,ques ,  il  les  !«:ait;e  de  cette  forte  j*  votre  ^p^ 
Uienne  4  vem-^firHir  M.        <*      ,' 

A  V  ERT  ï  'îS  M^M  EN  S.      ;:   \ 

I.  L'on  remarquera  qu'il  ne  feutpoifttctÀductbes' 
précédez  de  la  particule f f  «r,deuaflt  îic Sup çrlatif  que  ■ 
l'on  met  à  la  fiadeslç|trcs:  çat  de  feroit  tres-mâl 
Conclure  que  de  dire  ,  ïpfùûtreiféirfAitèment^ 
(MonficMr)  votre  ira- hff>»ifify^^<^f^^^^  que  ce  fé-, 
foit  ÙLJ£c^  TJi  pléonaûnç'  ennuyeux  &£  ridicule ,  puit 
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que  f^  humble ,  gèi  |ft  ié  5upçrladlf,  exprime  ftif^' 

itiàmiTtent  U  force  çle  la  qualité  donc  il  s'agit.  ^|4e 

Vatigelas^  même  a  obienié  que  beaucoup  dcâpht 

faifoicnt  inconrid^rémeni  ou  négligemm^i^ne 

lourde  faute,quand  ils  énidem  lears  Lettr^Stf  ces 

A4uerbç$  paffsétimem^éMfimmtmt  i  &  1^^  équi- 

ualen5v|>Aixe  que  ces  ^tncs  d'Aducrbes^^r^/ffr 

nvtffff^ôée.  ayant  la  même' force  que  rrey,il  leroitauiÏÏ 

ridicule ^e  dire  parfMiumettt ,  tr'a  BkmbU ,  que  de, 

'^irèdetftc.fois  de  Ç\x\it  fàrfiUumfftt  ,f4'rfMUem9n* 

^htêmbU  ,  ou,  bien  très  trtf ,,  huiê^e,    Qtt*  permet 

néàntiitioins  de  «Uie,  féfiête  fêtrjFéUtkmimt  (Monfieur^ 

v»fPefarmêàM*,êCtïon  pas  fi/kA  fMrfêitifffe»t  oii 

ittfiHimtitt^^}Aùv^w\x)  y  Un  frm  httmlfiefiimtMtn 

t.  Il  tft^^pimélegwii  définir  la  Lettre  par  VnHo^ 

minati^,  ôU'pât^  Accuikôï\qui  çft  la  rriiême  chor© 

en  notre  lAfigoé/^ie^tJrn  Génitif  o^^^  v^npatif, 

Exelnplfâ^  5^  peut  fèft  bjèti'  Jlnir  vne  Lettre  par  y  a 

'^ominaiit\  Cft  cette  (orte  y  fe  fmé  qu  /»  démettre 

(  Monftéôr|  t>^^#  tret-hiem^le,  &ç,^i  quoy-qive 

Ta  «cu^cif  n^y  fôii  pas  fi  ordinaîre,il  t^e  laiile  pas  d'y 

«uoit  fdrt'boiînc  grâce.  Exemple ,  il  iarriuc  fouuenc 

<]ueJ^oh  finie  vne  Lettre  pàfr  ces  ikioiii,  Fsitu  moy  U 

fdutHrde^mieireire  (Moniieur)  vvtre  tm^humê/e, 

ôcc.  Né  C9ndém09te7^p4é  de  jfarefif,{}ÀonCtcui^ votre 

trûi  htàmbli^pç^,  Mais  ce  feroit  rcnuVrfcr'jout^prdrc 

•i  que  4c  finir  vne  Lettre  par  IVne  de  ces  plaçons  de 

porter:    ie  vêm  frie  df  fne .cenferfferjUf.ÊfHatrtf^ 

{  Monficur  ,  ou  Madame  )  votre,  tr^    hlttmbie^  , 

le  fuis  pcrfuadti^He  vom  emploierez^  toUs  voi  foins 

f<^fir{iÀohihin)V9fire.tra.hMmhle\SccJ  * 

H.  Il  ùix  ajouter  à  la  fin  de  la  Leurre  du  côté  gati- 
ehe,  la dutte  du  jour  &  de  l'année»  Se  le  lieu  d'où  l'on 
éctît.  Qiiclq«cs-vns  mettent- (a  daue  du  jour  Ôc  de 
l'année  au  commencement  d^aLetqre  fijr  Textré- 
Hiitédc  la  page,eh  cçtrc  fone',! V#  PAri;  /<  20. 0^#-  . 
bre  i6<6.  'f        \^^ 

■  '    ;•*•,.    -  "'    •  -,  •  '  ■■  -  '  u     :  ■ .     i     .     . 
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4.  Enfin,  il  feut  plier  ^  Lettre,  éc  luy  laiiTcr  qua- 
tre doigts  de  largeur,  fi  on  l'enuoye  a  vrie  perToiinc 
confidérable  :  Apres  on  la  ferme  pat  vn  cachet^' qui 

Ïiorte  ordinairement  les  Armes  dé  la  Famille:  ce  que 
es  Anciens  prariquoient  ckaAfcmcm.  L'oniobler- 
ucra  que  pour  les  perfopncs  de  condition ,  on  flic 
ordii^irement  les  Lettres  en  forme  de  paquets,  c'eft 
à  dire ,  qu'après  leur  auoir  mande  ce  que  l'on  veut', 
ojnplie  là  fciiille  fur  laquelle  on  a  écrit,  .en  telfëlbrt^ 
qu'elle  ait  vn  peu  plus  de  Idngueurquedclatgeur^A: 
en  fuitte  wi  retlueIppeJyn, petit  papier  que  Fon^ia- 
'cheteproprtfment.il  y  en  a  qui  k  contentent  deplior 
(èulemcttt  la  foiiillc  Je  papier  où  la  Lettre  eîl  écrite, 
6c  de  la  ârrmer  aiirc  de  la  foye  qu'ils  arreftent  aUcc 
de  k  cire  d*E<î)ag|ic.  »      •' 

5,  On  l'cmarquera  auflfî  qu'aux  perfbhnes  conû- 

dérables  on  met  fur  la  ^fcriptiôn'  de  h  Lettre ,  A 

•    AicnfiigM^Mr,  ji  AfséUme  ou  vrf  MÀdimoifiUe\ 

tûiît  au  plus  haut  du  deillis  de  la  Lettré,  &  le  refte  àiç 

(l'adrelfc  tout  au  plus  bas,  e9  forte  qu'il  n'y  ait  qii'vn 

{)etit  efpacc  entre  l'endroit  odl^on  écrit  le  lieu  àc 
'adrdfe,^  la  Qualité  A:  k;  Nom  de  la  Perfonne,quc. 
l'on  répète  deux  fo  s.         " 

^.  Il  ûiut  remarquer  de  plus, que  l'on  plie  les  Let- 
tres écrites  aux  perfonnes  inférieures  &  aux.  égales, 
fliftremeut  qu'ailx  fupérieures  :  les  MarchahcË  ont 
audî  vnc  manière  de^  plier  les  Lettres ,  qui  lc\jr  eft 
particuliece*  Mais  cette  remarque  doit  eftrc  fiiffi£in- 
fepouir  ceux  qui  deûreront  faire  dift4n6|iondes^er* 
fennesj  parce  que  le  ioin  qvi'ils  en  auront,  leur  four- 
nira les  moyens  nccfetîairès  pour'  fçauoir  là  diffé- 
rence du  ply  de*  Lettres,  en  tendant  jquc  j'en  falït^ 
grauer  la  «^monftration.        ,  '  V>" 

PuiTque  ia  Maticre  CHANaiAKTi  de  la  Lettre 
fuppafe  tout  les  faiets  dont  elle  peut  traiter,  &  dét 
^uels  j'ay  parié  dans  la  diuifion  des  Lcttres,il  en  fout 


'^, 


<^^- 


•  'i 


-\ 


^        •  o' 


f  ^ 


■7 


'  \ ..' 


j 


i'. 


1^6      '  Traita' 

cxaminef  Vliiuention ,  &  l'Oidic  que  l;olï  doit  ob- 
Icrucr  pour  )a  compoi'er.        ^       v  '        ^ 


DE  VÏNf^ÊNr/ON  DE^LA  MAT/ERE^ 
é'  de  C Ordre  de  U  Ltttte, 

Ç  H  A  f  i  T  H  E      in. 

ï.  T  A  MAtiËRE  EPistOLAiRifetircdcs  pcrfon- 
^L  ncs  à  qui  l'on  écrit  ;  c'cft  poùrquoy  il  faut 
que  la  prudence  en  foit  la  ^cgle:  car  fi  ces  petifonnes 
nous  (ont  fupcrieurcs,  il  faut  s'expliquer  en  peu  de 
iTJDt^ ,  &  âuec  des  termes  bien  choifis,  pleins  de  ref» 
pJe^  &:  de  ciuilité  :  mait  fi  nous  écriuons  à  des  pcr-, 
Tonnes. qui  nousfbieht  beaucoup  inférieures,  il  faut 
trancher  court,  &  ne  parler  (s'il  eft  pofliblè)  qu'en 
termes  les  plus  iîmplcs.  Que  (î  ceux  à  qui  nous 
écriu<tfis,font  nois  égaux,il  li'y  faut  pas  apporter  tant 
de  cîrconfpedion  ^  6c  les  Lettres  de  cette  lUture  ap- 
prochent du  difcours  familier» 

2.  L'Invention  fe  prend  encore  du  fujet qu'il  faut 
hien  étudier  &  examiner  auec  foin  :  car  c'eft  princi-^ 
paiement  à  quoy  il  je  faut  attacher  j^  le  refte  n'en 
cftant  que  l'accellbire.  Dans  les  JLettres  Séricufes  & 
S<jauântes,  il  eft  bdn  de  garder  quelqiic  ordre ,  qu'il 
eft  difficile  de  préfcrire,  non  plus  que  dé  donner  des 
Régies  aflurées  à  vn  Capitaine  qui  doit  ranger  fcs 
troupes  en  bataillcjlelon  ietemps,le  lieu  &  les  pcca- 
fions:  mais  hors  de  là ,  c'eft  vne  perfréHon  quelque- 
fois de  ne  pas  trauailler  auec  exa^itude,  &  de  (è 
laiflcr  aller  a  que'qiiedéfaut.qui  a  fouuent  meilleure 
grâce  qu'vne  affciiation  trop  forcée.U  ne  faut(potir. 
cftre  conuaincu  de  cette  Maxime)  que  lirçrquelques 
Lettres  du  Souuerain  Maître  de  l'Eloqur  ce,  qui 
confond  exprès  les  chofes  qu'il  pouroit  dift  liguer, & 
qui  fe  lai  (le  choir,fàns  vouloir  le  réleuer  :  nicV's  cette 
diûtc  eft  agréable  j  Ik  j'ainicrois  mieux  tomber  dç 
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cette  forte  auec  Cicéron ,  que  de  m'élcûer  fi  haut  ,^ 
de  me  perdre  auec  tant  d'Echuams.,  dans^vn.  trarvail 
péniWe& ennuyeux.  ,  -.".  .    ^ 

Il  n'eft  pas  néçeiraire  de  t^otiner  des  Préceptes, 
pour  l'Invention  &  pour  l'Ordre  des  Lettres  Fanii-; 
tieres  &  Enjolices,  puifque  la  ciufe  qui  nous  fait 
écrire ,  nous  en  fournit  al%z  i  &  que  nôtre  Éfppt  qui  ' 
conçoit  facilement  les  moyens  propres  pour  dccUrec 
ies  pcnfces  ,.cft  moins  gcnc  dans  ce  genre  ^  ccnre. 
On  pourra  néaiuffioins  faire  qu3qucs  obfcruatiôns 
fur  cefujct.  ""-^ 


i  - 


jyy  STiLz  DE  lU  Lettre, 

.    .  •       ^ .,  '       '  '  ' 

Chatitilb    I  V,  -^ 

LA  Matifue  ert  afleiaifécd'elle-mêrrie, Ârilne 
faut  auo^r  qu  vn  efprlt  médiocre  pour  la^irouuer;  ' 
niais  pour  la  figurer,  &  pour  Juy  donner  (es  traits 
naturels ,  ilVft  bcfoin  d'yne  grand^adrelfe  :  ce  qui  fe 
fait  par  le  Stile ,  qiie  je  conlidere  confufcment  dans 
tout  le  corps  de  la  Lettre ,  &  diftiiK^iemcnt  dané  Tes 
parties. 

Ie  dis  donc  en  généra  1,  que  le  Stile  doit  eftre.S'^r- 
cintt  Clair  y  Facile  ^  y^gr^able  (^  Accommodé  âfi^ 
fujet,       '  •  "  ..    .  . 

Il  doit  eftre/S  vcciNT  ;  car  (comme remarque  De-- 
méttius)  d'en  vfer  autrement ,  ce  fcroit  faire  vn  Liurc 
plûçôt  qu'vne  Lettre  r  oiffre  .que  la  multitude  des  pa, 
rôles  eft  importune  dans  la  con verfation,  (oit  d^vwc 
voiXjfoit  pafécrit; 6c qu'il  ârriuc  fouuentquç  ceux 
qui  parlent  beaucoup ,  difent  pçiV:  Semblables  en  * 
cela  à  ces  tonneaujc  ^a^|e|^v'"qui  fi^^^^^d  U^^ 
quand  on  les  frape'f  ou  à;S<^^  Icns  (^^^<eîe;s^Sl^ 


cachent  kur  maigaairftoiîVfcuis  habiK 
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que  dans  les  chofes  fcricufès  on  ic  donne  pins  deli^ 
bené, çpurn*étranglcr pas  (s'il  feut àinfi dixe)  fa  ma^ 
ticte.  C'elTde  cette  Façon  que  les  Saihts  Pères  en  ont 
vrédanslaphiipande  leur%Lettres,od  ils  onç  expli-e 
que  la  belle  Moraïc,  où  iîs  ont  donné  de  très-grandes 
intelUgenccs  de  l'Hériture-Sainte ,  &:  où  ib  ont  lailfc 
.  des  Eciairciiremcns  &  des  Réflexions  fort  curieufcs 
(lir  i:Hifto  re.  '  ! 

Il  faut  auflTi  diftinguer  la  qualité  des  pêrfonnes:  caïf 
(i  l'on  écrit  a  vn  grand  Seigneur ,  il  faut  que  la  Letttçf 
(oit  remplie  d'otnemenst  Si  c'elt  à  vn  bomme  dd 
médiocre  condition ,  il  faut  s  accommoda  a  ^n  étatr 
èc  à  fa  portée  :  mais  pour  auoir  cette  bréuetc ,  il  Éai^ 
obferuer  les  chofès  dont  on  traitfej  dcle  cour  des  pa- 
'  rôles.  ^  •  ■;  "     '"v  ■  .  •  s 

i.  Une  faut  point  répeter  les  chofes  aufquelles  on 
téportd ,  à  moins  que  l'on  nés  y  voye  obligé  par  vn^ 
grande  necefllté  j  &:  encore  il  le  faut  feirc  ues-fuC' 
dntçment. 

%,  Il  ne  faut  point  affei^er  deîbngues  Pcrio.Jes, 
qui  doiuent  eftre  refèruées  pour  les  Harangues ,  (i  ce 
n'eftqueia  Dignité  despcr(onne$  le  demande;  com- 
me on  peut  voir  dans  les  Lettres. deCiceron,  qui  (biic 
prefque  toutes  ians  artifice,  fi  vous  en  exceptez  quèU 
ques-vnes ,. comme  celles  qu'il  écrità  Auguftcj  oà  il 
déployé  toute  (on  éloquence;'  ^ 

QvoY-QvE  le  Stile  doiuc  edre  fuccint ,  il  ne  faut 
pasnéàntmains  qu'il  loir  oblcur^puifque  la  netteté' 
taie  vue  des  p^incipalc^^  beauiei  du  Stile.  Qucl'ijues- 
vns  lont  naturellement  obfcurs/ d'antres  ne  le  tout 
que  par  affedation  Les  premiers  (ont  excufablês; 
mais  les  derniers  font  tout  a  fait  dignes  de  b'àme,  d'à- 
buferide  cet  iidmirable  talent  de  s'expliqua:  cl«ur«-i  " 
ment ,  que  U  Nature  leur  a  accorde. 
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Povr  la  Facilite'  du  Stile ,  elle  doit  apprbclicr 
du dircours  familier.  C  cft  ainfi  quccriuoient  Ckc- 
ron  &Ccar;  c'cft  dans  ce  Stiie  que  M.  de  Voiture 
excelle ,  tout  y  eft  naturel ,  nçn  n'y  tli  forcé ,  Ôc  les 
Grâces  y  fcmblent  vcnîif  auant  qu'elles  y  foientinui- 
tées.  Il  taut  pounant  apporter  quelque  tempéramcniÇ 
à  nôtre  Règle;  car  dans  les  choies  graucs  il  faut  s'élc- 
ucr  :  Et  comme  la  Lrttre  peut  palfer  pour  vnc  efpecc 
de  prefent,  il  faurquclquefois  le  dorer  &  l'embellir, 
ôc  jamais  il  ne  le  faut  farder.  ll/é  trouue  toutefois 
^es  Lettres  dans  Philpftrate  &  dans  Pline,  qui  nefcnc 
compofccs  que  par  oftentation  î  touche  qu'on  en 
peut  dire,  c'eftcjue, CCS  Lettres  font  de  bcaux^on- 
-ftres ,  qui  dégénèrent  de  h  nature  de  la  Lettre ,  maiç 
quLrècompcnfentleursvdéfautspardcs  beautez  ti\y 
pointées.  "         , 


,Povit  L'Ac'iêMtïJT  «:1a juftelTc delà Lcttreil'vn 

.  "dcpqnd  de  rimajçination,  ,&  l'aiîtrc  du  lugement,  La 

<Nature;  dônï^pjies  qualicez  pl0tôt  que  l'Art.  On  |tp- 

yc\\€-.^reffàenr  vn  certain  air  releuc  &c  enjolié,  vn 

/él  fpirituel  j&  dclièat  ;  &  la  luftefle  refulté  de  toutes 

les  chcjfes  qui  font  rangées  en  Icut  lieu  ,&: /dites  k 

proposai  car  Û  n'y  a  rien  fi  difficile  ;  que  de  trqxuuer  ce     - 

beau  ^empérarRcnt;  &  cette  proportion  admirable.  ' 


/. 


Après  auoir  parlé  en  ^^neral  des  conditions  dii 
Snfe,  il  fîiut  décenïre  dan^le  particulier,  &  exami- 
ner les  paroles  qui  le  doiuent  compofcr*  Ces  paroles 
doiuent  eftre  »f  r/a,  pftr^àf ^propre* ^  ôc  du  bel  vlage. 

Or  ces  chofès s'apprennent,  ou  dans  la  belle  con- 
Vcrfation ,  ou  dans  la  ledure  des  bons  Liures  :  c'effc 

{)oufquoyil  faut  s'attacher  à  ce<»  deux  moycn«T  ;  car 
a  conwrfation  feule  ne  ruftîtpâ.s,  puifque  l'on  ne 
parle  pas  ordinaùemcncil-bién  que  Ton  cent.  Il  faut 
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tiotw^cofttulter  les,  Auteurs  ;  ma^s  jcne  (uis  f  a«d'aui# 
qu  o|ti  les  luiuc  aucuglémcnt  f  oarcc  qu'il  n  y  en  a 

Eoint,  pour  cxads  qu  ils  loient,  t\ui  n'ayent  leurs  de* 
luts.  Ceft^pourquoy  il  faut  imiter  les  Peintres  ,  qui 
«onfidcrenc  tbutes  les  Beautez  pôiir  en  recueiiillir  les 
^rikis  beaux  traits ,  6c  pour  en  forîner  yne  Beauté  par* 
.jfe^i  lÔf  tion  pas  fîiiuré  ceux  qm  pour  s'attacher  à 
^tiew^rmité,  ne  prennent  parfair  du  vilàgc  qu'ils 
ont  deâlili  de  rcprefemer  :  m?^s  /s^n  de  ne  pa$  lur^ 
^'  ^argêf'l^^ritxlrqaahtitc  dîtehitples,  je  donneray 
Vnc  Lifte  des  Auteurs  Içi.plus  femeux  de  nôtre  tcmj)«^ 
f  ^ùr.lcs  Ecrits  diifqu^s  on  pourra  former  fon  Stiie: 
-itiais  iiikût  prendre  carde  d'imitet  feulcmciit  leurs 
"^^erfeébDCp^  éc  de  ne  miure  pas  toutes  leuts  Éi|c^njS  d« 
parler ,  Idsrs  métaphores  éloignées  /leur af&^tion» 
qui  eft  vn  défaut  qu'ils  couurent  de  l'apparence  dt 
la  beauté,  &  qui  fuit  trop  exaôemcnt  réclat  ppm« 
peux  des  paroles ,  comme  l'ombre  fuit  le  corps  que 
le  Soleil  éclaire.  .  ' 


> 


REGLES    PARTlCrf.IE\fifS 
fûut  quelques  efpeeei  de  Lettres, 

QVand  on  veut  porter  vneperfonhe  a  faire 
quelque  ehoïe ,  ou  qu'on  l'en  veut  détourner  ;  il 
faut  étudier  Ion  humeur ,  fon  cfprit ,  fesrlHc1ination$ 
^-^cs  auerfions:  li  éftion  encore  de.  fe  iauir  des 
'LoKanget,^  del'  Bjpertmee ,  de  la  CrdtHtm^  de  XEmU' 
datipm,  de  VjImoMrôcàcÏA/it^Mtfie. 

On  fe  fert  des  Louanges  .ou  à  l'égard  delà  per- 
ibnne,  ou  à  l'égard  ^le  la  choïè  ;  comme  il  nous  di^» 
fons  quela  penonne  eftant  illuftre,  elle  ne  doit  en-: 
treprendre  que  de  grands  deilèmsj,  qu'cft^nf  incor- 
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rapatrie,  elle  doit  roûtefiir  l'innocence,  &c.  Mais  Iiir 
foucl'ç^  4,9^1  t^if^er  k  ftitçne. 

On  met  TEspêiiànce  &c  la  CiuiNTïen  vfàgc, 
lorsque:  |'^|i,rçprtfqnc  cous  les  auantages  qui  nous 
j(çVk|i4rqp.t  ^u  (ucccs  d'y  ne  aftàirc,oii  que  l'on  fait 
Voir  xçms  les  çpal-hcurs  iquien  activeront ,  (î  elle  ne 
rçUiïïtpas.  * 

Npi^s  npïis;fç0,ons  4?  1*Amoyr  &  de  la  Haine, 
qmn4 n^usinjçtn^çns  Ja patt^ucnos  Anrus  prennent 
)da|isix0s  în'çer|ts, JQU  ^uàtid  nou^  découVç,ons  Ics^  En- 
tiemisquenouif^oùsattirerons  (îir  îcs  bras;  On  peut 
l^^çl^i^fpis  /aijrp.Mrler'les  Pçrlbnnes  /^bi'cntes  ou 
ÏMôrtes,tomme  vile  femme  à  (on  maçy  :  ce  qui  tou- 
;lie  merypi(lç|^j;mçnt.  -: 

C>n  i€  fer^  4iP;l*EMVi*ATtpN ,  f tî  montrant  que  ce 
r^iïs  jeft>Vnè^9ft,6)tt  Kwiçeufc  4c  voir  des  pcrfoii- 
y^^  qui  t(qpi]g^  gùw  dé  cpi^ragc  que  nous ,  rcjiiïîr 
Ipcteulèmçnt  iîaps  ies  pIiK't>autesentrepii(es ,  tan- 
&  que, nous  x\e^aiQtis  âca^^iiçit  digne  d'vnc  gran- 
it Amcv,     '•■'''.'     ^'''■ 

Q^Aiijt)  cM^  ft  «Ji^i*^  «'c  jer&iierqucIqiiVn,  611 

d(|lé  difluader ,  il  faut  gagnct  fon  refpm  par  la  cpnfi- 

.dcratipn  (Je  l'vo^^^s  trbis  rpncs  de  bii^s  :  CofT»mê(i 

^ibil  inclination  le  porte  aux  grandes  adions  ^.il  faut 

,eiiçlôyerlc4cfir«fcriTiPnneurpour  faire  imprcflîbti 

furUÔn.cfprit ;  Si  cVft  vne  ame  batrc/qui  né fc  laitTc 

conduire  tiue  p^c  (es  intérêts  ^  il  luy  faut  faire  voie 

.quqla  çliolè  qu'on  luy  veut  pcrfuader ,  Iny  Icra  fort 

Vtilè:  Mais  fi  cctjtemcme  perfomic  n*cft  ienfibletiy  • 

à  rÈONNfiV».  ny  à  l'iNTEarst,  pourveu  qu'elle  n^ 

Toit  W$  tout  à  ait  infcnfible  au  Plaisir  ,  on  tirera 

fon  looicntement ,  en  luy  rcprcfentant  que  la  cho{c 

^qiÇph  luy  vewt  pçiruadçr,  luy  apportera  de  griindi 

coéi|ncc)ncn$. 
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LETTRE  DE  C02^SQ^TJdif. 

GOM\r£  la  vie  de  l'homfrte  eft  Oif  çtte  à  mille  âe- 
ciciens  ,  nous  nous  voyons  ntal-heureufemcnt 
èMîgeif  de  confoler  nôi  Amis  d«ins  leurs  dif grâces:^ 
Mais  çommçleur  doqfeitr  cft  (burde  aiixRemotï- 
tranccs  /  &  que  biêtl  (biiaenç  il  iiV  a  ijité  le  temps 
qui  la piiiiTc  adoudrj il feut-Bé^ticèu]^ ctàdrefTc  pout 
Icurèctfuader  de  la  laiflcr  vainitc  pat  là  fbr<le  de  là 


ra 


^  -g        ï  • 


Il  V  a  dci 


&î 


l  y  a'  dttîx  rtFJâtnérçà  de  conlblct  :  |i*Vne  Ouuirttt 

OufçCen  de  l^  piiemierb  ,en  ïnohé^ht  duepôh 
doit  dt'eiTcrire  des  feorricrs  à  fon  déf»lâifif  ;  car  u  le  hial 
çil  yioleiit  ,i'  finit  dire  iciu*il  ne  dlii'éra  pas  ;  de  ques*il 
duré , il  fcta  léger 8^ lupj^prtabjel  ^Çi^n  nolis  voii- 
lôAs  ci^tifcilér  quelïjif  vn  d'yne  perte  confii^crâblc,  il 
crt'fWîif  dimii^uér là  J^ihdeli  &  par  Ve/l 

peranced'vnemeil&ure  fortune  ,,&  par  la  pçnfie  de 
la  Refiirrcâ:iort ,  qffi  hû^  rend  aiiec  ^rc  tcà^  <i'6 l>s 
qiié  nous  adotli  pif  Allés. 


qu'elle  s  en  piulfc  (pont  alnfi^eVapperçev  oit:  car 
if  y  a  des  amcs  f\  tendres  /particulièrement  \àn  qitc, 
iè'uf^lifinîeur  eft  récèfite,  ^u'eitè^'Kc 'fôuJ^Tcht  Uiilt 
dcçojiroVadons  ouiicrtesîC'eïl  poiirquoy  il  faut  bien 
Ibiivcnt  tromper  léofs  douleui's^,  Â:  cllirmer  leurs 
dcpiaîfits  par  vn  artifice  innocent. Mate  il  y  a  des  Ef- 
pnts  conftins  &:  g^n>?reux  ,  qui-ietnétJ^t  Fertfies  Se. 
jhct>r«nlabrcs  dal»s1e$  plus  graïïdesi  aduerfitezr  tl^^at 
dire  à  ccux-cy  que  nous  n  entreprenons  pas  ée  lei 
conibler:  qu'ils  crouucnt  en  eux-m^mes  le«  raifons 
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ïte  Ifeut  CtmfoUtion  i  que  d'autres  y  aUroicnc  fuc^ 
«rortibéimaii^uc  pour  eux,  ils  ferWi  tient  contre  le 
torrent  ;  que  le  Sage  ne  peut  eftteébtanlé  par-toutes. . 
ksfecduffes  de ia Fortune,  qoinereruent  qit'àl^af-  . 
fermir  dauântagev  Les  Epîtrcs  de  Séneque  (ont  tou- 
tes pleines  de  belles  penfees  fiir  ce  liiiet,  que  nous 
boutons  emptuftter  de  ce  grand  Phiiofôphêj  pour  in- 
rpirer-  du  courage  te  delà  ré(blution  à  ceux  qui  foiiQ 
«ffliget.  , 

tETtki  PO Vk  DEMANDER. 

,  Vanj)  qn  demande ,  il  faiit  répreferitèr  cjùatri 
_^ choies, '■;';■'■  .•  ' ,  >- ^ 

,irc^e%  créole  cft  eiiU  pùifl^KC  de^eluy  à  qui 
inpm  la  deîiîWt^ftSv  ^^  _^  ^ 

3.  Le  moyen  de  1  obtenir.  * 

4.  L  auaniagp  qu'il  en  ,^it^^  ^s*il  nous  l'accorde. 
.  Cettce  Rtgle  gefieraîe  doifèftfe  àccotihmo<^cè  aux 

j)erronncs ,  &  jàTa  çhofc  qvnçnpus  demandons  :  rcac 
qiiand  oh  à  honte  dé  dcmandct  oùuertemcnt,  il  v 
jfaut  emp.lçvéi;  Ton  adrelfe ,  en  dëcbuurant  là  riecèfîîtc 
qui  hous  ppite  ;  que  noiis.he  iriéritciils^pàs  là  faucut 
que  nous  ^efnândôn^;  toutefois  cjuc  houà  rittenclonî 
cfe  (à  bonté,  te  que  noué  l'ëiperonvdc  (a  {Ttrierof.téî 
que  nous  en  terbtxs  recbnnbiflans:  6c  le  redfc  que  Toii 
poura  facilement  inventer» 


4- 


\ 


ZETTRE  Ï)È  kECÔMMÀKÈAt^ÙN^ 


QVAi4ib"  hn  recomiiiîihde  qiieîqu*vn  ,  il  faut  oon- 
fidereslaperfonne  quii-etomrnah^Ci  étWo  que 
l'on  recommlihde ,  telle  à  qgij?n  la  recôrom  mde  ;ôc 
^fin  iacho^pbut  laquettcbn  rccomm- ndc. 
L'on  coiiûderçra  fi  to  pcrfonnc  qui  recoramandé| 
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èft  ciliée  à  ce'uy  à  qui  on  adréiïc  fcs  recommanda- 
tions -,  ou  d  noftre  perc,  ou  nos  amis  ont  eu  quelque 
forte  d  afltiitic  aucç  eu^.  j^        ^-^ 

L'on  doit  i^auoir  quelle  eft  k  pecfonnc  qui  eft  re- 
commandée ,  il  elle  *  6bligc  celiiy  ^  qui  l'on  la  te- 
comn%ande  (  ce  qu  il  fout  dire  mbdeftemcnt)  Ôc  mac- 
quer  que  les  petits  ferviççs  qu'elle  kyaceadus,  font 
beaucoup  au  dellbus  du  deiif  qu'elle  auott  de  iuy  en 
•  rendre  davantage.  Si  clic  a  de  bonnes  qualités,  il  le» 
faut  remarquer  ,  comme^  U  Science,  U  f^ertM,  U 

Enfin,  on  examinera,  la  cKofe  que  l'on  demande, 
6û  Ton  peut  employer  lies  quatre  moyens  que  nous 
auons  touchei  aupacauant^içauoir^quela  choie  eft 
en  la  pàîïîknce  de  cduy  à  ^ui  on  la  donande  -,  qu'ellç 
eft  jufte,  &€.  &c  moùtcer  qu  en  luy  accordant  cette 
petite  fâueur,  elle  en  tirera  vn  tres-gtàhd  auantage. 

*         ■  »    •■ 

ZETTRÉ    D'AP'liS. 

SI  Ton  veut  auertir  queîqu*vn,ii  yadcux  manie« 
tes  de  s'y  prendre. 

La  première ,  en  montrant  ce  qu*il  faut  fjyre  à  ce- 
iiiyqui  ncler^ait  pas ,  comme  s^il  l'entendoit  :  mais 
jparce  que  pcrf onne  ne  peut  Jboflfrir  qu  on  luy  repro- 
cha (es  défeucsTil  faut  les  adoucir  jwr  des  loiianges, 
&dire*que  ccdlfaut  obfcurcitrcclat  de  unt  de  ver- 
tus qu'il  polfcdc  ;  &  que  làns  ccpetit  nua^c,  elles  fe- 
roient  -enGorc  bitn  pJus  éclatantes. 

La  féconde  manière  de  donner  auis ,  c'eft  de  di- 
oninucr  le  défunt ,  en  difant  <ju'il  eft  commun  atw: 
•grands  Hommes  ;  que<;»eft  vn  excès  de  fa  vertu;  qvi'il 
leçoivc  cet  avis  auec  le  même  efprit  que  Woùs  le  luy 
donnons  i  &que  nous  en  recevrions  vnitmbkbl^' 
^'il  ûoiu  voukit  honoi^r  dccçtic  gtê^c  " 


J 
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Si  nous  écduôns  à  vii  plus  grand  c]ue  nous ,  cpi 
ne  fpuiïrepoincde  cor  région,  li  faut  Iç  lolicr  d'vnç 
V  crtu  qi^Hl  n'a  pas ,  pour  Uiy  inlpircr  le  dcileni  dç 

ra<iuenr,   ■     ^,-   '  ^'      .'    "        . .  -  -       •''.•'"' 

JCETTR^f  J)E    TBMOIGNyiGE 

POvR  tcmtiigner  {bri  a^dion  \  quçlqu'vn  , 
faut  fçauoir  que  cette  afte^on  çft  onhoftftîfe  ou 
MU'hoHmcte,  Si  l'Afledion  cft  hçnn^f.,  nous  mon- 
trons lès  raiions  qui  nous  ont  porté  à  la  rechercher: 
ce  qui  ne  (ç  peut  foire  ordinairement  lans  beaucoup 
de  complaiiançe^Ën  luite  il  faut  témoigner  que  nous 
ferons  toiu  nôtre  poilîble  pour  cultiver  ton  amitié, 
&  que  par  nos  rcrviccs  nous  nous  eflorccions  d'en 
^ncriter  v^e^partie.  L'AHcdio^i  Di's-HONNtTE  eftanc 
vn  vice,  on  nç  luy  f^auroit  prélcrirc  de  Règles  rai-^ 
fôruiables.  * 

ZETTRE    POrR   j4CCVSER. 

SI  nous  âcaiions  quelquvn,  on  peut  comment 
cet  brurqueroeiit  par  vne  exclamation,  ou  par  vne 
plainte,  pour  témoigner  le  lujet  de  nôtre  douleur.  En 
luitç  il  faut  faire  la  narration  cki  fujet ,  qu'on  pourra 
étendre (8c  foctiiicr  de  railons,  & enôn  Ion  conclura 
9.  propos. 

LETTRE  POP'R  SE   PLAîKDRE. 

SI  nous  nous  plaignons  de  laneghgence  d'vn  Amy, 
il  le  faut  faire  de  bonne  grace,&  lans  le  choquer:  Il 
faut  plaindre  nptrc  mauvaife  fortune ,  &  ne  point  re- 
prendre fcn  aficâiion  :  au  contraire  il  taut  dire  eue 
nous  l^ croyons  touliours  égale, 5c  que  nous  knip- 
çonncrions  plûiôfe  touteautcc  cikofc,  que  de  douter 
de-fon  anpitié. 
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(pvii.  jùftifier  nôtre  négligence  auprès  dVnAmy^ 

,  nous  dirons  que  les  afîàire§  dont  npus  auons  c(té 

accablez  ,  ne  nous  ont  pas  permis  de  luy  écrire  -,  mais 

que  nous  auons  tort  de  n'auoir  pas  abandonne  toutes 

I     fortes  d^iitiïàires  pour  luy  rendre  ce'devojr ,  &  pour 

luy  donner  des  pteuûes,  que  nous  rcconnoidons  fou 

~^^  aflrçd^ion .  En  cela  l'on  doit  auoir  égard  a  la  perlbnnc 

I         .     à  qui  ^*on  écrit  j  au  tenxps,  &  aux  autres  circonftan- 

.    '  .1     f  es  que  l'on  ne  peut  paç  deviner. 

tertre  (^e      Qva^d  on  reproche  ,  on  exagère  tout  ouverte- 

^*^^°^    •  ment,  parce  que  k  reproche  cft  vne cfpece  dinhu- 

.     trianité,  qui  patïe  les  bome^  de  la  difcrecion.    On 

^talc  toutes  les  raiibns  qu'on  a  eues  de  le  faire,  on 

montre  1  ingratiaide  de  La  perfonne,  fon  infenfibili- 

ic.  Tés 'calomnies;    Qnelquefois  il  fera  plus  à  pro- 

.  pos  de  le  faire  ad^oitejuçnt,  compiç  de  prcncfrc  à 

timoin  fa  confcicncc,    de  aïonircr  iVATettion  que. 

nous  auons  eue ,  à  laquelle  il  n'a  jamais  répbndu. 

Pqvh  écrire  des  invt  Aivcs ,  il  n'*ft  pas  befoin  d'en 
donner  des  II egles,  la  pafïion  eft  toû;ours  trop  élo- 
quente :  néantmoins  il  eft  quelquefois  à  propos  de 
fçavoir  cet  Art,  pour  repoulfcr  la  calomnie.  Or  le 
plus  er-sndjccret  que  j'y  fçaçhe,  c'eft  de  réfuter  les 
raiions  que  l'pn  apporte  pour  p^ouuer  ce  qu'on  nous 
impofc;  mais  fans  noircir  la  réputnion  de  notre  En- 
nemy,  difint  que  nous  ne  luy  rc^idoijs  pas  calom- 
nie pour  calomnie  inture  pour  injure,  &c.  êcenfifi 
.  en  montrant  que  les  défauts  qu'on  nous  impofe, (ont 
de  effets  de  la  padîou  de  T  ^ccufiteur  ;  &  par  c,e 
nioyc  n  nous  lairtons  niiez  à  juger  quel  il  eft ,  (ans  en 
faire  vne  pcintiue  plus,  exade. 
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lOvR  cxcufcj:  quelquvn,  nous,  auoucpons  le  Elit: 
s'il  eft  véritable,  nous  Iç  icicit(^qns  (iir  ràe,c&: 
fur  l'imprudence  i  nous  conl'clîtrous  que  ccluy  qui- 
l'a  commisyîn  eft  fôchc  j  que  Ton  repentir  doit  atti- 
rer hc  compaflîon  &  la  milcricordç  ;  qii:^y  a  appa- 
rencfc  qu'il  reconftpîtra  fa  faute ,  Se  qu'il  UKcqiiip;cra 
par  me  meilleure  vie.  Enfin, iîFaut^intggjolèr  l'ui- 
torité  des  pcrfonnes  grjtues ,  &  m.é*f!csiiôus  lair« 
caution  &  répondre  de  ics  uitai*  s .  , 


■'4' 


/■ 


Lr 


ZETTKE  DM  RAIILERIE. 

•      -    *■  'l'y 

V  AND  on  veut  riré*^  &:  fe  divertir  ,  il  faut  que  ce 
,foit  bien  à.  propos,  6<:  prendre  garde  de  ne  to\n- 
ber  pas  dans  la  boufpnerie>>^i  on  yfe  adroitement 
de  la  raillerie ,  elle  a  fouvent  pitts^e  force  que  ce  qui 
cft  ièrieux  -,  ÇfC  |â  pointe  pénètre  mieux  l'efpnt  que  es 
raifons  les  p  lus  fortes.  I  ifez  Quint  lien  fur  le  Ru,  où 
il  montre  comme  il  le  fuit  conduite^ 

Qvjuv  o|i  veut  féliciter  quelqu'vn  d*vn  bonfuc- 
cés ,  ou  d'vnç  charge,  il  fiut  témoigner  la  joyc'quc  co  i 
nous  auons,  quç  fon  mctitefoit  récompcu'.é.  il  faut  '-^'^ 
ii,oûterque  nous  loUiirpns  du  fruit  denps  conjcOu- 
rcs  i*  qu  il  y  a  long-temps  que  nous  auions  prt'vcu 
que  là  Venu  ne  demeureroit  plus  gucres  dans  l'obf- 
çurité  :  Enfin  il  fî^utexagerer  toutes  les  circonftnnccs 
auec  jugement.      '  ^ 

Mais  quel  moyen  de  déterminer  quck^nc  cliofl- 
ilans  vnc  matière  fivafte  oc  fi  étendue  ?  car  poi;r  ce 
qui  eft  de  la  divifion  des  lettres,  Occron  d.nis  vne 
4e  celles  qft'il  éctit  a  .Curion,  dit  qu'il  n'y  a  owc  trois 
fortes  de  Lettres  VaY^auoir  celle  qui  regarde  les  •  " 
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àffiircs  domcftiquçs ,  celle  iqui  eft  familier^  ^  en- 
JoUéé ,  &  ia  dernière  qai  eft  grave  âc  te-îciifè.  Li pfe 
les  «livifc'^  Lettré^  S^éricufes^Dqâcs^^  Familiiçrcij 
Érifmc  les  p>anage  en  Genre  Dem<^nf{fatir,  ludiçlot 
rc,.Déliberatîf,  &  ajoute  à  cc«  trois  <îenfcs,  \h 

.'    Lettrés  Familières  :  né^tmoinj l'ay  itoMy  ^iic  àmî4 
£on  qiu  mU  /èmbliê  ptus  4i(^è  IV  t^tui  ina^e  i  àtitii 

.     les  parties  qc  font  poiht  tjin 'onducS  les Vfies  clahi  lei 

autres ,  mais  qui  font  Wôiées  #^ûiléféiH)ëht.       ' 

t^out  ce  qui  eàauStiIe,i!dbiieftréiÀutàfàita^^^ 

>   ftrent ,  ftîbh  les  (ùicb  &  1a  perfonriël:  cclùy  qui 
écrit,  cJtaniKfçmbli^blc  à  Vrt  î^eintrc,  aili  cdnfîdete  wrè 
]inéamens^'(8<;  qui  doit  auoir  dq.  couleurs  di|Pcrenret, 
-poiir  f  eprdfcntet  dei  Viïâ^cr  dmemWaBIrt.  il  n'y  a» 
f  ncûre  renrd arrête  fur  c^e  (ùjet;  car  H  on  dit  qoe  le 
y     5tilç  4c  la  Lérrre  doit  éftre  négligé,  ïl  nfe^ftufqu^ 
prodai)ré  les  Lettres  dw  plus'^nttid  Orîitètir  jS:  I^hîl% 
fephe  Romain  i  qii*îl  écrit  à  AUttuftc,  î(>oUr  cftre  côiii 
vamctut  cf^rcur  :  Et  pour  ceux  qui  préttlïdettt  w  t^i^. 
tire  far^lieté ,  iji  renîPeriier  dan*  dés"botnes  éboi- 
tes  -,  tous  lesj&meuîr  Auteurs  ;dè  rAhtiqiùté  Wàii^' . 
fournirons  "^^lém^ ^^  ^^rcs  pou'^  les  cômfeattre^^u^h 
ont  fa:  t  de  tçttrcis  l«>ngues  %c  ftrieuftfs.  ïjult  toncb-  : 
^  rons-rious  dôhcî  (înçii  que,  là  rheilleà're  fàçèn'  dé 
.   comnoiCT  lal-eïareyeftd'csaccomrtôdrt^^à^^ 
aux4Ui^ts,5çauxpcr[onnes.  QVeïle  fôit  Grave  datii 
les  aJfFairiçs  d*iiriportanc«  -,  ÉnidBéé  ààrts  iei  fomilîe^ 
"      a  res -,  Pompeiife  dâfïs  Jcs  jpartagyn^ 

>:   les^recomfttanâattbrisjPuiïïà^'tïià^érfii^^ 
^       pour  convaincre  ;  Çouce  pôùj  cpn(o^ètV!Néttë  ^ari^ 
%         la  defcnptlqn  ;  Modefte  dans  lés:  3èrtiàfidifài  <î|ùVile 

"    -foit  pleine  de  joye  pour  là  Profpdrité  d'vl  Arny ,  & . 
de  tiiftefle  pour  ion  Aduérfîté':  cnvVi  mot,  il  raut  qnfe 
c^hiy  qui,éait  vne  Lettre,  J>rcnne  'tduté  forte  c?ip- 
pbftiirés  &  de  çoiilcuirs  :  'QumI  «^nftàcre  «11  a  af? 
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V  étranger  t  à  vîi  llorj^ine  <>e  Ipilir  »  Pu  d'o<?oipàripn.|iî 
4c  pt  r.ohncs  tliflferér^tcs.  y'$im  eft^cojjclc-là  qwç  l  an 
Sçilcs  dam  laciacîliî  là  Lcttlré  ptroîii  câkTi  dit  s'étend 

iéé ,  5t  fjt^dle  pàrPiflb  màl|#**e,  onalMwcta  qu<| 
^'èft^  l^dtit  fitisfiritt^ti  irtdjJftrCfjt;  fi  éMé  «  de  fct 

dfëiià  (!éèmt,on  dira  dû'tilledi  écrite  à  vit  itl^-  , 
?aciit  tjtt'H  Riur  âérêtrr  5  fî  éllç  rit ,  éd  -qu>He  Iki le, 
pn  allcgiiét»  truf^illtr  ÇaWît^U  Vdhii  A:  rHii^nhcw^^  > 
flidle  cft  flcanr,^iâ  trdtivtitadc  (es llëlinî  fi  ellô 
,    éft  épînbufeVdn  la  dtfpmdr^  de  fa  poitïttt  i  fi  <illë^/ 
_  ^eft  lîitlplfc  et  !tetlû;elfë;  tette^fimplitité  agrêesi  Cirt^ 
douteàla  pèifonnci  c^ui  elle  fcti  adrefTée^^^ 

dùerort  ccnrtbh  cl^réflientjc^rt^ 
^uten  fby ,  devient  vnc  vertu  dâhs  la  tettce, 4^  que 
'     rinégali^  itiême  du  Siilc  «t  de*  Variée?  iuy  ddiiné 
de  la  grâce ,  comme  la  diVêrfit^  ^ÇS  igumdçs  fttit  tçu^ 
rpmcment  des  Fc(tà», 
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Anci  que  U  Lettre  ,  demi  il  ^  t&l  parl^  114 
Toute  prétedcn(;  cft  vnc^ConvcrfnioiApat 


•...*'v' 


^  écrit  ;  i'ay  crû  qye  je  pouMpis  parler  en  fuite  de 
l«\CoNviftSATioM  ou  dc  l  Enx^bti»^  quî  fe  fàit\de 
viv^oix  qntrc  les  perfonnes  pr^fentcs  :  ce  que  je  fiii 
^auec  d^uc^n^  plus  de  raifon,  qu'il  c^  trcs.iippQrtàt\c 
de  fçauùiç  fe  çond^ire  ^^*  t^.foçiet^  des  hommes,| 
dan«  l^quePe  nou$.  romiTies  cng^e«,&  par  la'Na*, 
ture  même  }Sç^x  1^  Aécefllté  drè  nos  AlHiires.  Outra 
«ijue.  comme  |a,  Rhétorique  confiderc  les  Harangues. 
éc  les  PanegyHques,lç  Çrammpién  peut  traiter  des^ 
Loix  de  la  Çonvcriàdom 

le  dis  donc  àréniiertfmeot  qu'il  y  a  de  trois  fortei 
de  Convertarions,  de  ifncmc  qu'il:  y  a  de  trois  fortei^ 
de  Lctçres ,  la  Sà^Jtftfi ,  I'£if/«ji/ç  écU^Mtji^m, 

La  Con-     ,    tn  \  {ChreHemUff^  1 

veriation^^^  DoWine  \  p,,^y^^ 

Scrieuie  "j  ., .  ^\,  c  PukidMis  ou  PàlitiéUts, 
çlt  cni      V-  ïï*       1  PanuMiiercs, 

■       '     \  '^        ■       '        '■ 

Là  Conversât  tm  StRiE^tf  êc  5^ ayante  ,  eft 

vné  Conférence  où\ron  traite  dc  toute  forte  de 
Scienees ,  comme  delà  Théologie,  delaPhilofophie, 
dc  la  Tiuiipjudence,  dW 4a. Médecine,  de  rHiflroire, 
de  la  Politique ,  des  M  ^thématiques;,,  de  la. Géogra- 
phie ,  &:de  toutcfJes  belles  Lettres.         ^ 

L'on  me  permettra  dc\  dire  en  palTant,  que  la  pliis 
grand'  partie  des  Sçavans\  ne  foiit  point  les  plus  pro- 
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près  pour  la  CoftyctÙ^n-f  que  c'cf^  vn  m»!  qui  n  c(l 
aur  trop  ordinaire  «ui  gens  cle  Lettres  ^  de  s'itctachcr 
ppiniârréirient  aux  Speculatioiu,  ^de  ne  dcccndrc 
pas  danscts  Difcoun/amillets  qui  ont  beaucoup  df 
biefittèancr  I  cotoW  H  la  Science,  qui  a  jcoûjours  eu 
pour  but  principal  de  polir  &  de  çiviliiét  loshonir 
méf ,  Ici  rehdoiteh  çecte^occtHon  co'mttic  dei  fccmn» 
gen  8c  dei  Rarbares.  Il  fenibleqnç  leurs  lumiere\les 
^bloUiffent  pl(lt6t  que  de  les  éclairer.  Peu(*e(lre  aù(fi  * 
que^cc  déuut  vient  d  vnc  habitude  &  d'vne  atuche 
^  qu'ils  ont  à  vne  vaine  difpute  de  choTcs  imaginaires^ 
putre  que  lfi»£tudes  à  qnoy  ils  s'appliqucm,  nccon- 
tribuent  pas  pei\  a  ce  defordre  «  qjy^e  )'ay  deu  toucher 
en  palTàni  ..puifquc  l'ocçafioii  $Vn  eft  présentée.  Il  (b- 
roit  à  deTirer  quapré^  l'étude  dé  la  belle  Logique,roii  / 
s'occupât  à  celle  de  la  lurffprudence,  que  l'on  peuc 

(on  jueement  \  Que  l'on  apprît  la  Géographie ,  pou^ 
régler  Tes  connpiuances  que  nous  étabjifjons  fur  les 
Defcriptions  des  lieuï;  &  que  l'on  ^^onnât  Icriciife- 
ment  à  la  lédkure  de  l'Hiftoirepour  cpnddererles  énc- 
nemens  des  chofes,  &  les  iùtrigues  des  adirés  ;  Que 
l'on  s'ouvrît  l'efprit  dans. les  Mathématiques,  pour, 
s'accoiûtumer  de  Donne  heure  aux  démpnftrâtio'ns,  de 
àrejctta'  les  opinions  incertaines,les  préjugez  opiniâ- 
très,  les  con  cdures  trompculeis,  &:  les  doutes  maU 
fondez.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Anciens  co|i\- 
mençoient  l'inftrudlion  de  leurs  ^nfans  par  cette 
Science,  après  laquelle  jl$  eftoien^  capables  de  pé-  • 
netrcr  les  ientimens  &lcs  opinions  des-^Philoroptes 
les  plus  profonds ,  qui  ont  femç  leur^^crits  de  dc- 
monftrations  Mathémattqp^  ;  comme  ont  foit  vn 
Platon, vh  Ariftote,  &  vnDémocrite ,  d'où  (ont  fop» 
'  tics  autant  de  Se6bes ,  qui  partagent  ciiicore  aujour* 
^'huy  toutesr  les  Açadénnes.  . 
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Il  ne  Tondrois  pas  qoe  l'on  tiegligc&c  les  Autntn 
ItKXkfilqi  <)ut  pinefic  purçmenc  ,  pour  former  ion 
^diicoitn  ôç  Ion  wle  :  l^cn  f^ay  yne  Lifte  exprés  à  la 
fn  de  mon  Livre  ;  car  quelle  apparence  éc  confervct 
toiVouri^aoeclb  Morts  é9  T  Antiquité,  A  djé  ne  cois. 
np^tPe  pas  les  Auteurs  qui  vi?em  de  fori  tétnps  ?  Il  c(l 
nccelIHU'e  de  connot^  le  Céhie  dÀ  Efpriu  t]ui  sé^ 

Snent  dans  le  monde ,  entre  lefqo%  il  y  en  a  (ans 
(Hice  qui  àn%4e  belles  l^itnicrct.  Il  faut  vf\  peu  k 
taîfTer  ailer  au  torrent,  Acjie  rtmpn^  pas  toûiours 
à  ta  fource,  contre  je  courut  dç  l'eau  qui  nous  en- 
«ratnt;  Mais  je  ne  m'apfiercois  pas  que  >c  m*embàr- 

3 ne  t(>»p avant:  il  fam  ihmi  arr^flà,  &  finir  en 
ifànc  que  t<mcet  cet  Connoi (Tances  notis  rendront 
f  roprei  à  ^tt  de  (<^^|fmtes  ÇoiiYer(aeions,  Il  Ëiu^ 
loutefio^i' prendre  garde  de  ne  point  trof  parler ,  oc 
auec  cWftir  :  ce  qui  fent  Ton  Pédaiit  importun ,  ou 
ibn  EcdUer  ridicule.  le  ne  (cay  pourquoy  cet  deux 
fortes  de  gens  ont  vne  (î  grànoe  paffion  de  débiter  œ 
qu'ils  r<javent  :  il  iêmbl^  que  leur  Science  leur  pe(è 
beaucoup ,  à  voir  rempreuement  qu'ils  témoignent 
des'en  oécKarger  :  plus  on  leur  oppoTe  de  digues, 
plm  ils  s'enAe<it ,  &  le  |épandem  dbis  (des  déborde- 
^ens  de  paroles.  Là  prudence  doit  ràranchcr  ces 
fopedlaîitï  de  diicoors  :  c'eit  pourquoy  yn  Ancien 
diloit  fort  à  propois ,  que  la  Nature  nous  auoit  dôn^ié 
deux  oreiiles  coûiours  ouvertes ,  6c  vne  feule  langue 
environnée  de  dents ,  comme  d' vne  barrière  i  pour 
nous  apprendre  à  parler  peu ,  &  à  beaucoup  écou> 
ter  :  ce  qui  eft  vn  eflfet  &  vne  preuve  de  la  (àgcfTcy 
{don  le  lentiment  ée  Salomon  :  car  puifque  celuy 
q^  écoute  ^fe  remplit ,  &  que  celuy  qui  parle  j^^  (c 
vmder  Vvn  amaflc  vu  trcfbr,  &  l'autre  le  difllpe  ; 
£etuy4à  paile  pour  prudent  dans  (à  retenue,  qui  1e 
dépend  de  tout  ég<uemem}&  ceby^^y  es^i^  ià  ré* 
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|«Nâton  dafif  k  muldnide  des  parolçf  /entre  leu 
qyelles  il  s'en  gUlTe  rouuenc  d'impcrcincinci.^ll'y  i, 
même  vh  (tl«nc«  éloaitenc  Vcomme  dans  la  Mu(iQu« 
i^I  y  a  des  po(es  agréables  :  il  fauc  que  le  lileiice  luC< 
peiide  vft  i^u  U  Converiîcioii ,  quand  ce  rie  ieroit 
çfAt  pour  (le  iéUflor ,  5c  pour  reprendre  (es  eiprics  i 
Aurremetic,  <c  fcrôic  Yn«  ginc  s'il  fi»llôic  couionri 
s'entretenir  i  i{44^  il  faut  que  ce  iôic  la  dUaecioo  qui 
nous  la(Ë.tàicf  tiéoon  p«isUAupidice,oa  vnc  gra- 
uilé  trop  aAdiç«|p  filencè  eft  aucl^^e^oH  U  noue* 
cfMiie  de  l'A«i«  i|ùé  it  recacUiife  en  elle*4ix£sne^  & 
quelquefoit  «Hfi  IImUIc  de  l'ignorance,  ou  Tfâet 
Cvfie indiikôiieiiioirt :  en  vn  moc.il  Cauc  prii piir'* 
kr  »  Oc  bçmicoilf  4ire.  C'eft  ailés  iliicpunr  Je  k 
"Cpnyedàtion  SçAVd^ce  en  glîieral  \  il  eniliït  parler 
«1  pMtifnilier»il4rpti  obfttvçrt 

f%  ^ue  U  C^KViMATiOM  SiMiTii  eft  pcoprtfr 
incvn  celle  i)iiiXeÊùiciicnpeiiimnèc  graves  ^  ;vnc 
madère  inip^ct^nte  :'Ac  convnp  ces  etitrcciensiè  font 
ordinairement  t^uecd^  peribtmes  judicicuTes ,  4es 
liiuces  que  l!oii  y  ^commet  »  font  toûiours  bicïi  rè» 
«MTcraees  ;  c'eft  pourqfboy  cous  les  nu>ts  y  doiiient 
«(bre'Oien  pe^ez.  On  n'y  doit  rien  produireaudçhors, 
qui  n'ait  efté  bieacoDceu  au,  dedans,  parce  quel^ei!^ 
prit  doit  toujours  examiner  les  parolesyauant  que  la 
{loufhe  les  prononoe.  i 

%:  Que  datis  les  ÇoNVBafiATioiisf  oi,ran  jcroitc' 
«I'Actaiiiis  «  il  6Mit  exprinier  iâ  penféç  en  pai  dis 
«Âots  ;  fur  tout  quand  on  parleàdesperfonnes  écUi^ 
fées;  parce ^ue  l'on  (è  rendroic ennuyeux  À'  infu» 
porcablê.  Il  en  feut  v(èr  de  ai^me  qtand  on  parle 
aux  Princes,  ou  aux  perfonnesrres^onfidécaUcç^qui 
^fint  l'expérience  «des  choies,  &qui  devinent  vneifr 
faire,  quand  ils  en  ont  entendu  le  commencement;^ 
CtîlL'tsacatt  «n^riaâ  dito  dç  s'arrêter  à  dé  libères 
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drcohftânccs ,  aa  Heu  de  pr^hatt  4'akôrrfic  rtcWd 
d'viîc  atfairc ,  fans  chercher  vti  Itorig  tour  de  (Kiroles; 
C'efte^cHa  que  parole  la  folidité  du  ;ugcinem ,  $c 
hnctxttè  de  l'ciprit,  •   V 

il  faut  auflî  foutenf  ^r  d*yii  èiCcâtiti  kidittù, 
pîât6r()uèdii  direct  rappelle  Di^ccmts  iMDiRfcfi 
çeluy  qui  exprime  la  fubnâncc  ét%  théfn ,  5c  non  pa« 
ptîcifèmcftit la  hiahierc  aucc  laqbèlk  ellctt  ont  efté 
wtb.î*ci)^iequidirbft,  iây^MitHûmiiRtifrtêmri 

éééé'i  ^^è'f^  m^  fréHvéïffté  téM0éif'è  Andhmtiè 
ïtmé  H^néé  parler  «ft  indii^è  ;  fàtct  qu'elle  tfÊ^ 
toriiiiéla  entpâf  licrdiAéme  ptvi^iibjtu  lieii  de  Te 
fèrnrdelpfeeondèj  âedtocailMAi^^  qnt  N^ 
let aiiottdicel.  .  '  •^-  ,    !■/;  ;-  ,'. 

Le  Ducovai  oiAIct'xèpfeÀ^ili  fbbili^ice  dé« 
cKéHètl  à^kmantettallec^«ctt(ttllëf  imteftéex' 

1  Ujff^iff  Âi/Jièêift,  Ce  éiicma  ^  dited  |  car 
l^^iromeiltè  lei  cfftfiès  direékemeril  ciomivie  eliei 
fohc'^  Aitt  aucun  changement  de  p«rortnes  :  êc  ûecce 
ftçoiï'dèparlet  eft  fttHrent  cmplb^é^piour  exprimer 
%ne  icb^  plus  hàiviètiient  i  ae  ai  qtiele|iler6is  t^e$i> 
fcottfre'tosee;  .-'-•■;  ^-^-  '■  ■■•'>  .f'^îv-'  '• 
,  Il  eft  hf  prppos  de  remarque*  q«11  He  ftiut  fâ*J  Te 

fp^yfr  "fouvent  de  cette  f«4^""*^^'pf^**  P*'^  ^P^** 
ttitf'à?i*iiiies  chofes  ^tii  ne  mértt^rit  pard'eftti  fi 
fort  étendues ,  6c  qui  ttfent  le  «ftôjjdè  qband  on  en 
feir de  grandes  hiftbitefi.  Ce.vicc  eft  commun  aut 
ktine^^ns ,  &  enci^te  olus  aoi  '  «tmmcs  [  qui  s'amù^ 
lèticà  tontes  les  moindres  circonft.mces  qui  né  (tn- 
vent  dfé  rien  à  l'hiftôire ,  au  lieu  de  eraticiher  èdUrt/ft 
dé s'aittèiet  au  principal.  '  /  -  .'  l/vy// 
'  h'&H  iir peut  pafT  coû joiui  eftti  ifm  ^  C^DI^riôt 
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tî6n  îTlçinràtife  6c  Séricufc,  I*Eiprit  fe  veut  quelquefois  \ 
'  xlclafTcr.  dans  celles  qui  font  Enjouées' &  Gâtante^.  ^^ 
.  AUoAs  nous  y  divettir.  '.  r 

La  CôV*y  iusAtion  ÊHjdliifc  eft  vn  Entretien  qui    ' 
fe  ^it  auec  route  forte  de  perfoimes^fur  tonS  les  fiijcts 
qui  iê  préféntent  Elle  èftoo  4e  Gàlanierifa,  ou  dt' 
Raillerie,  ou  d'Ahiour /ou. de  chofes  Indifférences^ 
Pans  ctsforti^deGonverÛiicms,  rien  h*y  elU  forcée  <. 
nycontriiihriônydoritK^  toi^aUplaifirérâjidiver- 
tilfeme nt  ;  lëf  E^iiiVodoei ,  les  Pointes  ié'çfi»nt ,  lés 
belles  Rencontres ,  Its  Réf  irtirt  promt^  i  lés  Alli»- 
fionf ,  lès  Railleries  Couvertes  fie  Inçénitlifèsiîbntle 
fel  de  cette"Con ver fàtion, laquelle  fapicbltt  ièroit 
infipidefic  langmflànte;  '  •     - 

'     VAfpé\t /fèéV9ifWë1^  ih^  éntHitr: 

k*Bfât  i9¥àinit^rihrênt9ëf  Ht  fiiéfteé.  Ot^  fiiftaU 
Ittfion  atrtt  mbbH^reérit,  dont  on  retr^tnche  quelque»  ^ 
•  lettr^,qne  l'on  fdppëe  par  des  titres  ou  abteyfatîon  s  ; 
comme  ettcemoc  ;i/#«/^#r;  qtie  l^i;^ii  abrëge  Air, 
&  ainfi  d<H  autres^  ; 

rappcDè^wrfx  i^rjjpr^r/eertaines  |)èn(^ 
fiantes ,  qm  font  ct^è'  ratténte  de  1  Auditeur.  On 
les  tifed^totis  Icslieukcdmmun^jCbmrtiedes  chp- 
fcs  femblables ,  d^ffemlrlibles ,  contrail'ès ,  équivd-^ 
ques ,  <^e.  comme  qtuitid  Von  dit  y  P^h  fdttx-mon- 
noyem  fëi  c^nÀiimné  foUt  éifèit  tfi  :èn  fr9ceffi9n - 
étMÙftt  it  U  Croix,  Aiitre  exenrfpîe^,  Skmt^AmMtêt 
d^t  fme  lé  PàUif'fkrirMlii  i  câm/e  fèie  Ik  /*/*r#, 
f4mr  avoir  trtf.^m0ngé d  éfices  ^fc  mit  nkt  lé  fslàis 
êH  ftu.  L'équivoque  cft  -fondé  fut  le  mot  d^A^iVr/ , 
qii*il  prend  pour  vne  drogue  qui  cchaufFe,'15c  pour  Us 
dépens  4«  procès.      ''        . 
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Àè&jiiUkm^fi^J^^^        ?*qi  filHiCççoivc.  Vjaittn» 
la  belle  raiierie, 6^  cellç  qui, (;i[^|:teii^e yÇjàf  1^  mil- 
leric  choaiiante  Ôc  ïnjuritufc.  doit  plutôt  paflér  pour  ^ 
^Dp  naédUmc  6c  xhf^vjjcmiç  ^  w  p^uc  ^ne  Dclle  " 
^illtric^  ijui  4oiti^bfîHÙt,gupt^^JiJ*ip^ 
^  iwp  jbji^  «MX  qMCi3<!Joj)c^at\»  cDt^tfijI^^.  U  fiim 
cncprcicpîKcr  4c  b^çlfe.rajllçtjc,  j^^uÔtvtncri^^ 
jpaifflc  ^bf9  boqfipuAijc  jç^^cîotf^ttM^t  4»  /autres, 
comfnfcik';ilcixpQra).t^l^n(it4lc  to^lc^ioqpdc^  Ces 

,  Ce  fiimif  leur  eft  dru,  pac^  i^xi^^r^t  àïofc 

voa  iW^<^'fewWMiP'W^^  aux  ^ 

.  ;  ^  çail- 

crt  fofte  qu'elle  foit  innocence  &  n)o4c(te*:  l'ajotû^e 
.de  pli|$^  4u'4  faut  quejje^pw -|*çAïr*qM«*f^^^c  F^V^ 
t(h  taudbecdam 4«*  çi^ç^]\^mVm(^f^^^Çi^^ 

.  jcçta  .q|w>>f)  Ijarve^i^^ 

,tie,  il  mit^avQÎ&l'l^rpci^  vif  ^'  bicnfiùti  ^^j^^ij^nc  fout 
^point  fâl^^econuoe  co^^aiiu  Cîalaiidis  cptniçf^»  donc 

Il  ficiitjçiiitcr*viie  feoffç^gii^ntcriç  dfcca^ïii^  gçns 

|Oui  cro^ç  d^voii  bictv ;iiiepf^t(é  qiiîuj4  Us^<:9»irc- 

î«rtt  vn  Pàiian,  &  quTls  Êrfcrvcftf^fpnja^n  :  ce 
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ne  pour  ma  vê/fine^  &:  mille  autres  extravagances, 
qui  fotit  indignes  d' viv  honnête  H  oimne. 

LISTE  DE  ^ÈLQj^ES  AVTEyRS 
'  les  pins  fitfïeux  qui 
fkrplufiiursjuji 


?nt  éèrit  en  Frâfi^ 


Auec<vn  Auià 
poér  lifi  à/tUément  ienrs  0M*t/rêge9. 

COmmi  dans  U  Médecine  les  alttiiens  dotvetit 
êftre  propôrtiônriex  à  la  Aibftance  du  corpS} 
:,  et  même  bf  cboresaui  encrecienneht  refpncj, 
.dojvrnt  êftre  Conformes  à  la  capacité  î  car  telity  <]iii 
cft  né  pbur  la  Poèfit  &  ptour  les  MacfiémaQdueè»  tie 
ieil  pat  d'ordinaire  pour  l'Hiftoire  ny  pour  là  lurifr 
pruiienjoe^C'eft  pourqunypourproiîoerde  la  levure 
4çs  bbm  Liurcs,  il  faut  faire  ces  confidéraciom.    . 

u  11  Ikuc  s'obfcracr  pour  K^avoir  en  quoy  l'oiV 
poura  reUfliri        '  ^ ." 

*.  M  eft  néçellkieê  de  lire  &  relire  ayèi  attcntibrt  , 
1^,  Auteun^  car  û  frout  ne  les  avpnsconceai  ^u*obf- 
ciuémenc,  nous  n'en  pourons  jug^er  iâtnem)enc ,  n^ 
"  les  incerprélet  lAuec  la  netteté  dèàtk  clarté  requife. 
.  3^11  fout  foire  des  extraits  des  Livret  qi^e  l'on  à  Ibus^ 
par  lelquelson  féparele  Q)rpsdc  l'Èlprit.c'eft  àdird 
les  plus  l>eàUxrentimëtiSjd^çeul  qm  font  vulgaires; 
ou  bien  fi  1  on  n'eft  pas  capable  d'en  foire,  t)ii  poùrà* 
.  fe  contenter  de  Rtciidiils,  ou  d'Abrcgei  Méthodi* , 
qucs  que  Ton  fera  par  Tables  ^  pour  s'en  rafratchii 
pkstacilementla  mémoirct  * 


\ 


•    I 


JD  ES     O  RAM  AT ^  /  RI  M  k  S 

♦       &  des  Cnttqnes  iran^où. 

Ônficur  |>B  VAveiLAS  a  Êiit  de  tres^^odcf 
OlfffrvdàpMs  fmr  notrt  Léittgue, 
Il  y  â  dttluftrcs  ôc  Sçavans  PiESoNHAÇEjj  qu« 
leur  modeftie  me  defftnd  de  nommer,  qui  ontmia 
ou  jour  Hêm»  N^mvtUtt  Méthodes ^Wnt  fMt U  Lé^ 
rM-,  6e  l'4«9tift  fur  h  Grtti  dans  Icfouelles  jl  y  a  des 
ketnarqucs  trc?-curicures  pour  nodre  Langue  :  ili 
6nt  mïmtriètétifTirfwè,  U  Phèdre ,  ^  plaficiirs 
auirçi  Qitiny^^ui^  m  %cfi  4)ii'cn  piofe ,  qui  font 
dignes  d^admiracion. 

Mé  MlMAoi  nous  à  dcmné  /#/  Oripmu  tttwc^ 
rteuTes  ac  trct^rtchcrchéesWrXt  Xif«|»#  frtmfùipk 
1^1  Ottymgw  qui  tiennent  de  ce  grand-Homme  ^ 
fenc  ^odbùiabln. 

M.  Boau  Médecin  ocdiiiiuft  do  Rèy  a  &it  im^ 
primtf  k  Tt^finf  ém  Amti^fmiH^ÙétmUi/bs,  U  vrc  qui 
Ji^cft  pii  nMÎttt  tàle  que  curicin. 

M.MSctftii^t  t^  iAkàehc&tî  àtmétr^s  fkr  tê 
Céd:  Meffieurs  de  rAcadémic  FfinçoâTeen  ont  âuilt 
£dîtrtirlem£merujet. 

M»  9%  M Aaôtis  a  tcaduk  Lmiêlm,  f^ifgiU,  f  r». 
fttp.  ItÊtrHf  ^étimâf ,  Tfémie,  JfHê^cê,  Imi^Méé^ 
/fr/#i  ^4fiiiW,  de  pluficurTauiret  Ooi«aget./ 

M.  »T  Rvik  AiÉiauic  cnftàfth/JléiMmûrpkê^ 
fiÊfOmide^  4e  pliilWun  aucm  Oti^»M»  coniîdc- 

ll.|lA|niotti»(âB6uniédelitiilien  id^ràfihm 

tcRie  Léon  Çarmea  taic/a  F^iitfjfg  diUtstt' 
J»J'rj^ftf0i/è,mKyti  grand  nombre  d'autres  Livres 
iur  pluiîeuirs  fumets  «eleucs. 


•  * 
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At-TltRS    t  KAV^OIfl  lt9 

^t.  CotLiTET  «1  fAÎc  vnc  verfion  en  profcde  San- 
nasEAT,  éUs  Coucha fétcre et  dt  U  rterge^  &  vn  non\biç 
cohiîdcrablr  d'autres  Ouvrages  crcs-achevcz. 

Meflieurs  Mavpas  6c  Ovdin  nous  ont  donné  dc3 
.  Grammaires  trançoiiesi 

DÉS  ORATEyRS,  ày  DÉ  CEVJr 
qni  ùntfTdit^e  t  Ehquenct  Fran^oifi^    . 

M.  PATitv  A  fiiil  plufieurs  Pièces  d'Eloquence,  U, 
^_  ^     entra ucres  il  nous  a  promis  vrie  Rhttovtattt  frsft* 
ftft ,  où  il  y  *  long- tctïlps  cjù'il  t  travaillé; 

M.  Bar  Y  en  a  compoft  vne,atrco»imenceinen|| 
de  laquelle  il  y  à  vne^Préface  de  M.  lo  Gtahd,  pleine 
li'érudition  de  de  fçavantes  Récherches» 

M.  DÉ:  Balzac  nous  alailfé  des  pièces  tret^reconv 

«mandables  »  comme  font  le  Livre  ir\titulé  //  Primcè 

4i  Mdlx,M€tfit^Lwftrit^  6(  généralement  tdutcs  fct 

Oeuvres ,  ià  parbk  vnè  telle  netteté  6c  pureté  d^ 

langage ,  qu'il  â  mérité  le  nom,  de  M»Urt  dé  /'£/#n 

Lit  LtttrtJ  de  M;  SA».t.Àstiv  ont  de  la  galahtedié 
èc  de  la  délicatdfe.  "  J^  ^  ^ 

M.  LB  GkAKo  Subftitutde  M.le  Ptocutcur  gé«- 
heral  a  fait  pUiCteon  r>éjpn4tt0iis  fréitéftifis ,  oat 
beTqueUet  on  peut  avoir  la  connoiilànce  des  plus 
beaux  Oirhcmçna  de  PEloquencc,  6c  des  pliis  cunéiu 
fés  Recherches  de  toutes  les  Sciences  Le  Livre  Cû 
vend  çhe2  Métiard  Libraire ,  rue  vieille-Bou4eri|. 

M.PlELtssoN  â  ÙûX  l' H  ftoirt  diTj4c4dc9mt  Fràm 
|p»//#,bù  l'on  voit  eh  abrégé  le  commcnr^^Wf"*  ^ 
le  progrés deicésce ilhiftreCom^gnie, qui «i^ ;  ^ 
^rihd{Miux  bolemens  de  ^ris;  ,  •  ''     .  ' 

Mi  CkivKl AV  A  fait  flMfituh  Lettrés ,  dans  If JU 
quelles  il  s'eft  prôpoCc  Balzac  pour  modèle. 
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1^0  LlSTÏ    bÉ    QTEtQJÇES 

-  M.  DE  VoÏTVRB  cft  incomparable  dans  fei  Lèi* 
krt$  ,  Sf  dans  y?j  Entretiens  Auec  M  Cèftdrt ,  potir 
ion  ftile  galant.  Nous  luy  fommes  redevables  delà 
belle  forme  de  R&neUattx ,  où  il  a  excellé. 

Les  Lettres  de  M.  d^  Plassac  loriebelleSi  . 
Les  ?Arég'jrtefHes  de  la  Reine  ^  de  M.  le  Prince^ 
deAf%  lé  Cimte  dHUrcourt^  de  M  £ Avuftx  ,  6£ 
ceux  que  M.  d'Avbicnac  a  compofez,  font  très- 
achevez  :  TEloqîiencc  en  eft  hardie  dans  les  vns  ,  5c 
accommodante  dans  les  autres ,  &  font  dViie  force, 
merveitlcuie  &  é^le. 

^.  DB  MAtm RM  â  fiiit  d€»Lettret<}^\\  ncdcmen- 
ifcefit  pas  la  h'àiite  eftime  que  les  plus  Sçavan&  ont 
<^>nccuè'<tê  cet  excellent  Auteur. 

Ltt  Lettres  V ttntgjritjnts  de  Kaugo^si  f$tr  tâtit 
i4t  Grands  de  U  Comr ,  où  c^  Epiftèhcr  dit  des  cho- 
fes  tfes-paracitlicres  de  tous  les  Seigneurs:  il  fait  lent 
Eloge,  <fk  montre  en  abrégé  les  plus  beaux  endroits  de 
leur  vie ,  U  le  pUiibel  éclat  de  leurs  adlions. 
-  Marcassvi  nous  a  traduit  lesptut  belles  Ltttrtt 
des  jimciens  Grecs,  ôc  leur  a  rendu  la  grâce  en  noftrc 
LAngue, qu'elles  Àuoieht  dans  l'Original. 

M.  GoMBAVT  çft  celuy  qui  a  le  mieux  rcliiTy  dans 
ies  Lettres  d'yfmût/r. 

On  voit  vu  Recueiiil  des  retires  die  Meffiemn  de 
'       Mêlherhe^  BM/K^dc,  Racéin,  BêtfYêhfrt  S/lhem^  Go* 
Wfn* ,  Plâjféc ,  CeUmh ,  qui  oQUtoutes  des  beauteï 
jpardculicres.  » 

xlDn  a  traduit  en  Fr.inçois  tes  Lettres  deLtffe  ^  de 
fline  y  ÔC  Ton  nous  fait  efpcrcr  celies  de  Ciu'rom. 

On  |i  auïïî  traduit  depuis  peu  t*  Rheteriifme  de 

y^SHH^^'^^  '  ^  ^^^'  <^'^r//#rf  ;   mais  il  faut  vCct 

^aidroitemicnt  de  leurs  Préceptes  :  car  ce  qui  fait  1  Elo- 

^^uence  delà  Langue  Latine,  ne  fait  pas  toujours 

celle  delà  Noftrç. 
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AvrjvKS    Françoïs.        i6t 

.  On  peut  miettre  au  rang  dus  pjcces  de  l'Eloqiiciicç 
confortiDiçc , les  PUtdoyer]  de  M.  l r  M ^  itre ,  que 
l'on  a  reimprimez  depuis  peu  en  vn  fcul  vpkime  in 
folio. 

Les  Lettr^et  ÀtU,  pv  Peilftibr  font  "dansvîrq 
grande  pureté;  &1  on  peut  divc|  de  céc  Auteur,  qu'il 
excelle  dans  ce  genre  d'écrire ,  iuITi-bien  que  dans  la 
Pocfic.   -  .  ^ 

-M.  DE  RlCHÈ-SoyF.çE  »  commcncc  vne  Rhetori. 
fut,  dont  ïes  prémices  Elïhis  font  voie  qu  elle  aur;^ 
fans^  doute  l'approbation  des  plus  curieux.         ^ 
M.  I AcûB  à  tradint  la  Rhetorift/t  de  Ciccro». 

ZES    FOBTBS    F^R4NÇ §1  S 
^qm  font  dès  f/êf  modemcû 


{yf.^GHAMlAiN  nous  a  donné  depuis  pei\ ladmi- 
rablc  Pttme  t fiant  di  U  PmctlU  tCO-rUéns,  6c  rou- 
tes fet  Oeuvres  Ipnt  ires^réguUercs  &  tces-îicHeuces. 

M.  Mknacb  a  compol'é  olufieurs  Pwimet  de  ce 
dile^  qui  (ont  beaux 5c difticilcs,  dont  fc  font  fervi^ 
les  Théocrites  dans  leurs /<((y4ftf/,  ^les  Virgilçs  d^ns 

leurs  EcUgmn» 

M.  GoiiMiit 11  »  toujours  eu  rapplaudlircment 

général  cbins  toutes  Tes  pièces  de  Théâtre,  &  dan^  les 
auttes  qu'il  a  données  au  Public ,  comme  la  bellç 
M^râU  Chtefiunm  des  ifusire  Uvres  de  i'/mf/d- 
ùêm  dr  Usvs-Chiiist  ,  qu'il  a  traduite  en  vers-,  qnoy* 
que  la  rnatiere  ne  (oit  aucunement  Poétique. 

M.  MAiRETa  fait  U  Sefkomijhe,  &  plu(îeiirs  au- 
tres Pièces  de  Théâtre,  qui  font  tres^  belles  &  ties- 

accomplies. 

M.  Df  ScvDEHY  eft  vn  de  ceux  qui  reii(f  flent  îe 
mieux  dans  les  pièces  de  Théâtre,  bien  qu'il  i>é  lailîe 
pas  d'auo^ir  vne  mervcillcuic  facilité  pour  coji^jpgi'ci: 
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Jcs  jpîus  beau:?  Otivrâges  de  notre  ProreFra^çoire: 
cïi  vn  mot, Tes  Oeuvres  |i*om  rien  que  fie  releuc  & 
<5ue  d'âdmiratic 

)iî\  GoDEAv  Xvèque  de  Vançe,  dans  U  Pêime  dr 
t^pmftion  de  Is  P'ur^e ,  dans  lèt  Hymnes ,  let  Etlo^ 
gueè,  /flf  Csntifma,  la  Pfinmmtt  dt  Dsvid  qu'il  a^ 
Jjaraphrafez,  a  donné  des  marqi^  de  la  grandeur  ôc 
delà  fublimité  de  fonÉiprit. 

M.  ibt  ^Mtçevt  a  dqnii^  au  Public  U  F^'mtdei 

^^      Çfierr»  PkaffâU^ftût  dt  It/céik,  en  Vers  François^ 

§c  la  rendu  h  hcuréufemtefit  en  nôtre  Langue,  que 

Ion  ofe  dire  W^ft^iit  que  h  Pharfale  de  Brébocuf 

ei\  plus  belle  q^e  celle  dç  Lucain  même. 

L'C^Vé^ea  heB,  hmmti$r  d$  M-  R^çhhl  eft  très- 
^iuertidant. 

M-  DIS  M  AB^Ait  eft  vn  des  plus  célèbres  Auteurs 
^è  nôtre  PQcfieFwiçoiic,&  entraoïrcs  deMEC  meç- 
vcilleule  pièce  d(tr£<iwn»/#. 

.M.  pr  RoTRor  a6ûc  rn.^»ifid  nombre  dcCo* 
tnééti  ikdc  Tragédies  qwi^i  l'approtôtipn  dc«* 
l^dR^rs  Auttrors.       V 

|ff ,  CcLLtT/iT  a  çftéf  vn  de  cera:  qui  ont  travaillé 
dans  la  Cdmédie  du  cikf'Jiâtmrs ,  êc  qm  mérita  de 
f  pDCvoir  cinq  çem  livres  dé  M.  kr  Caiditial  de  Riche, 
lifu ,  pptv  técbmpenfe  failetne^it  de  ^^Tq  de  fcs  Vcrs^ 
qui  Iwy  ]plâtetitdttraordiniiremeM.  ^    *" 

M.  Chavxmia  i  fait  ldM0nd$  i»#fi^r> ,  |c  les 
luttes  Ouvrages  de  çét  Auteur ,  foie  en  V  ers ,  foit  en 
Prpfe ,  ont  «M  leur  approbabon. 
.    Les  Pièces  de  M.py  Ryhl  font  tfes-charmantcs, 
fr  celles  dç  M.  »|  Bot smoBfitt  font  tres-régviieres. 
M,  Taistan  a  remply  le  Théâtre  de  iort  bcjle% 
Jpicccs  :  (étiP^tàJft*  eft  irc$l|[lai|^t. 

\     Le  jeupc  GpiiNittii  excdlcprtfd^ 
fc^itcs  les  Pjeçes  quoi  £uc 
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AVTEVRS     FrANÇOM.  l^J 

M.  pE  LA  Menaudure  a  commence  Ton  j^rt 
Tohitfue  *  il  Cîia  donné  la  première  Partie  au  Publicj 
ic  il  fcroit  à  fouhaitcr  qu'il  nous  (donnât  les  autres 
p4irties  de  cet  Art,  dont  il  a  vne  çres-giande  con^ 
noiflance. 

M.  pE  Saint-Amant  a  fait  de  bei^ux  Ouvrages 
fur  pluficurs  fil  jets  fcricux,  ; 

M.  Dfe  MoiTT^VR  nJous  adonne  ie Poème  de  U 
Vie  4e  Iests-Chmst  \  mais  M.  Arnauld-d'Andilly, 
quia  trava^l^  fur  le  même  fujet, e^i a  fait  vn  qui  cft 

clans  là  dernière  pcrfé^on* 

La  Trédmaicn  du  Poime  dfS^intPrô^er  en  vers 
^cn  profe.eft  mcrveilleufe,  ^  digne  d  vn  (i  grand 
Père  de  l^Eglilç,  &  dyn  fi  fidèle  Dilciple  de  ia^ ic 
Auguftin.  , 

M.  pi  Racan  nous  âlaifle  des  P^râphréifes  de 
^Mêléfmes  Pftummes ,  qui  font  dan»  ladouccu?  de  Ton 
ftilc  ardi^iairc,  ^  dans  la  netteté  dont  il  cftqit  ca- 
pable.' 

KirCtuiST  mérita  vne  Abbaye  de  M.  le  Cardinal 
àt  Richelieu,  pour  fa  ravillànic  Piccc  des  Veux  de 

PhiluewAfim.  •  ,  ^, 

MeiTieurs  Collitet  êc  Mfnakd  nous  on|  laïUc 

èe%  Bmframmei  (on  cxccilemes. 

M/iBni$EiiADB  eft  le  Ppcie  de  noftrc  temps ,  qui 
cft  le  plus  galant.  V  ^ 

M.  DE  MoHTPiAiiia  Lieutenant  pour  le  Roy  a 
Atfas,  eft  fort  régulier  ôc  galanti  fcs  peniccs  font  beU 
Icsfic  bien  énoncées, 

Les  Recmeuth  det  Pêifi» ,  des  Enjgmti ,  des  Roh^ 
dfémxidtsBêUts  rimex^^dès  Metamçrphefes^&des 
Sênmeis  font  fo^  divcrtilTans.  ^ 

HW.  ScAHOM  excelle  dans  le  Burlefque ,  Se  toutes 
les  Pièces  ont  des  tyaiis  d'vn  cfprit  vif,  &  d'ync  una* 

«natiottJotvc.  ^   .... 
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Ît64     ■  Li STB   D I  Q^ i LCnr is 

LpMT  fcUflTic  admirablement  bi<màans  /j  (J^r- 

jLès  rrtdllcursPocccs  anciens,  &  qui  ont  eftcconv 
»)•  «es Ofiginaux , font  MdBouTs  Malherbe.  Run- 
feicd ,  du  Bartas ,  &:  du  Bcllity. 


»E  qo;;^^  Von  rcprochîs  aux  François  d'avoir  cftc 
.>plu8  capables  4e  foire  de  belles  avions ,  quede 
Ifs  i^édjger  paj:  écrit,  nVft  pas  vn  l^lâme  qui  dcivc 
^  icftre  attr  bué  a  nôtre  fiecle,  qui  cftfi  fécond  en  Hi- 
toricnil  ^  c'eil  fui;  cette  matière  que  notre  Lan-, 
rpie  a.  çommaici  à  Taire  paroîtrefçsforces»  'Cctte 
î  V^nS««î,  quel'qn  ne  croyoit  capable  que  d'énoncer 
/  aflez  rudement  nos  pcnfces.fc  peut  maintenant  van- 
ter^ d  exceller  dans  ce  genre  d  écrire  ,  où  elle  étale 
tonfes  fes  richcflès  auec  pompe  &  auec  nwguifir 
çcnce.  ■   .*  '  ' 

M.  £otntrtAY  a  efté  Je  premier  qui  a  rendu 
fl^ftûtre  I^émaifte  axifTi  polie  dans  noftre  taneue 
eue  dans  la  Latine  :  fon  ftile  cft  .mâle ,  Tes  période$ 
^^tJionftbreufes  yScil  tient  plus  de  l'Orateur  que  de 
1  W^orien,  qm  doit  e%  vn  peu  plus  ferré,  &  moini 


,  *^  v<>y©EAy  qui  n'eftpas  moins  Hiftorien  qu'ex^ 

tocllew  Poct^,  a  commencé  fMrtgede  HHtifaire. 

£ccl.fidfii^tu,àpnx  le  François  cft  trcs-pur  &  tres- 
çlajr.  ••■  ^,- .    -   ■    .  .     ,f.^^        ^    * 

M.  GoMiv.  nousadonné  en  François  vne  TV*. 

6pondc ,  qui  a  abrège.  Baroniui. 

M .  M  iiEi^  *  y'  Kous  a  doçiié  PmjhJrA  de,  Fté^ce, 
quia  eu  fcrdernicre  pcrféûion,  ôi  que  nous  pouvons 
appidlçç  IçSalufte,  Iç  Tiçc.;ive,^  fc  Tacùe  dç  nècr^ 
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Avr^VKS   F n ANC o II.        léf^ 

Hiftoirc.  Son  ftile  cft  auflî  fleûry  5c  ppnipciix ,  que 
"  Içscholcs  qu'il  y  rapoae,  font  remarqviab  les, 

M.  Dvptiix  a  audl^CTÙ  amplement  de  t^Hifioir^ 
4e  F^dncj ,  où  Ton  remarque  beaucoup  d'érudition 
te  de  curicufes  rccHerchcs  :  Son  dernier  l^ornc  ejk 
fu/ped.  ♦  *       *^ 

M.  Di  StjiKi^  ^  Mt  vm  iHVffftdireJf  l^Hiffpira 
de  Prmnc4,  fort  curieux.  Il  le  faut  Kre  avec  prccau-, 
^on,  à  caufe  qu'il  s'intéreire  toujours  dans  leparty 
hérétique, 

M.  Dt  Cnuitut  n  fait  hi  Xtft/xhm  éhritién^ 
net  y  Mer^hs  &  PùUtiéfMs  fier  hSemmdire  ie-tHu 
fieire  de  nos  g^ûrfon  difcours  eft  agréablçi,  ôc  leienii 
Vaeft  fi  beau  &  ft  remply,  qu'il  pei^tpalTer  pour  Tou-. 
vrage  d'vii  bclEfptit,  ,     •  ^. 

Meilleur  Chavimir  ,  Làmy,  ^  dv  Veudiul 
nous  o.nt  doûnç  Jes  jibregex*  cmrietix  de  CHifieir» 
defrMitce. 

M,  DV  Ryi^  Aca^émipen  iUuftre  noqs  9  traduis 
fn  François  les  hlifyires  dçTite-Live  ,  avec  Les 
Stipplemens  de  ^minte-Cnrce ,  les  Guerres  de  Flan^ 

frçs  deStrdd^yOûû  a  rendu  heur çulcm^ç^t  c^  notrç 
ahguçiiçfçn?  4cs  Autjçurs^ 

M.  D'AirANCovR  eft  (au  jugement  des  pfus'do^ 
^çs  )  ccluy  qui  reiiflîs  le  mieux  dans  le  ftile  Hiftorî- 
que.  Il  nçiu  a  àtC\ii  traduit  le T^c'te ,  qui  a  efté  re- 
tsxx.  auec  applaudiilement  déroute  ta  France  \U  Re^ 
traite  des  dtx-  mille  de  X^nephûPt  ;  le  Lucie  h  y  Jet 
Cvmmentéiire'sde  Ctjàt  ;  enfin,  tout  ce  qui  part  de  la 
plume  de  cet  incomparable  Etriuain  eft  ians.  con«. 
f  redit  radmiracipn  des  bbiux  Ëfphts.     > 

M., pi  Vavgiias  a  tr^dvdt  le  ^//tjnte- Curée  fur 
le  modèle  de  la  Tradudion  de  M.  d  Ablancour  La 
(ubjiu(it^é  du  Fr«içois  y  çft  çxaiflemcnt  obfei-vce,  &c 
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ïéS  LlSTl    DE    QVB 

cépon^adniuablcment  bien  à 
|:o^ ,  dont  il  décrie  les  adhons. 

VHifttirg  4*s  Car^iftéiMx  dp  dv  VzunlER  eft 
lïellc.  .,    •    '    *  ,^„„..    \ 

Le  P,  Li  MoiHB  nfii}f  U  GâUeriê  dif  Fiif^ti 

ffrteu        ■  \^        -'*''.      \ 

Les  Efièttt^  Empifts  dà  }^9Màt  de  Qàvii!i  ont 
0fté  très-bien  receus  d^  tout  le  numde:  les  Ouvrages 
^  font  curieux  &  recherchez.      \ 

Les  Hifiêirts  de  Mi&cator  «de  Bi^tinit^ 
UfêrOtéfrrdfhif  Ac  /#«n  Cdrtts ,  n'ont  rien  de  conir 
«arable  à  celles  ^t  M,  Sansqk  ,  qui  pail^t  généra^^ 
fementpour  prewrégulieres^tnèinç  chez  lesEttangcrs. 

M*  ov  Val  Géographe  «ra^Fàfllçauflî  ayeç  bcaoi 
coup  deilicccs, 

Nous  avons  en  François  tAhéje  dt  U,  Gtfra^ 
fhit  dç  Clvyiiii:  LeT.  Labbb  noosenadonnévne 
quipaife  pour  tres-réguliere  ,  &  M.  Chavxmeil  a 
fufll  fait  vn  Abrégé  dt  U  GtêgrMfbie  dans  /f/  Td^ 
hirmmx  de  rMttrepe^di  tAffi^mt-,  &  deVAfte ,  auir 
imt  eu  grand,  couifs,  le  croy  qu'il  Aoùs  donner j^  Iç^ 
quatre  Parties. 

Meffieors  Nayoi'  &  v*  Morgvi^  ont  éiit  des 
Remàrtfttef  fur  l'Hifteire  de  M,  Ov>'^nx>q«i^PM 
confidérables. 

Lti  J^r'm^ifes  de/iéeffiemrs  de  Lijm  ^  de  Smiy 
fontd'vne  force  mervcillen(c,  le  dVne  betfi^é  ifbrt 
rare  :  eemx  de  M.  de^/t^hém ^àe  M^de  iriUtrej ,  i$ 
UReyne  Ms^merite  y  Scde  M.ie  CdrMndl  de  Ri^ 
thelieit  (èrvem  beaivçoiip  à  Tintelli^ience  de  l'HiftoN 
•  rc  de  leur  temps.' 

Lm  Science  Herfitfue  de  M.  Di  lA  Coioif bibui* 
Vvtsow  cft  Iç  plus  parfait  Ouvrage  que  Ton  ait  vcn 
fur  cette  matière;  &  M.Se«vx'n  a  »iit  UMerofn 
^rmorisl,  qui  e(k  bbn  pour  les  commehçam; 
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A  T 1 1  ▼  A  •  '  F  n  A  s  ç  o  xï        l<f 

Pour  les  Hiftoircs  Saintes, nous  avons /f^0/vt;r4» 
7V/^4»i#j»^ trafluii  par  M. de  Mailol|I8.  L'onattcndI 
jdTrddti^^M  dt  U  BihU  par  vnc  plume  incompa- 
rable. Lm  Té^yUiimx  éU  UBikh  par  vn  Pere-Iefuîio 
|ie  font  pas  fans  quelque  beauté. 

L'on  <^  pi:é;quelqucs  Hiftoitfcs  particulières ,  com- 
me celle  deUfcfhy  qui  ont  efté  agréablement  tradu^-r 
W*s  par  le  P.CtK|silMi  êc  celles  d'^Efi^)9r,  Ai  Im^ 
4ithy  dt  SsUmàni  dt  SmxMnne  ^  aufquelles  on  a  donni 
lïblucoup  d'omemens ,  pour  les  oppo(èt  à  la  léébure 
4es  Ronums.  Ces  (brtes  d'Hiftoires  (cmc  auffî  cuneu^ 
lement  recherchées  y  que;  lits  H  ivoires  prophanes 
Vont  e(|é,  C*cft  auffi  ce^l|m  «donné  lieu  au  Pefei 
Cavssîn  de  compofer  iÂCfttr^SMtnte ^  qui  a  eu,Vt^ 
applaùdiflemént  vniverfel. 

M.  GpisBT  Dotoir  enThéolpgiev  GKévedcr  Se 
x^Curé  4ç  Sainte-Opportune  à  Paris,  a  écrit  l'Hiftàire^ 

f^e  (^  les  MinuUs  tUc^a  Snimte^  avec  autahr  dô 
piné  que  4'^^udicipn.     .  ' 

"M.  CHOfm  auffîDoâeur  en  Thédk>f;ie,  a  écrit 
tH$fi»irtd€  IisyStCHi.i$T,quirert  de  tonç^rdanco 
Hnx  Evangâes.       . 

^M.  ËAT^tit^  a  mis  dans  la  pureté  de  n^treXai^ 
j^e  U  Vii  dfs  S^itfts^^alU  dt  ^tteiftiis  "Hermius, 
.  M.  AiiNA^i>-9  AiioiLiy  a  xizâmi  U  f^it  des  Pera^ 
'dfi  defin  dans  vn  ftde  Ci  coulant  >  Ci  pur  ôc  ii-bien 
^hoifi ,  q\xc  l'on  n  y  peut  rien  ajouter  ,ny  même  dé- 
iirer.      *■.  '^  : 

ts  yit  dm  hien-lMtMrèMx  Frânçeù  df  Sdles,  par  le 
P.  Taiom  lefuitc.  -, 

Ld  rie  dm  A  Bermékrd,  par  le  P.  GAvmi.' 

Celle  de  M.  GàMt  Ekefiftte  de  Mdrfeitte  a  efté  dé* 
^rit^Lparplufieurs  Auteurs:  mais  le  P.Sinavt  y  a  mis; 
kdcrnicrç  main;ikil  fer  oit  à  foiihaiter  que  ce  Pcrc 
^Ipquent^y  eût  employé  lès  beaucexderon  ftiWordi-  . 
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flaire,  pour  relever  l'éclat  ie$  «âions  magmfiqaes  de 
■^e  grand  Homme. 

Les  Ouvrégêt  dt  et  gr^nJ  CérM/iMl  »i  BiHYti, 
'^êmélmttmrM  U  Mstfêm  4'  tOrsHin  y  font  inconv 
parables.  ^ 

l}es  MtditâHém  du  P.  BpvnQpiM  font  fort  efti- 
mces*  * 

M.  BvTELET  Prêtre  de  la  Coq^munauté  de  Saint 
Nicolas  du  Chardpnnet^  a  fait  des  Méditâtitm  fomr 
iès  Beclefidfii^mts ,  qui  font  pleines  dédoârine  èc  de  | 
|>ieté.  Les  Ouvrages  d©sCct  Auteur  font  merveilleux.  ' 

Lés  M/ditdtioms  de  Brs»  léfuite,  qui  ont  efté  tra^ 
duites  en  François,  &  augmentées  par  vn  prêuc  de  !a 
Mi0i0ti^ipi|t  tres-recherdiées^ 

J>à$  PHILOSOPHES  PRANÇOIX.. 

^   M*  £|^Pi.Etx, «°  efté  des  premiers  qui  a  tâché  de 

rendis  en  François  iuPhiU/ùphii. 

;    M.  Dv  K^ovLlN  a  lûcn  ^^Uffi  dans  fi  Hihf§fài§ 

M.  SoREL  nous  tk  Bimiliarifi^y// Opimêm^  qui  ne 
ibnt  pas  communes.  U  a  naturaWiHes  tcrœçs  les  plus 
rudes  &  les  plus  barbares. 
.  M.  DcscAUTBs  Gentilhomme  Bret6nn*apa$  vou- 
lu priver  nôtre  Langue  de  fes  lunuéres.  Cet  incam<r 
parable  Mathématicien  s*eft  exprimé  au(E  agréaole^ 
meij^n  François  qu^en  Latin.  M.  i|B  Cli^uev.^ 
a  traduit  tres-heureùGrment  les  MtdiutUms  de  ce 
grand  Honim^,  &  nous  donnera  dans  peu  vn  V^V^^ 
mt  de  fis  JUtttnSy  qu'il  a  rççhé^écs  auec  beaucoup* 
dcpemé. 

Les  TdhUs  PhiUfiphiif0fs  de  M.  Di  LisciÀcHi» 
èc  Cc\  Dil'cours  'continus ,  font  dans  vne  méthode 
ues-iiiiec  &  tres*régulierc>  kfquclics  compreonêivt 
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^  in  |iesi<de  mots  U  Dodrine  d'Ahftoce  41  de  Sains 
Thdmas.  'Il  s'cft  fervy  du  G(^and  Craifoc  dans  fcs 
TablcS.     ,  ) 

M.  KfAi^AHDE'  nous  ft donné  vne Explication  très* 
nette  des  termes  de  la  Philofôphie*  ,y 

M..  11  G RAHD  Subftitut.de  Mde  Procureur  G é-^ 
n^ral  a.&it  pluileurs  DilfertMh»tis  trsfifûifis^oû  les. 
pâiFagcs  les  plus  difficilies  des  anciens  auteurs  font 
clairement  expliquez ,  &  où  les  queftions  les  plut 
curieufès  des  Sciences  font  entièrement  ^cidces. 
C'eft  le  fécond  volume  de  ies  oeuvres ,  que  l'on  im- 
prime diez  Ménard»   ' 

V"--  ■_   ...    ■  ■■-.-  '.-    ^^^^     -^  ■■  ., 

Î>ES  PHILOSOPHES  M0RÀ  y A^. 
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MoKTAONB  eft  vn  de  xeux  qui  nous  ont  laiHi^  té 
Fhàf^êthii  MoréUi\  6c  qui  nous  Tont  rendue  fort 
natuteUe.  C'eft  vn  Abrégé  vériuble  de  Sénequa  ^ 
de  Plutârque.  .  «• 

Charkom  a  rendu  en  ordre  méthodique  &  <log-^ 
matique  U  Mêvdlt  de  Mântdgme.  U  faut  lire  le  Li- 
vre du  premier  avec  précaution.  -  - 
.  M.  LA  Motti-li-Vayek  a  fi-bien  reUiïï  dans  (es 
Oeuvres, qui  regardent  la Philofbphie Morale,  que 
M»  Navdi,  l*vn  des  grands  Hommes  de  ce  temps, 
luy  a  donné  le  nom  de  PU/mr^me  Frdttfêiu 

Le  P.  Y  VIS  Càpudn  a  fait  vne  excellentes  if/f- 
rsh  ChreftiitÊite. 

Lti  MêféiUs  de  M.  MARANDf'font  tres-bicn di- 
■f^ées.  .  .     '  ■ 

L'Bommt  Crimmil^t' H^mme  ChnefiitM,6c  TV^ 
fén  ÀêsPétffitns  A\x  P.  SiNAyT,font  faits  avec  tant 
d'elcçance  &  de  ppliteflè ,  que  ce  n  cft  pas  fans  fujct 
qu'elles  ont  re<^eu  vne  approbation  gjénérale. 

X#/  Psjftfm  de  M,  DiiCAKTBs  lont  traitées  d'yttf 
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ihë^io^e  ttmUt  nouvelle  :  il  en  parle  ^lûc^  eh  Pky^ 
,  %^li  ï  *^^  IjpécuUmf;  qa*«i  Pliilofc^^  Moral. 
|î  Ifvf  Lés  jHMffiêt^  4c  M«ÇoBriiTiÀT  ionk  dignes  «Icfbii 

L#  Cmrdàére  àèÈPf^êtii  et  Mi  ilB  t  A  C«  AM- 
vy    iniB  eft  fort  pely  ;  lé  cUkoars  en  eft  fort  charmant^ 
dçk  <to£^rine{^ro»foh(lé  de  curieuiëi 
^    .VHénm^fit  Fmmt ,  /<•  Fif ii#ii»f  Chrêfiiinitè ,  & /4 
ifàMir  Héf^'îjm  ixi  ^.  vr  Busb  Cprddier  „  fc 
d^nes  de  cottfidéimtionv  . 


'  l^eÉeiilt  lit  B AtB A  é ,  IIÉ  SôvoiàT ,  PrtwAc  j 
feAVDoliiN  >  ont  fiut  d'excellens  litres  di  U  fyli^ 

Mv  tA  Motte- tÉ^VAViii  daxè  Ton  /ii^rw£F/«» 
àÊDé0^im,iL  montré  qu'il  eftdt  lUgpe  dé  l'écfaïaÉ» 
tiott  dtikoy,  '     ^ 

M^  GoDiÀt  A  &it  aiiflt  f  fitfhamém  éi  Primcê 
0rfptm ,  qui  eft  digne  de  œPidill 

•    M.  lè  Cardlhai  oV  PtHndM  àiaiequamitéd'Oii«' 
Vn^es  en  François ,  qm  font  tres>  btauxs 

'M.  MaiÎamoV  a  éftèvndiïsprétnlefs  quis^eft  èen* 
du  recQmmandable^en  nous  iamiltanûnt  ta  'thét»&  / 

le  P.  Vvts  Capudtt  H  traitté  avec  vh  foccéé 
'lMrrvcillctw«v- '  ^-.-v  ■•■'/. '.-.t^. ^: ■■.■,.■.-"  ^-.  ■ 

*Le  Pi  DAiitti  Carme  nous  a  donné  vne  pirti« 
iàt  fon^1bï'é/#jpr#ii|ViMytar. 

ttsOfàvm  éû  P.  Li<^N  font  iignés  dt  et  ft* 
tneuxf  rédicai««r  du  Roy,  *     »    *     *?^  '^ 
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M.  Ht  SltHOK  danUe  traité  qu'u  a  Éiit  ir  i£f  D^ 
ifinité^  a  relevé  la  gramietir  mtoïc  du  (m;  et  par  le4 
beaux  efforts  (de  Ton  Efprit. 

M.  GiHY  A  tfadoit  ioft  heorett/èmcnt  tjifUgé-- 
tiftu  éU  TèrtAUttt^  ^  quel<|ues  autres  Ouvrages, 
Haut  de  Saint  Attguftki  que  d'autres  Perrs . 

M.  01  Ceslisuhs  eha  Gùt  demèmtéâh%téiPrM^ 
dm^09Ê  di  U  Cité  df  DiHê  d$  Séint  AmfftfUm ,  dans 
UCêtèfêUtiêtt  éU  U  thilêfifke  ir  Barcé,  Se  de  f/^^ 
têHèm  ii^  hsvs^MUtst ,  cèmpofïc  par  Thomas  à' 
kempis  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  Saine  Au^ 
guftin» 

M. :t>'Ai9»itit  A  ttàduit  fi  fidellenient  Us  Cênftf^ 
fions  dt  SditftjImfiiJtiMyquc  If  s  plus  délicats  trouvent 
dansleFràn^ois^esbeautez  fémblablcs  àceUes  qui 
ibnt  dans  le  Latin» 

.    M .  AuïtÀina  a  eompofe  lé  IJvttdtU  Pré^èàté 
Cmsàtméêm^  clont  la  difoplTne  &  le  langage  font 
aaffi  beault,  que  la  ptaiiqoe  en  efl  difficile  :  &:  lesjiU- 
très  Traitez  dont  nous  avens  les  Traduéboni  de  cet, 
flluftre  Auteur ,  font  admirables. 

Lfs  M4ditéti9ns  dti  P.  Hncîvvr  ïefbite  font 
çotnporéesavec  tant  de  prudence  &cUE  (prit,  qu'elles 
s'accommodent  aifément  à  toute  fone  deperlonnés. 
ïl  s'en  fait  préfèntemcnt  vn  4^reft, 

Lts  Otivihtgf  du  fi.  François  »t  Saiis  ne  font 
pas  moins  éloqiiens  que  pieuï.  - 

lêsMdximès  &  itsàéftxiwns  de  M  le  Cardinal 
t)t  RicHEtiiV  font  écrites  d'vn  fî  beau  fHfc,  &  ont 
des  penfées  (î  releuées,  que  l'on  croita  toiljours  qu'el- 
les font  fbrties  de  h  bouche  d'vn  fi  grand  Mihiftre 
dîfbt.  4 

.V  L'jimrteiSMiMtejéia  P.SVwiN  léfuite  fait  encore 
autant  de  Convàiîons>  que  fcs  Prédicaticns  ei^  ont 
fut  danlPaiis* 
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iyi   LîsTB  t>£s  Attevi^s  Fi^jinÇois. 

^tJES  GALANTE  kl  ES  rttAKÇOp 

X*on  peut  dire  que  V  A/hh  de  li;  Honoue^ 
b'YuFi  eft  véncablcaiènt  le  mcidi^lejelc^Roiinans, 
tant  à  caufè  ctts  aVantiuts^qu'à  niToa  des  intrigues^ 
4ui  (ont  fort  bien  fiii vies  âc  mêlées*  M.  oi  tA  Hp- 
GVBTTt  eftune  avec  raifonqlie  ce  Roman  eft  perni- 
cieux, à  caufe  de  la  comit>àon  des  moeurs ,  dont  \^ 
pureté  eft  préférable  à  celle  4|^  lansage* 

L'Afridne  fcft  dvn  ftile  allez  diien,  &  lesnarta^ 
rions  fort  jolies* 

Ls  Cdffdttélre  fA(tç  ckes  les  délicats  ,pi6ur^n  dc« 
tnetlieurs  Romans  que  nous  ayons.  Son  mcÉi  beaii 

.  Ce  n  eft  pas  iahS  rai/oii  que  l'oh  eAim<;  knt  td  CUê- 
p4treA9  M.  Cali>il£nsi.le,  puil'que  ce  Livre  vient 
i'Vn  C^  beau  Génie*  La  gentilldïc  U  la  politeiTe  sV 
rêncontrem  par  tout) tout  y  eft  naturel ;nen n'y  eft 
forcé,  udiement  que  l^oii  peut  dire  que  Ton  diicours 
cftle  vraylangage  de  la  Courit4^^v 

L*lM0ftrt  BMfs^  UCyrm,  èclé  chlii  de  M.  p» 
SevoBRY,ont  tous  lesomemcns  ,t6u|ic  la  galanterie 
^  ic  toute  lapoiitctte  que  ronfçaurpitdérM^er. 

VÙtimme  &  /f  âràni'S4>pi9m(ovktiûcS(i  des  ko- 
hiahs  nouveaux.  Le  dernier  y  introduit  Vne  fille  fort 
enjoiiée  :  le  delTcih  en  eiï  aulTi  beau»  qui;  le  fujci^n 
eft  divertiflknt*  *  , 

Bien  qu'il  y  ait  tencorc  grand  nombre  Je  JLivrcs  rrcç- 
be^ux  en  notre  Langue,  je  me.  luis  conwnié  de  parler 
de  Ceux  qui  font  f  eceus  des  plus  Curieux J niques  à  ce 
que  le  temps  me  pehnettç  d'en  ÊiirpjK|^  Lille  plus 
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Adjeâi£ 

'*^n  U-même. 

Aduerbé: 

Apoftrophe. 
Articles» 

Ze/tr4$mjt9ft,  là-même. 

Liur  vfégt  ^  17 

AtHûUâtre. 

Jl^ttsfint  Us  Ferhs  Am^éUéim,  &  ftmlh  €fiU 
mâifiert  dt  Us  C0HJ0fmir,  fj.  54.6c  &îu* 

.  Capitales* 
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I^P^V,  ' 
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lài-inlhnnc. 


Ti^B  LE 

Ooniondionp 

Confone{» 

jtemr  Hif/tfioM , 

.  Mri  ConftruàionJ         , 

Cofsiîénftd)ce. 

Ci  fMi  c'êft  i^mfyntdxt  de  Cofii(Hffdit€i,*'   #78. 7<> 
Ctmkh»  difirtfs  i»  pÊmtfkJ^m  ;  là-mâme« 

CbnlierunQn, 

itff/r/  ir  14  Cê$mtrflttièM^    . 
UhÊirrfi$f$rt9sdtC9Hmerfiti9MSi 

0érioatif. 

Cf  ,f«#  c#/  ^«  v*  JY#ii»  dtrwdfif, 

DipbtllODgUCS. 

,  .je-'.- 


150.  &  fuiu. 
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Dks^MAt^IÏRES. 
Ëcritturé.  V 

i>f  /4  Jiifinitht$  ^  de  U  Mmpn  de  PEcrimre,    ^% 
'  Combien  àt  ekêfei  font  nécejfdi  resf9Hr/e  fe  rfeCHtn-^ 
mer  ddns  r  Ecrit  Mre^  1^5 

JOe  C  eh  jet  de  CBcMmré,  là-mcrtic. 

M>efeftéêHmemeni^  *  154.157 

Sesdmipenst  -[^  160 

Setmdximes,.  \Cu^(\À\x* 

Ellipfc* 
JftêilU  Pigtire ,  95 

Epiftrcs. 

Métkêdi  foffr  hiêM  éertrêdis  BfiftriS^  317 .  ^  (îiiu^ 

j      Equiuoquc* 

Ce  fée  (*èfi  frffremtnt» 

*   ^  '  Etymologtc. 

jËfffttêyc&eomJîfie^. 
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I7i«  &  fuia,, 


lo 
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Gcaitif^  / 

^lefitvjifedeceCas, 

Cf  f  «r#  c'ejt  <^e  le  GeMite ,  *    ^ 
ÇêmhieH  iiy  m  de  Gêmt0/i   t 

Grammaixc* 

^Sédefimitéêfê  (^  diftijiotiy     ,  i 

,       ri. 

Hypcrbatc. 

^iMf  Fifitre ,  $^ 
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